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AVANT-PROPOS. 



L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres voulut 
bien accorder en 1 863 une des médailles du concours des 
antiquités de la France au mémoire sur le régime des 
terres et des seigneuries en Languedoc qui venait de me 
servir de thèse à l'École des Chartes. L'Académie jugeait 
en même temps ce travail digne de prendre place dans 
ses Mémoires présentés par divers savants. L'honneur 
qui m'était fait m'imposait l'obligation d'apporter à cette 
thèse d'école toutes les améliorations dont elle pouvait 
être susceptible. 

Quelques points trop absolus de mes conclusions deman- 
daient une révision attentive dont l'importance m'était 
signalée par l'éminent rapporteur de l'Académie, M. Alfred 
Maury. J'avais aussi à tenir compte des observations pré- 
sentées à l'occasion de la récompense que j'obtins également 
à l'Académie des Sciences et Inscriptions de Toulouse 
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par mon excellent confrère M. Adolphe Baudouin, celui-là 
même dont les sagaces et obligeantes indications m'avaient 
conduit à la découverte de précieux documents sur les 
Juifs dans les archives qu'il conserve. 

Je me suis décidé à détacher de mon mémoire ce qui 
concernait les Juifs du Languedoc, leur condition sociale 
et leurs droits fonciers et seigneuriaux jusqu'au xiv^ siècle. 
C'était le plus important épisode de mon travail et la 
partie que l'Académie des Inscriptions avait plus parti- 
culièrement distinguée. En prenant cette détermination 
après un long temps écoulé, je suivais le conseil de mon 
cher et regretté maître et ami Edgar Boutaric, dont je tiens 
à rappeler à cette première page le souvenir douloureux. 

Ce livre est la monographie des Juifs d'une province où 
leur condition a longtemps été singulièrement prospère. 
Les pièces justificatives qui le grossissent forment un 
véritable cartulaire. Il serait à souhaiter que pour chaque 
contrée une publication analogue fût entreprise ; sur beau- 
coup de points, beaucoup d'idées courantes seraient modi- 
fiées et bien des faits surgiraient qui viendraient éclairer 
d'un jour inattendu ce qu'on sait de la condition de la 
race israélite en France. 

L'histoire des Juifs du Languedoc s'arrête dans cet 
ouvrage au conmiencement du xrv* siècle. Cette date est 
historiquement fixée par l'expulsion en masse et les confis- 
cations ordonnées par Philippe le Bel en 1306. Au retour 
de l'exil, leur situation sociale et juridique ne se distingua 
plus de l'état de leurs coreligionnaires des autres pro- 
vinces. 

Le commencement de ce livre et les pièces justificatives 
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qui s'y rapportent ont paru en 1878 et 1879 dans la 
Bibliothèque de V École des chartes. J'ai fait au texte de 
cette première publication un assez grand nombre d'addi- 
tions, mais j'ai surtout considérablement augmenté les 
Pièces justificatives. Sous le n^ XLIII j'ai réuni la presque 
totalité des documents que renferme le tome XXXVII de 
Doat sur les rapports de l'administration royale avec les 
Juifs du domaine dans la sénéchaussée de Garcassonne, 
documents que j'ai mis en œuvre dans le chapitre où j'ai 
étudié l'état et les prérogatives des Juifs du Roi. 

La partie complètement inédite a trait aux meames 
administratives qui précédèrent, accompagnèrent et sui- 
virent la grande expulsion de 1306. A l'appui des déve- 
loppements dans lesquels je suis entré, je publie in extenso y 
d'après les registres du Trésor des chartes, les procès- 
verbaux de ventes des immeubles confisqués sur les Juifs 
dans les trois sénéchaussées de Toulouse, Garcassonne et 
Beaucaire^. Ces documents ont un intérêt considérable 
pour l'histoire des Rabbins qui brillaient alors dans les 
Écoles juives du Midi. Joints à ceux publiés sous le 
n® XLIII, ils permettent d'établir la situation sociale et 
la richesse foncière de beaucoup de ces Rabbins, ainsi 
que j'ai tenté de le faire dans mon dernier chapitre, pour 
ceux dont j'ai pu reconnaître l'identité. 

En outre des documents extraits des registres du Trésor 

• 

1. J'ai analysé, page 95, deux de ces ventes que je n'ai pas publiées in 
extenso ; Tune est relative à Toulouse, Tautre concerne les Juifs de Pavie près 
Auch. Elles sont au Trésor des chartes, registre JJ 46, pièces 179 et 180. — 
Un autre document relalif aux confiscations des biens des Juifs de Nlroes existe 
encore au registre JJ 48, pièce n* 213. Je n'en ai pas eu connaissance assez à 
temps pour en faire usage, ce qui est regrettable, car les documents de la séné- 
chaussée de Beaucaire sont peu nombreux. 11 y est question des biens d'Isaac 
de Portes, de Vital de Boeriano et d'une juive nommée Blanche. 
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des chartes et des pièces tirées des Layettes que j'ai 
publiées, j'ai utilisé dans les registres des Enquêteurs de 
saint Louis et d'Alfonse de Poitiers, ainsi que dans la 
Correspondance de ce dernier, ce qui pouvait éclairer les 
rapports de ces princes et de leurs officiers avec les Juifs. 

A la Bibliothèque nationale, le volume 414 des Mélanges 
de Golbert m'a fourni la plus ancienne de mes pièces 
justificatives et quelques-unes des plus intéressantes chartes 
de Narbonne, entre autres celles qui portent des souscrip- 
tions hébraïques autographes. 

Les copies du fonds Doat, outre celles du trente-septième 
volume, celles surtout relatives à Narbonne comprises 
dans les tomes L, LU, ont été une source de renseigne- 
ments précieux. — Je me plais à remercier ici M. Auguste 
Molinier dont les utiles indications sur les mandements de 
saint Louis, contenus dans ce fonds, ont suppléé à la publi- 
cation des tomes VII et VIII de sa nouvelle édition de Dom 
Vaissète qui n'avaient pas encore paru. 

J'ai pu aussi, grâce à une bienveillante communication, 
profiter, avant sa publication, du recueil des Archives 
municipales de Narbonne et élucider, à l'aide des docu- 
ments mis au jour par M. Mouynès, beaucoup de points 
relatifs aux Juiveries et surtout à l'emplacement de la Villa 
judaica^ l'antique centre agricole des Juifs de cette ville. 

Il me reste à parler de mes recherches dans les archives 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem conservées à la 
préfecture de Toulouse. Les chartes que j'y ai trouvées ont 
été l'origine de ce travail. L'une d'elles, de l'année H65, 
est émanée du célèbre Kalonyme ben Todros de Nar- 
bonne, auquel Benjamin de Tudèle consacre une mention 
spéciale dans son Itinéraire. Cette pièce me donna dès 
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l'abord l'espoir de retrouver des documents similaires qui 
expliqueraient par leur ^semble le fait si étrange de 
droits seigneuriaux possédés par des Rabbins sur des terres 
temies par des Hospitaliers de Saint-Jean. Une trentaine 
de chartes ont été le fruit de mes recherches. 

D'autres fonds des mêmes archives de la Haute-Garonne , 
notamment celui de l'archevêché, celui du Chapitre de 
Saint-Étienne et une suite de chartes classées dans la série E 
et qui paraissent provenir de l'abbaye de Grandselve, ont 
complété la moisson que j'y ai recueillie. 

Cet ouvrage devait être précédé d'une notice sur les 
sceaux usités parmi les Juifs au moyen âge, et la réunion 
d'un assez grand nombre de types a même été la cause des 
longs retards apportés à sa publication. Tai trouvé pour 
cet essai de sigillographie le concours le plus bienveillant : 
j'ai hâte de nonmier dès maintenant, parmi ceux à qui je 
dois un témoignage spécial de reconnaissance, M. J. Deren- 
bourg, de l'Institut, M. Ad. Neubauer, de la Bibliothèque 
Bodléienne à Oxford, M. B. Nachénius, d'Amsterdam, et. 
tout particulièrement M. Isidore Loeb. Avec une complai- 
sance qui n'a d'égale que sa profonde connaissance de 
rhistoire rabbinique, M. I. Loeb a bien voulu utiliser au 
profit de mes recherches ses relations parmi les Israé- 
lites étrangers. Mais aussi, grâce à ce précieux concours, 
ce travail spécial a pris une importance trop grande pour 
qu'il puisse rester l'annexe d'une étude sur les Juifs d'une 
province isolée. Je me suis décidé à en faire une publica- 
tion séparée. 

Le désir de rendre l'usage de ce livre le plus commode 



possible m'a décidé à doDDer uDe certaine importance à la 
table analytique dans laquelle j'ai résumé sous chaque nom 
le résultat sommaire de mes recherches. Le développe- 
ment de cette table est ici d'autant plus nécessaire que les 
documents contiennent un très grand nombre de noms de 
Juifs. Or les travaux entrepris dans ces dernières années 
sur les écoles rabbiniques du Midi, particulièrement par 
MM. Renan et Neubauer, mentionnant une grande quantité 
de Rabbins, il y a là matière à des rapprochements inté- 
ressants. Je me suis efforcé d'apporter le plus grand soin 
dans la reproduction des noms vulgaires sous lesquels les 
Juifs apparaissent dans les chartes. Très souvent je me 
suis heurté à de réelles difficultés et j'ai à confesser 
quelques erreurs de lecture, conune par exemple lorsque, 
rencontrant fréquenunent la forme Bonisach (Bon Isaac) , 
j'ai vu par analogie Bonnisas là où il eût fallu Ure Bonjuzas 
(Bon Judas). 

Enfin pendant le cours de l'impression quelques autres 
fautes se sont glissées que j'ai relevées dans un errata 
auquel je prie le lecteur de vouloir bien se reporter, 
surtout en ce qui concerne les mots tombés pendant la 
rédaction de la Table. 



LES JUIFS DU LANGUEDOC 



ANTÉRIEUREMENT AU XIV SIÈCLE. 



CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. 



BUT ET PLAN DE l'OUYRAGB. 



Les JuiJEs établis dans les provinces dépendant des comtes de 
Toulouse ont joui, jusqu'à leur expulsion sous Philippe le Bel, de 
droits et de prérogatives considérables. Favorisés par les mœurs 
du pays, ils ont pu s'élever, pendant la période la plus brillante 
de la civilisation méridionale, à un état social très supérieur au 
sort de leurs coreligionnaires dans le reste de la chrétienté ^ 



1. Le présent oaTrage a poar point de départ an fragment du mémoire snr 
les caractères particaliers de certaines seigneuries du Langnedoc que l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres voulut bien distinguer en 1S63. — Mais ce 
mémoire, consacré à un point spécial de l'histoire de la propriété dans le Midi, 
ne traitait qu'incidemment la question des Juifs et ne signalait les droits fon- 
ciers si singuliers dont ils étaient en possession que comme conséquence du 
régime de la propriété tel qu'il était constitué dans cette région. 

Trent«-et-une chartes de contrats relatifs à des propriétés et seigneuries fon- 
cières des Juifs, recueillies par nous dans les archives de la Haute-Garonne, 
avaient été un des éléments de ce mémoire. On retrouvera au nombre de nos 
pièces jusfificaUves ces documents si intéressants. 

Nous nous faisons à la fois un devoir et un plaisir de rappeler ici les obli- 
gations que nous avons envers M. Ad. Baudouin, archiviste en chef de la Haute- 
Garonne. Grâce aux facilités qui nous furent accordées par notre obligeant 
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Nous nous proposons d'étudier les caractères d'une condition ci- 
vile et juridique si contraire aux mœurs générales du moyen âge. 
L'étude de leur histoire, mais surtout l'examen des contrats dans 
lesquels ils intervinrent, établiront que les Juifs eurent des droits 
presque identiques à ceux des chrétiens. En ce qui touche plus spé- 
cialement le droit de propriété, ces actes les montreront jouissant 
non seulement du droit incontesté de posséder des biens-fonds en 
pleine propriété, mais encore exerçant sur un grand nombre de 
terres, à titre de seigneurs directs ou fonciers, les droits supé- 
rieurs qui résultent du démembrement du domaine utile en jEaveur 
d'un tenancier. 

Cependant, quelles que soient ces prérogatives, quel que soit 
l'état civil relativement élevé que ces droits impliquent en leur 
faveur, ce serait une erreur de penser que la race israéUte n'ait 
pas subi là comme ailleurs le poids très lourd de la réprobation 
dont elle a été frappée pendant le cours du moyen âge ; mais 
l'ensemble des faits qui constituent leur histoire témoigne qu'il j 
eut dans cette contrée moins d'âpreté dans les rapports des chré- 
tiens avec eux et que la déchéance qu'ils subissaient n'eut qu'une 
faiUe influence sur les conditions juridi<(Ues de leur capacité. 

Nous n'avons pas voulu entreprendre de Êiire l'histoire com- 
plète des Juifs dans l'ancienne première Narbonnaise. Cette 
histoire est liée intimement à celle du commerce du pays et il 
suffit de nommer Narbonne, Agde, Aigues-Mortes et Montpellier 
pour montrer combien d'éléments nombreux peuvent être réunis 
sur leur action et leur rôle commercial, éléments que nous tente- 
rons un jour de mettre en œuvre. C'était en effet par ces places, 
surtout par Montpellier, que se faisait la plus grande partie des 
transactions avec les régions du littoral de la Méditerranée, et 



confrère, nous avons pu réunir après plusieurs mois de recherches les curieux 
documents qui ont servi de base à notre travaU. 

M. Léon Oury, rabbin des IsraéUtes de Toulouse, à qui ces chartes furent 
communiquées à Fépoque de leur découverte, a pnbUé à leur sujet une note 
dans les Archives isra^Ues (août 1861, p. 449). 
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les Juifis furent les agents les plus actifis et les plus sûrs des 
relations avec l'Orient ^ 

Ds avaient de plus organisé à côté de leurs comptoirs des indus- 
tries nombreuses ; ils s'étaient par exemple Mis fabricants d'étofifes 
sur plusieurs points du bas Languedoc ; en sorte que le commerce 
de mer et les prêts d'argent n'étaient pas les seules sources des 
riebesses considérables qu'ils avaient accumulées paisiblement 
sous la protection des maîtres du pays. 

Répandus sur toute l'étendue du territoire, habitant dans les 
grands centres où ils avaient établi leurs plus florissantes Conunu- 
nautés» ils se mêlaient ainsi à la population, tolérés à la fois par 
ks seigneurs ecclésiastiques dont nous verrons l'attitude constante 
et par les pouvoirs civils dont nous marquerons les singulières 
fiiveors. Us y étaient déjà nombreux pendant la période wisi- 
gothique jusqu'au fond des campagnes, et il semble que le massif 
montagneux du Lodèvois leur ait dès les époques les plus 
anciennes servi d'asile et peut--être de refuge. Nous en trouve- 
rons le témoignage dans les noms de localités que beaucoup 
d'entre eux portent comme surnoms, tels que le Caylar, l'Esca- 
lette, Surgières, Caylifi et autres lieux bordant les premiers 
plateaux des Cévennes. Or un certain nombre de ces Juifs, comme 
Samuel de l'Escalette (Sulami) par exemple, dont la famille était 
en 1306 établie depuis un siècle à Narbonne, étaient comptés 
parmi les descendants des plus antiques races de rabbins du 
pays. 

Leur développement littéraire et scientifique n'eut pas moins 
d'édat, surtout à Montpellier et à Narbonne ; mais nous n'abor- 
derons pas davantage ce point si intéressant de leur histoire : 
sur cette question beaucoup de travaux, œuvres d'hébraïsants 
illustres, ont été faits, et d'autres vont suivre ; nous n'y tou- 



1. Voyez dans Le livre des rouies et des provinces d'Itm Khordadieh, publié 
par M. Barbier de Meynard (p. 262), l'itinéraire des trois grandes routes com- 
merciales que suivaient les marchands juifs depuis le pays des Francs jusqu'au 
fond de la Chine. (Extrait du Journal asiatique, 1865.) 
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cherons qu6 dans la mesure où les documents latins que nous 
avoDs réunis nous permettront d'apporter quelcpie éclaircisse- 
ment nouveau sur la biographie d'un certain nombre des rabbins 
célèbres qui illustrèrent les synagogues du Midi. 

Nous avons tenu à restreindre notre cadre. 

Nous étudions d'abord la nature des rapports des Israélites 
avec les populations au milieu desqueUes ils vivaient ; nous signa- 
lons les faveurs singulières qu'ils reçurent de la part des pouvoirs 
séculiers et ecclésiastiques, jusqu'à avoir accès à certaines fonc- 
tions publiques contrairement à tout ce qui se pratiquait dans les 
autres pays chrétiens. Puis, lorsque la croisade des Albigeois eut 
amené une réaction victorieuse contre le génie propre aux pro- 
vinces méridionales, nous retrouverons dans la différence du 
sort réservé aux Jui& du Roi et à ceux dépendant des anciens 
seigneurs locaux, le vieil esprit de tolérance du pays à rencontre 
du système de persécution et de tracasseries fiscales des rois de 
France. 

Passant ensuite du domaine de la vie publique à l'étude 
des droits inhérents à leur condition civile, nous retrouverons 
les Israélites jouissant d'une capacité juridique des plus étendues, 
et cela, en dépit de la croisade des Albigeois, jusqu'au jour où 
l'expulsion de 1306 vient brusquement arrêter l'essor de leur 
prospérité. 

Etudiant alors les documents contemporains, nous serons 
amenés à rechercher l'identité d'un certain nombre des Juifs qui 
y figurent et à découvrir sous les noms vulgaires qu'ils portent 
dans les actes émanés des autorités chrétiennes quelques-uns des 
Rabbins dont les travaux soulevèrent à cette époque une des plus 
graves querelles de l'histoire de la philosophie dans les écoles 
juives. 



PREMIÈRE PARTIE. 



ÉTAT POLITIQUE. 



CHAPITRE I". 



PREiaÈRB ÉPOQUE : DU Y* AU XI* SIÈCLE. 



§ 1". — Domination des Wisigoths. 

Dès la fin du cinquième siècle, les Jui& étaient établis à Nar- 
bonne ainsi que rétablissent deux lettres de Sidoine Appolinaire 
et les canons du concile d'Âgde en 506^ Cette métropole attirait 
un grand nombre dé marchands et traiSquants orientaux et les 
Juife s'y trouvaient mêlés aux Grecs et aux Syriens*. Ils ne tar- 
dèrent pas à se répandre dans les environs de Narbonne et dans 
les autres villes de la province pendant qu'ils se multipliaient 
avec une très-grande rapidité en Espagne. 

Ils furent bientôt l'objet de persécutions violentes de la part 
des rois Wisigoths, et la haine historique de l'Espagnol contre le 
Juif se révèle déjà avec toute son âpreté dans les canons des nom- 



1. Dom Vaigsète, I, 243, Sidoine Appolinaire, III, epist. 4, IV, epist. 5. 

2. Ibid., I, 316 (3* canon da troisième concile de Tolède). 
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breux conciles de Tolède. Ces assemblées, à la lois politiques et 
ecclésiasticpies, prirent les plus rigoureuses mesures pour les for- 
cer à abjurer le Judaïsme et pour poursuivre les rèfractaires et 
les convertis qui continuaient à pratiquer en secret leurs anciens 
rites. 

Dans la partie des Gaules soumise aux rois Wisigoths, les 
rigueurs déployées en Espagne furent appliquées avec une modé- 
ration relative ; les persécutions paraissent répugner aux mœurs 
du pays. Le clergé de la Septimanie montre dès cette époque une 
tolérance dont on retrouve les traces dans les siècles suivants. 
Le zèle apostolique de certains évêques et leur très-grande cha- 
rité amenèrent parmi les Israélites des conversions plus nom- 
breuses et surtout plus sincères que celles imposées par la force 
et des lois tyranniques. Saint Ferréol évèque d'Uzès se signala 

• 

au milieu du sixième siècle par son ardeur de prosélytisme et par 
Taccueil bienveillant qu'il faisait jusqu*en sa demeure aux plus 
marquants des membres de la communauté juive de son diocèse*. 

Mais une cause très-puissante donnait à la situation des Juifs 
dans cette contrée un caractère exceptionnel. Narbonne était 
alors une des rares villes d'Occident qui eût conservé avec le 
reste du monde d'activés relations commerciales. Tandis qu'ils 
s'étaient faits agriculteurs ou artisans en Espagne, les Juifs étaient 
dans ce centre marchand les principaux agents du commerce ; ils 
avaient sur la Méditerranée une marine ; leur nombre et les ser- 
vices que rendait leur négoce contribuèrent beaucoup à leur ména- 
ger un traitement plus doux^. 

Aussi les lois répressives étaient presque à l'état de lettre 
morte dans un pays où à plusieurs reprises des velléités d'indé- 
pendance se manifestèrent contre les rois Wisigoths. 

A son arrivée au trône, le roi Wamba voulut mettre un terme 
à l'exception dans laquelle s'étaient à peu près maintenus les 



1. Dom Vaissète, I, 274. 

2. Port, Histoire du commerce maritime de Narbonne^ pag. 12, 13, 15, 168. 
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Juifr d'au delà des Pjrrènées. Il fit appliquer les ordres d'expulsion. 
Cette mesure, qui portait atteinte aux intérêts de la contrée, 
augmenta encore le mécontentement des Septimaniens. Hildérik, 
comte de Ntmes, d'accord avec l'évêque de Maguelonne Gumildus 
éL ayec l'abbé Bamire, rappela les Jui& et cet acte fut le signal 
d'un soulèvement général. Wamba, ayant comprimé l'insurrec- 
tion, les expulsa de nouveau ^ 

Les successeurs de ce roi, Erwige et surtout Egica, dépassèrent 
encore dans leurs lois les rigueurs de tous leurs devanciers et la 
courte réaction qui se manifesta sous le roi Wittiza ne put apai- 
ser lee haines que deux siècles de persécutions avaient accumu- 
lées». 

C'est ainsi que les violences auxquelles les Wisigoths avaient 
soumis les Lsaraélites préparaient de terribles représailles : la 
connivence des Juife avec les Arabes devait puissamment contri- 
buer à la rapide conquête de l'Espagne par ces derniers. 

§ 2. — Monarchie carlovingienne. 

On pourrait croire que les dispositions qui poussèrent les 
Jui£s d'Espagne à &ire cause commune avec les musulmans 
dictèrent également la conduite de leurs coreligionnaires de Septi- 
manie. En l'absence de tout document historique il n'est pas 
possible de savoir quel fut leur rôle lors des premières invasions 
des Sarrasins au delà des Pyrénées. Mais si une entente exista à 
l'origine, les Juifs ne tardèrent pas à changer d'attitude. 

Dès que les armes victorieuses des Francs eurent arrêté le flot 
de l'invasion, ils paraissent s'être unis aux chrétiens et toutes les 
traditions sont d'accord pour les montrer favorables à la cause 
des Carlovingiens dans leur lutte contre les envahisseurs. 

Cest d'abord le roman de Philomena. Il rapporte comment 



i. Dom Vaisflète, I, 350, 360. 
2.Ln)id., I, 366, 37^, 375. 
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Charlemagne après un siège fabuleux de Narbonne récompensa 
les Juiâ de la part qu'ils avaient prise à la reddition de la ville 
en leur abandonnant en propriété une partie de la Cité^ 

Ici comme dans beaucoup de légendes, Charlemagne est con- 
fondu soit avec Charles Martel, soit avec Pépin le Bref, et ce 
serait à la prise de Narbonne par Pépin qu'il faudrait faire 
remonter l'origine de cette tradition. 

Le récit de Philomena reçoit comme une espèce de confirma- 
tion dans le curieux factum contenu dans le livre hébreu inti- 
tulé Melhemeth Miçvah, découvert par M. Neubauer à Parme*. 
Dans cette pièce le rabbin Meïr fils de Siméon, juif de Narbonne, 
reproduit les remontrances qu'il se proposait d'adresser en 1245 
à saint Louis au sujet de l'injustice de ses violences contre les 
Juifs. Il lui rappelle la fidélité des Juifs envers les Rois ses 
prédécesseurs et leur dévouement dans la lutte contre les Sarra- 
sins en Septimanie ; beaucoup d'enfants d'Israël étaient alors dans 
les armées du roi Charles et versèrent leur sang pour la défense 
de son domaine. L'un d'eux surtout, alors que le Roi, ayant été 
désarçonné, allait périr ou tomber aux mains des ennemis, se 
dévoua en cédant son cheval et succomba bientôt sous les yeux 
de son maître, victime de son dévouement. En récompense de 
cette belle action Charles aurait, du consentement des barons et 
des prélats, accordé aux Juife de Narbonne le tiers de la Cité et 
de grands privilèges. Il aurait de plus donné des domaines héré- 
ditaires à la famille de celui qui s'était si courageusement dévoué. 

Ces deux légendes se confondent ; elles sont comme la consta- 
tation de l'attitude des Juiâ pendant cette période, et elles expli- 
queraient dans une certaine mesure les privilèges singuliers dont 
nous les verrons investis dans les siècles suivants. 

Ce qui est certain c'est que toute trace de vexations disparaît 
après la conquête de la Septimanie par Charles Martel ; la pro- 



1. l)om Vaissète. Édition da Mège, Additions an t. II, p. 30. 

2. Archives des Missions scientifiques, 3* série, 1. 1, 1S73, p. S57. 
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tection des rois carloyingiens fat acquise dès Torigine aux Juifs. 

De cette époque date pour eux la liberté de posséder héréditai- 
rement des biens-fonds. Pépin le Bref leur avait concédé ce droit, 
qui leur fut confirmé par Earle et Karloman^ 

Les Jui&, en vertu de ces concessions, possédèrent des biens 
allodiaux jusque dans les faubourgs et dans les viUes, et ils eurent 
souvent occasion d'employer des chrétiens à leur service pour 
l'exploitation de leurs terres. Les autorités religieuses prirent 
alors ombrage et cherchèrent à entraver l'exercice d^un droit 
dont elles redoutaient les inconvénients pour la foi : mais malgré 
les réclamations et les plaintes des évêques, les Juifs furent 
maintenus dans leurs propriétés. C'est ainsi qu'en 839 Louis le 
Débonnaire, à la requête de l'abbé Hugues son frère naturel, 
confirmait deux Juifs de Septimanie dans le droit de disposer 
librement de leurs immeubles'. 

Cette prérogative se perpétua sans entraves pendant tout le 
temps de la dynastie carlovingienne. On ne peut en effet consi- 
dérer comme une abrogation de ce droit, ainsi que l'écrit dom 
Yaissète, la disposition du diplôme de Charles le Simple, de 899', 
qui confisque au profit de l'Eglise de Narbonne tous les biens 
des Jui& du comté de Narbonne soumis à des dîmes au profit de 
cette Eglise : il faut voir dans cette disposition l'interdiction pour 
les Juifs de posséder des terres assujéties à des dîmes ecclésias- 
tiques, ce qui n'abroge pas le droit de posséder des terres franches, 
des alleux. Dans tous les cas, s'il y eut alors une confiscation 
momentanée, les Jui& de Narbonne furent bientôt remis en pos- 
session de leurs droits et on les verra plus loin jouir paisiblement 
pendant tout le cours du dixième siècle de leurs propriétés fon- 
cières dans les environs de Narbonne. 



1. Dom Vaissète, I, 522. 
% Ibid., I, Preuves, 75, 76. 
3. Ibid., II, Preuves t 39. 



CHAPITRE IL 



DEUXIÈME ÉPOQUE .* DU XI® AU XIH® SIECLE. 



g iw. — Cens et redevances sur les Juifs, vexations et 

avanies rachetées. 

Au onzième siècle un redoublement de violence éclata contre 
les Juifis dans tout l'Occident; à partir de cette époque les persé- 
cutions et les vexations de toutes sortes prirent un nouveau carac- 
tère d'intensité. Ils n'y échappèrent même pas dans les pays 
dépendant des Comtes de Toulouse, quoiqu'il y eût toujours dans 
ces contrées plus de modération. 

C'est qu'une révolution profonde venait de s'accomplir ; jus- 
qu'alors les dififérentes races qui, depuis l'invasion des Barbares, 
habitaient les provinces méridionales de la Gaule, avaient, en 
même temps que leurs droits et leur légpbdation séparés, con- 
servé des mœurs et des habitudes propres. Peu à peu cependant 
elles s'étaient fondues de façon à ne plus faire qu'un seul peuple : 
seuls les JuiiGs avaient maintenu leurs usages et leur nationalité 
et la différence qui en résultait devint plus sensible alors qu'elle 
apparut comme un £edt isolée 

1. Dom Yaissète, H, 245. 
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Aussi de ce temps datent les avanies auxquelles ils sont soumis. 
Dans les villes où ils habitent ils sont tenus d'occuper un quartier 
spécial ; il en est ainsi à Nîmes, à Montpellier, à Béziers, à Nar- 
bonne, à Toulouse. Ils subissent en outre certaines coutumes humi- 
liantes ou vexatoires. Tantôt c'est un soufiSet que l'un d'eux 
reçoit le jour de Pâques, à Toulouse notamment^ tantôt, à 
Béziers par exemple, les chrétiens ont la faculté pendant la 
Semaine Sainte de leur courir sus et de leur jeter des pierres'. 

Ces avanies disparurmit peu à peu. La plupart se transfor- 
mèrent en droits pécuniaires, en cens ou redevances constitués 
soit au proât des seigneurs, soit au profit des évoques. 

A Toulouse, le soufflet du jour de Pâques était déjà racheté au 

m 

commencemeût du douzième siècle et remplacé par une leude 
qu'ils devaient payer tous les ans dans le faubourg de Toulouse 
pendant le mois de novembre , entre la Toussaint et la fête de 
saint Semin, au profit des chanoines de Saint-Semin^. 

Ils devaient également à l'église cathédrale de Saint-Étienne 
une redevance annuelle de quarante-quatre livres de cire à four- 
nir le Vendredi Saint pour la âibrication du cierge pascal^. 

Outre ces redevances ils payaient encore à l'évêque un cens 
annuel que l'évêque Ysarn se réserva en 1077 dans la donation 
de l'église de la Daulade à l'abbaye de Cluny, et que l'évêque 
Géraud donna au chapitre de Saint-Etienne en 1170*. 

La coutume de jeter des pierres aux Juifs et de les battre pen- 
dant la Semaine Sainte persista plus longtemps à Béziers ; elle 
finit par être abrogée sur l'intervention du vicomte Raymond 
Trencavel. En 1160 l'évêque Guillaume leur fit remise de cet 
usage, qu'il interdit à l'avenir moyennant un rachat de deux 



1. Dom Vaissète, II, 151. 

2. Ibid., II, 485. 

3. Catel, Mémoires, p. 520. 

4. Dom Vaissète, HT, 55. — Catel, Mémoires, p. 890. 
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cents sous melgoriens et un cens annuel de quatre livres, mon- 
naie de Melgueil^ 

Partout où ils résidaient, ils furent soumis à un cens et 
le produit de ces droits fit souvent l'objet de transactions. 
Dès 1082, Mathilde, veuve de Raymond Béranger comte de 
Barcelone, apportait à son nouveau mari Âjmeri P' vicomte de 
Narbonne, le cens des Juifs du Narbonnais'. £n 1096 ils payaient 
à Béziers une redevance à l'évêque ; le vicomte levait également 
sur ceux qui résidaient dans la partie soumise à sa juridiction un 
cens annuel ; dans sa transaction avec Loup de Béziers et ses 
frères en 1114, le vicomte Bernard Aton réservait ces droits et 
cette juridiction ; en 1155 Raymond Trencavel engageait à Béi'en- 
ger de Béziers les redevances en miel, cannelle et poivre que lui 
devaient les Juifs ^. 

A Montpellier Guillaume VU assignait le revenu des Juifs en 
douaire à sa femme Mathilde de Bourgogne en 1156. Guil- 
laume YIII faisait la même disposition en faveur de sa femme 
Agnès en 1202*. 

L'évêque de liOdève possédait des droits analogues sur les Israé- 
lites de son diocèse; il les fit confirmer en 1188 par Philippe- 
Auguste^. 

Mais ces redevances n'impliquaient pas une déchéance de capa- 
cité civile, soit au point de vue de la liberté, soit à tout autre point 
de vue juridique. Des charges presque analogues pesaient sur les 
bourgeois des villes; en 1118Ermessinde, fille du vicomte Bernard 
Aton, recevait en dot un juif et un bourgeois de Béziers avec 
toutes leurs possessions : c'est-à-dire que le vicomte abandonnait 
à sa fille tous les droits et redevances quelconques que ce juif et 
ce bourgeois devaient, soit personnellement, soit à raison de leurs 
biens, et il n'est fait aucune difiérence entre les deux^. 



1. Dom Vaissète, éd. Privât, t. I, col. 1234. 
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Une certaine régularité s'établit pour Tassiette et la percep- 
tion des taxes que les seigneurs levaient sur leurs sujets Israélites; 
ils obtinrent sur beaucoup de points une répartition égale entre 
les Juifis d'une même seigneurie : c'est ainsi qu'en 1193 le vicomte 
Roger s'engagea à n'exiger de taUles et de questes des Juifs de 
Béziers que lorsque les Juifs de Carcassonne, Limoux et Alet j 
seraient eux-mêmes soumis et tenus de participer aux charges 
qui leur étaient imposées ^ 

§ 2. — Prospérité des Juifs, leur admission aux 

fonctions publiques. 

Quelle qu'ait été la rigueur de certaines dispositions qui les 
atteignirent, les Juifs ont continuellement obtenu la protection 
soit des seigneurs, soit des chefs de l'Eglise eux-mêmes. 

Un fait significatif donne une preuve de cette tolérance en 
plein XI® siéde. Il s'était formé vers 1065 dans l'Est et le Midi de 
la France une expédition contre les Maures d'Espagne ; tous les 
Juifis qui s'étaient rencontrés sur le passage de cette armée 
avaient été massacrés sans pitié. L'archevêque de Narbonne et le 
vicomte Guifred s'unirent pour protéger les Israélites de leurs 
domaines et parvinrent à les préserver. Le pape Alexandre II, 
par deux lettres adressées l'une au vicomte, l'autre à l'arche- 
vêque, les félicita de leur conduite et établit la différence qu'U 
Mait faire entre les Juifs vivant paisiblement dispersés dans les 
pays chrétiens et les mahométans '. 

Grâce à la tolérance qui leur était impartie, les Juifs acquirent 
dans ces contrées une véritable importance sous la juridiction 
des seigneurs et des évêques ; favorisés à cause de l'étendue de 
leurs relations et de leur commerce, ils formèrent des établisse- 
ments considérables. Ils avaient des synagogues dans la plupart 



1. Dom Vaissète, II, Preuves, 175. 
1 Ibid., n, 214. 



des villes et des rabbins célèbres y fEûsaient fleurir les lettres 
hébraïques. Narbonue en particulier, patrie des Eimcbi, possé- 
dait des écoles renommées; c'était une sorte de métropole du 
judaïsme. Benjamin de Tudèle, à son passage à Narbonne» 
constate cet état florissant ^ : 

« Cette ville, dit-il, est une des plus célèbres par rapport à la 
« Loi. C'est d'elle que la Loi s'est répandue dans toutes ces con- 
« trées. On y voit des sages et des princes très célèbres, à la tête 
« desquels il faut compter rabbin Kalonyme, flls du grand prince 
« Théodore d'heureuse mémoire ', qui est nommé dans sa généa- 
« logie parmi ceux qui sont de la postérité de David. Il a plusieurs 
« terres et possessions qui lui ont été données par les seigneurs 
« du pays et que personne ne peut lui enlever... Il y a aujour- 
« d'hui trois cents Juifs à Narbonne ^. » 

Les autres colonies juives de la province jouissaient de la 
même prospérité. Toulouse, Béziers, Lodève, Monde, Pamiers, 
Posquières, Lunel, Nîmes, Saint-Gilles possédaient des synago- 
gues et d'importants établissements. Entre toutes, remarquable 
par l'étendue de ses relations avec les régions baignées par la 
Méditerranée, brillait la grande Communauté savante et mar- 
chande de Montpellier^. 

La bienveillance des seigneurs devait aller plus loin que 
la simple tolérance ; ils admirent les Israélites dans certains 
emplois et ils leur confièrent très souvent une partie importante 
de l'administration publique. 

De très bonne heure les Juifis s'étaient introduits dans les 
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duffges publiques pour lesqueUes leur aptitude aux affaires de 
flTMJfiftflR les frisait rechercher. Ils remplirent surtout les ofSces 
de traitants et furent admis à affermer les péages, les recettes 
des Tilles et des seigneuries et jusqu'aux revenus dépendant des 
chapitres et des évêques : en 1162, le Juif Nathan était engagiste 
des lendes dépendant de révoque de Béziers, et avait en consé- 
qoence la perception de ces péages ^ 

Â Narbonne ils exercèrent de tout temps l'office de courtiers 
pour lequel ils prêtaient serment dans les formes qui seront plus 
bas rapportées K 

Aux environs de cette ville on trouve deux d'entre eux, enga- 
gistes au milieu du x^ siècle, des alleux de Guxac et de Magne, 
appartenant à la comtesse de Carcassonne. Ces alleux avaient 
juridiction de bailie, mais il est douteux que ces deux Israélites 
aient exercé les fonctions de bailes dont la comtesse investit au 
contraire le personnage qui prit leur lieu et place en 959 en les 
remboursant^. 

Quoi qu'il en soit, pendant le cours du xn* siècle, on rencontre 
à chaque instant des Israélites mis en possession des fonctions 
de bailes par les comtes, et cet exemple fut imité par les seigneurs 
inférieurs. 

Ces charges, outre l'autorité qu'elles donnaient au titulaire, 
étaient très recherchées pour les avantages pécuniaires qui y 
étaient attachés. Les bailes avaient dans l'étendue de la bailie 
l'administration des terres dépendant directement des seigneurs ; 
ils touchaient les revenus terriens et en tiraient de gros profits ; 
ils avaient également une grande partie de l'administration de la 
justice et les produits des amendes leur donnaient encore des 
revenus très considérables ^. 
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Le comte de Toulouse, Raimond V, avait, vers 1170, confié 
ces fonctions dans sa seigneurie de Saint-Gilles à un Israélite 
très honoré parmi ses coreligionnaires. Benjamin de Tudèle le 
nomme dans son voyage le prince Abba Mari, fils de R. Isaac. Ce 
rabbin fut le père du célèbre thalmudiste Isaac ben Âbba Mari ^ 

Les seigneurs de Montpellier se montrèrent toujours hostiles à 
l'admission d*un juif aux fonctions de baile. Quatre d*entre eux, 
Guillaume V en 1121, Guillaume VI en 1148, Guillaume VII en 
1172 et Guillaume YIII en 1202, défendirent successivement 
par leurs testaments d'instituer des bailes jui& dans leur seigneu- 
rie où ces fonctions étaient électives. Cette interdiction est encore 
reproduite dans l'article 7 delà coutume de Montpellier'. L'insis- 
tance avec laquelle cette prescription est constamment repro- 
duite semblerait indiquer que dans cette ville, habitée par une 
colonie juive très importante, l'usage de confier cette charge à un 
Israélite eût été toléré par les .mœurs. 

Cette restriction fut loin d'être pratiquée dans les terres des 
vicomtes de Béziers et de Carcassonne. Les JuiÊi de ces seigneu- 
ries obtinrent un traitement particulièrement bienveillant. On a 
vu plus haut comment, à l'instigation de Raymond Trencavel, 
révêque de Béziers les déchargea en 1160 de l'avanie de la 
Semaine Sainte. Ils répondirent à ce bienfait par une grande fidé- 
lité et n'eurent aucune part au complot de la population de Béziers 
qui amena en 1167 l'assassinat de Raymond Trencavel. Aussi 
furent-ils exceptés du massacre qui vengea ce crime après la sur- 
prise de cette ville par Roger II et les Aragonais ses alliés en 1 169^. 

Roger II leur donna des marques éclatantes de sa confiance et 
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de sa faveur : il prit les principaux d entre eux sous sa protection 
personnelle. C'est ainsi qu'en 1172 il intervenait en faveur d'un 
des plus célèbres commentateurs du Thalmud, Abraham ben 
David et, le tirant de la prison où Tàvait jeté le seigneur de Pos- 
quièresy il lui donnait asile à Carcassonne^ 

Les fonctions de Baile furent sous son gouvernement souvent 
confiées à des Jui&'. Le même Nathan qui était engagiste des 
leudes de l'évêque de Béziers en 1162 figure parmi les témoins 
instrumentaires avec la qualité de baile du vicomte dans un acte 
de Roger n de 1 176 ^ 

Un Israélite qu'on retrouvera dans les Pièces justificatives 
de ce mémoire^, Moïse Caravita, était baile à Carcassonne. En 
1171 il prend cette qualité dans un acte cité par dom Yaissète^. 
Au mois d'août de Tannée suivante il est témoin dans un contrat 
d'inféodation dans le faubourg Saint-Vincent de Carcassonne®. 
Une cession de terres faite par le vicomte en 1177 montre le 
même Moïse Caravita intervenant dans l'acte au nom du vicomte 
pour donner, de concert avec le viguier, la consécration légale au 
contrat''. 

L'exemple de Roger II fut suivi par son fils Raymond Roger 
qui assigna même un rang distingué à ses bailes juifs parmi les 
barons de sa cour. 

En 1203, dans la donation d'une maison du faubourg Saint- 
Vincent de Carcassonne à l'abbaye de Bolbonne, le vicomte 
ordonnait à ses bailes chrétiens ou juifs d'en faire paisiblement 
jouir le monastère". 

. t. Histoire littéraire de la France, XXVII, p. 518. - Grœtz, les Juifs d'Es- 
pagne, p. 318. — Carmoly, Biographie des Rabbins français, p. 120. 
%. Dom Vaissète, II, 517. 

3. Ibid., III, Preuves, 137. 

4. Pièces jusUficatives, n* IV. 

5. Dom Vaissète, lil, 27. 

6. Doat, t. CLXVIIl, fol. 21, publié par Mahul, Cartulaire de Carcassonne, 
l. V, p. 312. 

7. Mémoires de la Société des arts et sciences de Carcassonne, t. I, p. 232. 

8. Dom Vaissète, HT, 121. 

2 
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A Béziers, le juif Samael était baile en 1204. En cette qualité 
il comparaît avec les barons de la cour de Raymond Roger et les 
bourgeois de Béziers pour garantir l'exécution de l'engagement 
de différents droits fait par le vicomte à l'évêque ; il figure au 
nombre des barons avec les viguiers de Carcassonne et de 
Béziers^ 



t. Gallia ChrUtiana, VI, InsL 148-150. 



CHAPITRE m. 



TROISIÀMB EPOQUE : X\lf SIÈCLE. 



§ 1. — Réaction après la Croisade, restrictions, interven- 
tion des conciles, répression de Vv^ure. 

Lorsque la Croisade contre les Albigeois fondit sur les seigneu- 
ries méridionales, un des principaux griefs relevés contre Ray- 
mond YI et ses vassaux fut d*avoir confié à des Juifs des charges 
publiques « à Za'Aonïe de la religion^, » et ce chef d'accusation 
fut un de ceux pour lesquels l'infortuné comte de Toulouse fit 
amende honorable au concile de Saint-Gilles. Il dut jurer, lui et 
douze de ses principaux vassaux, de ne plus confier à Tavenir 
de fonctions publiques ou privées à des Israélites *. 

L'insistance avec laquelle les conciles poursuivirent ce grief 
visait l'influence que^ les doctrines de certains Rabbins pouvaient 
avoir eue sur l'hérésie albigeoise. C'est là un côté de l'histoire 
de cette hérésie qui n'a pas encore été étudié^. Quoi qu'il en soit 



i. Lettres d'Innocent III (1207), Dora Vaissète, III, page 151. 

2. Dora Vaissèle^ III, 162, 163 ; Catel, Comtes de Toulouse, 245. 

3. Nous n'avons trouvé nulle part d'allusion à celte influence qui a cependant 
dû être autrement directe que celle dMdées rapportées d'Orient par les Croisés. 
— La protection éclatante que les seigneurs les plus compromis dans l' hérésie, 
les vicomtes de Béziers, avaient accordée aux Juirs, les fonctions administra- 
tives dont nous avons vu plusieurs d'entre eux revêtus à leur cour, peuvent 

2* 
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ces défenses furent renouvelées en 1209 par le concile d'Avignon, 
en 1227 par celui de Narbonne, enfin par le traité de 1229 ^ 

Une importante dérogation aux prescriptions édictées après la 
croisade se présente cependant dans l'administration même du 
roi saint Louis. Un juif fut trésorier du Roi ou receveur des 
deniers royaux dans la sénéchaussée de Carcassonne. Il y a là 
comme une réminiscence du baile juif du vicomte. Ce juif nommé 

Astruguet est qualifié < Offidalis Régis qui tune tenebat 

€ peeuniam domini Régis*. » De nombreuses plaintes en extor- 
sions furent portées contre lui devant les Enquêteurs royaux en 
1247. Il avait servi sous plusieurs sénéchaux, dont le plus ancien 
cité aux Enquêtes est Eudes Le Queux ou Le Coq, sénéchal de 
1228 à 1236, et le plus récent, Hugues d'Arcis, en fonctions de 
1243 à 1245'. Il fut donc employé au moins quinze ans. 

L'interdiction des fonctions publiques fut d'autre part strictement 
observée dans les domaines de Raymond VII ; les Juife n'y purent 
même plus afiermer les péages, les cens et les autres revenus. 

Alfonse de Poitiers, qui se distingua par sa rigueur et ses pro- 
cédés fiscaux à l'égard des Juifs, tint la main à cette interdiction ; 
en 1267 il donnait en ces termes au sénéchal de Toulouse ses 
instructions pour l'afiermage du fouage : « Ne les afiermez mie 
« à gens soupçonneuses de l'hérésie, ne d'autre grand crime, ne 
< à Juis. . .^ » Cette incapacité s'étendit même aux Juife convertis, 
aux Marrans; l'élection de Guillaume Ruben, marran de 



être considérées comme des indices de cette influence. Il ne faut pas oublier 
non plus le fait très curieux de conversions de chrétiens au Judaïsme qu'on 
eut à réprimer pendant tout le cours du xiii* siècle (Voy. p. 232, 235). Ce serait 
dans les œuvres mêmes des Rabbins qu'il faudrait rechercher des traces plus 
certaines. Il y a là un champ inexploré pour un érudit versé dans les études 
rabbiniques. 

1. Dom Vaissète, III, 178, 365, 371. 

2. Archives nationales, J 1032, n* 4, fol. 7, 16, 18, etc. 

3. Mahul, Cariulaire de CcwcassonnCf tome VI, page 278. 

4. Dom Vaissète, III, 510. — Voyez, pour tout ce qui concerne les rapports 
d'Alfonse avec les Juifs de son domaine, les Registres de sa correspondance 
JJ 24c, fol. 131, 144, 152, 156, et JJ 24<i, fol. 6, 7, 67, 80. 
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Toulouse, élu Consul en 1291, fut en conséquence annulée ^ 
n semblerait que quelques vassaux de Raymond YII aient obéi 
peu docilement aux défenses pour le choix de leurs bailes parli- 
culiers. Sicard d'Alaman en avait un nommé David. Cet ofScier, 
qui très probablement était un juif, apparaît entre 1236 et 1242, 
notamment dans la coutume de Montastruc'. 

A Narbonne, grâce au mouvement commercial de cette place, 
certaines charges, comme celles de courtiers, leur furent main- 
tenues jusqu'à l'expulsion de 1306 ^. 

Quelques seigneurs aliénèrent encore à des Juifs les revenus de 
leurs domaines. Rosselin, seigneur de Lunel, engagea en 1295 à 
un Israélite nommé Thauros ceux de sa baronnie et Philippe le 
Bel ratifia ce contrat à condition que Thauros, dans le cas où il ne 
serait fSisJuifduRoi, paierait la valeur de six années de revenus^ 

On ressuscitait les anciennes dispositions destinées à isoler les 
Israélites du milieu de populations dont la foi était ébranlée 
par l'hérésie ; des cas fréquents de conversions de chrétiens au 
judaïsme s'étaient produits et les Papes se préoccupaient surtout 
des rapports des chrétiens avec les Rabbins dont ils redoutaient 
l'action*. AJfonse de Poitiers interdit la construction de nou- 
velles synagogues^ ; les rois de France défendirent le séjour des 
Juifis dans de petites localités ; les grands centres où ils avaient 
l'habitude ancienne de vivre étaient seuls permis. Le duel judi- 
ciaire leur était interdit sauf le cas de meurtre patent ''. 

Le port d'une marque sur leur costume fut prescrit par le 
concile de Latran ; c'était une roue d'étoffe de couleur cousue 

1. Dom Vaissète, IV, Preuves, 8. 

2. Archives nationales, Trésor des chartes, J 323, n"* 31 et 79 ; J 328, n* 11. 

3. Archives de Narbonne, IX* Thalamus, fol. 3 v**. 

4. Ménard, Histoire de Nistnes, I, Preuves, p. 125, col. 1. 

5. Lettre d'Innocent IV à Tarchevéque de Vienne (1253). Voy. Raynaldi, I 
p. 227, II p. 454, IV p. 92, el Pièces justificatives, XLIII, n" 18, 20. 

6. Dom Vaissète, III, 477. 

7. Pièces justificatives, XLUI, 2% lO*. — Ce n* XLIII contient (p. 211 à 238) 
les mandements royaux extraits de Doat^ cités dans cet ouvrage. 
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sur la poitrine ; ils ne pouvaient non plus porter de chapes rondes 
qui les eussent fait confondre avec les clercs ^ Ces prescriptions 
peu obéies durent être de nouveau rappelées en 1227 par le concile 
de Narbonne, en 1246 par le concile de Béziers, par celui de 
Valence en 1248 et celui d'Alby en 1254 '. 

Alfonse de Poitiers en 1269, Philippe le Hardi en 1283 renou- 
velèrent ces injonctions^; mais les Juiiis pouvaient moyennant 
finance se soustraire au port de ce signe ; Alfonse de Poitiers et 
Philippe le Bel accordèrent souvent cette permission *. 

Clément III en 1188 et Grégoire IX en 1235 avaient défendu 
de les contraindre au baptême ; mais on surveillait sévèrement 
les nouveaux convertis, et dom Yaissète a conservé la formule 
de l'interrogatoire auquel les marrans avaient à répondre devant 
les inquisiteurs de Carcassonne ^. 

Il leur fut défendu d'avoir des serviteurs chrétiens ou des 
nourrices chrétiennes. Saint Louis leur interdit de mettre en 
vente au marché de Béziers les viandes qu'ils abattaient®. 

Les Constitutions synodales de Bernard de Capendu, évêque 
de Carcassonne en 1272'', leur défendirent de sortir pendant la 
Semaine Sainte, les obligèrent au repos du dimanche et des fêtes, 
interdirent les repas avec les chrétiens et prohibèrent remploi 
de médecins juifs. 

Cette dernière disposition, édictée formellement par le concile 
de Béziers en 1246, ne fut pas mieux observée que les autres ; 
on trouve des médecins jui& venant réclamer judiciairement leur 
salaire, comme le fit « maître Salomon » contre Simon de 
Mueil, châtelain de Minerve en 1247 *. 

1. Dom Vaissète, III, 460. 

2. Dom Vaissète, III, 365, 452, 462, 481. 

3. Archives nationales, JJ 24d, fol. 6 y*. — Pièces Justificatives, XLUI, 2*. 

4. Ibid., JJ 24d, fol. 7 V. ~ Bibliothèque nationale, Lat. 4684, fol. 58. 

5. Raynaldi, II, p. 124. — Doat, t. XXXVII, fol. 191, 193, 206, 209, 241. — 
D. Vaissèle, III, Preuves, 374. 

6. Dom Vaissète, III, 412. — Doat, CLIII, fol. 313. 

7. Bouges, Histoire de Carcassonne, p. 565. 

8. ArchiTes nationales, Enquêteurs en Languedoc, J 1033, n* 13, fol. 2. 
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On sait combien Técold de Montpellier fat florissante pendant 
tout le treizième siècle et les progrès que les Juifs 7 firent faire à 
Tart de la médecine qu'ils avaient importé des pays musulmans'. 
Le libre exercice de la médecine leur fut maintenu par les rois 
d*Âragon et de Majorque, seigneurs de Montpellier. Jayme P^ en 
1272 et Jajme II en 1281 y mirent pour seule r^triction que 
les médecins israélites seraient tenus de passer les examens régl^ 
mentaires avant d'exercer'. 

Le concile d'Avignon revint du reste à des prescriptions moins 
sévères ; il autorisa l'usage des médecins juifs dans le cas où il y 
aurait impossibilité d'avoir recours à des médecins chrétiens. 

Alfonse de Poitiers lui-même, lui qui déploya dans ses rapports 
avec les Israélites une rigueur presque égale à celle de saint Louis, 
ne dédaigna pas de recourir à la science médicale d'un Juif, malgré 
les canons des conciles. Atteint en 1252 d'une grave affection de 
la vne, il s'adressa à un célèbre médecin israélite venu en Aragon 
des pays maures, nommé Ibrahim. Le seigneur de Lunel avait 
envoyé deux Jui& de son domaine auprès de ce médecin; il trans- 
mit à Alfonse la consultation d'Ibrahim qui révèle des connais- 
sances médicales trèfr-réelles'. 

Ce qui donna lieu aux répressions les plus actives, ce furent les 
usures que tiraient les Juifs de leurs prêts d'argent. Ce genre de 
négoce constituait une des sources les plus productives de 
richesses et il fut le prétexte à de nombreuses vexations. Des 
plaintes continuelles s'élevaient contre eux de la part de débi- 
teurs ruinés ou d'emprunteurs de mauvaise foi. Les conciles 
provinciaux, entre autres ceux de Narbonne en 1227, Béziers 



i. Astrac, Mémoires sur l'histoire de la Faculté de Montpellier, — Bedar- 
lide, Les Juifs en France, en Italie et en Espagne, p. 146, 238, 522. 

2. G«rmain, Uist. de la commune de Montpellier, 1. 1, p. liviij; t. III, p. 107. 

3. Boataric, Saimi Louis et Alfonse de Poitiers» p. 87. — La leUre du sei- 
gneur de Lunel qui contient la réponse d'Ibrahim est da 31 mai 1253. Elle est 
conservée an Trésor des chartes, J 320, n* 95, et publiée dans le t. III des 
Lavettes du Trésor des chartes. 
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en 1246 , Montpellier en 1258 , avaient réclamé des mesures 
répressives : ils furent écoutés. 

Parmi les princes qui intervinrent avec le plus de sévérité, il 
faut compter saint Louis. Par ses lettres au sénéchal de Carcas- 
sonne, il ordonnait en 1246 de ne pas forcer les débiteurs à 
rembourser les sommes qui leur avaient été prêtées et il inter- 
disait en même temps aux Juifs d'exiger des usures^ 

Les sévérités qui les atteignaient étaient à cet égard trop 
souvent fondées. L*âpreté des prêteurs était telle que les princes 
qui témoignaient le plus de sympathie aux Israélites furent dans 
la nécessité de sévir. H en fut ainsi pour le roi Jayme T"^ qui dut 
édicter en 1259 des mesures contre leurs abus d'usure à Mont- 
pellier'. 

Alfonse de Poitiers, par son ordonnance de 1254, libéra les 
chrétiens de tous intérêts dus aux Juifs, et par les lettres datées 
d'Aymargues en 1270, au moment de partir pour la Croisade, il 
ordonna la restitution de celles des usures qui auraient été payées^. 

Philippe le Bel s'occupa également de l'usure, mais il y eut 
dans ses prescriptions une tendance marquée à s'enquérir de la 
fortune des Israélites afin de profiter à un jour donné de la 
confiscation de leurs biens. Il ordonnait en 1292 au sénéchal 
de Carcassonne de se faire représenter les contrats de prêts 
conclus dans son ressort et de faire déclarer sous serment la 
partie des sommes qui formait le capital et la partie d'usure qui 
pouvait y être dissimulée ^ Il agissait d'une façon plus rigou- 
reuse encore en 1295 avec les JuiÊi de la sénéchaussée de Beau- 
caire ; il les fit arrêter et ne les relâcha que lorsqu'ils eurent 
confessé le montant de leurs créances et qu'on eut supprimé toutes 
les usures^. 



1. Doat, t. CUII, fol. 243. 

2. Germain, Histoire de la commune de MonipelUer, l, 240. 

3. Dom Vaissète, lU, 513, 518. 

4. Doat, t. XXXVn, fol. 225. 

5. Mtoard, Histoire de I^ismes, I, 412, 413. 
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§ 2. — Juifs du Roi ou d'Alfonse de Poitiers. Tailles, 

exactions, confiscations. 

On a souvent répété que le parti que les princes tirèrent de la 
icnrtnne des JuiCs en les soumettant à des taxes excessives et à 
de fréquentes confiscations fut la raison qui les fit tolérer. La 
conduite des vainqueurs du midi et de ceux qui profitèrent de la 
Croisade contre les Albigeois vient à l'appui de cette assertion. 

Le principe en vertu duquel le juif était quant à ses biens à la 
merci du seigneur, fut appliqué sans ménagements envers ceux 
de la race israélite qui passèrent sous la domination immédiate 
des nouveaux gouvernants. Les redevances auxquelles ils étaient 
tenus sous Fadministration des anciens comtes devinrent entre 
les mains du roi de France ou d*Alfonse de Poitiers un instru- 
ment au moyen duquel ils furent cruellement pressurés ^ De 
nouvelles taxes s'ajoutaient à chaque instant aux anciennes et 
toutes les mesures prises à leur égard devenaient des prétextes 
à nouveaux impôts. 

Saint Louis en prenant l'héritage pour partie de Raymond VI, 
Âlfonse en succédant à Raymond VU, s'attribuèrent les droits de 
ces princes sur les Juifs de leurs domaines. Bien traités jusque là 
et depuis longues années, ces Juifs avaient accumulé de grandes 
richesses et les redevances qu'on en pouvait tirer rendaient très- 
fructueuse cette juridiction. 

Mais» comme on l'a précédemment vu, les Israélites ne rele- 
vaient pas tous soit du comte de Toulouse, soit du vicomte de 
Béziers ; un certain nombre dépendait des seigneurs locaux, tels 
que le vicomte de Narbonne, les seigneurs de Montpellier, les 
autres, et en très-grande quantité, relevaient des seigneurs 
ecclésiastiques, évèques ou abbés. Ceux qui passèrent sous la 
juridiction du roi de France ou d'Alfonse devinrent les Juifs du 

1. Boataric, Saint Louis et Alphonte de Poitiers, p. 318 et suir. 
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Roi ou d'ÂIfonse auxquels s'appliquèrent exclusivement les 
mesures dont il est ici question. 

Alfonse de Poitiers faisait argent de tout à Toccasion des Juife ; 
il tirait finance aussi bien des faveurs individuelles qu'il accordait 
à quelques-uns, que des spoliations qu'il opérait au moyen d'arres- 
tations et de confiscations. En 1249, avant son départ pour la 
Croisade, il les avait expulsés du Poitou et de la Saintonge ; ils 
achetèrent le droit de rester. En 1268 il établit sur eux une 
capitation et il eut recours à la prison pour les forcer à déclarer 
la valeiu* de leurs biens tant meubles qu'immeubles ^ Il se fit 
envoyer pour traiter de la somme à payer deux jui& de chaque 
sénéchaussée, chargés ensuite à leurs risques et périls de la répar- 
tition entre tous les membres des communautés soumises au comte. 
Il mit la plus grande rigueur au recouvrement des taxes qu'il 
avait frappées ; il refusa même de tenir compte des démarches 
faites en faveur de quelques-uns d'entre eux pour la modération 
des charges ; Tévêque de Toulouse en particulier fiit éconduit*. 

La répression de l'usure elle-même était pour ce prince une 
source de bénéfices, car il s'était fait adjuger par le Pape, à l'oc- 
casion de la Croisade, les amendes qui proviendraient de ce chef. 

Saint Louis fîit encore plus rigoureux que son frère ; l'antipa- 
thie religieuse augmentait encore son ardeur à poursuivre les 
Jui£s. n montra en cette occasion un acharnement dont les papes 
étaient loin de lui donner l'exemple. Grégoire IX les avait pris 
sous sa protection et par sa bulle de 1235 avait défendu qu'ils 
fussent soumis à de mauvais traitements, qu'ils fussent empri- 
sonnés pour en tirer de l'argent, qu'on touchât à leurs privilèges 
et qu'on tirât d'eux autre chose que les taxes anciennement per- 
çues'. Mais saint Louis avait une horreur invincible pour ce 

qu'on appelait alors l'usure ; de plus il considérait les Juifs comme 

« 

1. Dom Vaissète, m, 513. 

2. Archiyes nationales, JJ 24^, folio 80 ▼*. 

3. Raynaldl, I, 124. 



27 

les alliés des infidèles qu*il allait combattre. Aussi les besoins 
4'argent qu'amenaient les préparatifs de la croisade le rendirent 
impitoyable. Il voulut à ce moment les dépouiller entièrement 
de leurs richesses qu'il considérait comme mal acquises. En 1246 
il donnait ordre au sénéchal de Carcassonne de les tenir en 
prison jusqu'à ce qu'ils eussent financé des sommes qu'on pourrait 
en tirer, en même temps qu'il libérait les chrétiens de leurs dettes 
envers eux ^ En 1253 il les expulsait, puis les rappelait en édic- 
tant l'ordonnance de 1254 qui interdisait les rites thalmudiques, 
les usures, les sortilèges, le commerce d'argent, et les obligeait 
à ne pratiquer que le négoce et les métiers. 

Les taxes dont ils étaient frappés étaient variables et augmen- 
taient continuellement. On verra par V In formation analysée 
plus bas avec quel soin les taillables étaient recherchés ; s'ils 
fuyaient hors du territoire soumis directement au Roi, ils étaient 
activement poursuivis et réclamés. Un certain nombre de ceux 
de la sénéchaussée de Carcassonne durent être pour ce motif 
expulsés par le baile de l'évèque de Toulouse des terres de ce 
prélat sur lesquelles ils étaient venus chercher un abri contre les 
exactions royales'. 

Philippe le Bel mit dans ses impositions plus de régularité et 
en même temps uneâpreté plus savante. Plusieurs juifs pris dans 
chaque sénéchaussée étaient chargés de la levée des tailles. Ces 
syndics ou procureurs des Juifs étaient tenus vis-à-vis du Roi 
de la totalité de la taille sur leur fortune personnelle. 

Dans certains cas, le Roi fixait nominativement la part con- 
tributive des principaux Israélites d'une province. Ceci eut lieu 
pour la sénéchaussée de Carcassonne en 1292 3. 

Moyennant ces taxes, le roi assurait à ses juifs la liberté de 

1. Doat, t. CL] II, fol. 243 et 248. Nous devons l'indication de ces deux man- 
dements de saint Louis à l'obligeance de M. A. Molinier. Ces documents font 
partie des pièces nouvelles que notre confrère ajoute aux Preuves du tome VllI 
de la nouvelle édition de dora Vaissète (colonnes 1191 et 1192). 

2. Pièces jwti/icaUves, XLIII, 1- et Z\ 

3. Ibidem, XLIII, 7* el ll^ 
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leurs transactions ; il leur accordait le privilège de prêter à usures 
modérées et il obligeait les débiteurs à s'acquitter envers eux ; 
ceci fut édicté notamment en 1303. Us avaient encore un certain 
nombre d'autres immunités dont les Juifs non soumis à la juridic- 
tion royale n'étaient pas admis à profiter. On a vu celle que le 
Roi accordait au juif Thauros, concessionnaire des revenus de la 
seigneurie de Lunel, dans le cas où il était juif du Roi. 

Les voies de fait contre eux étaient punies d'amendes, et le 
chifire des peines pécuniaires auxquelles ils pouvaient être 
soumis réglé d'avance. Les registres des enquêteurs de saint Louis 
contiennent un grand nombre d'exemples d'amendes auxquelles 
ils sont condamnés ou qui sont infligées à des chrétiens à l'occa- 
sion de querelles ou rixes avec eux. Les Jui& du Roi y paraissent 
protégés par les sénéchaux et par les enquêteurs contre les 
violences dont ils sont victimes ^ 

A Carcassonne, outre le privUège d'un juge particulier, ils 
étaient maintenus en 1287, 1300, 1304 dans la jouissance pai- 
sible de leurs synagogues, cimetières et biens communs ; défense 
était &ite de les troubler dans leur culte. 

Par contre, la perception des taxes provoquait, en cas de 
retards, des mesures rigoureuses. Le sénéchal de Carcassonne 
dut faire lever, entre 1290 et 1292, la taille par son clerc ou un 
juif riche obligé de venir rendre ses comptes à Paris ; les tail- 
lables en retard étaient arrêtés et conduits prisonniers au Châ- 
telet de Paris ; le roi faisait également poursuivre ceux de 
Toulouse qui avaient surpris des lettres d'exemption *. 

Le même traitement était pratiqué à l'égard des Juifs de la 
sénéchaussée de Beaucaire. On a vu comment ils furent arrêtés 
et leurs biens saisis en 1295. 

1. Archives nationales, J 889, registre intitulé : Âcia judiciaria BelUcadri, 
fol. 160, etc., et Registre des plaintes atuc Enquêteurs de la sénéchaussée de 
Beaucaire, fol. 2. 

2. Voyez la plupart de ces mandements royaux sous le n* XLIII des Pièces 
justificatives, — Archives nationales, JJ 35 n* 67, JJ 36 n* 22, K 37 n' 15^. 
Doat, t CLIII, fol. 628 et 631. 
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En 1299 ils earent à payer dans la province, comme tous les 
Jai£s de France, un impôt du cinquantième ; en 1302 une nouvelle 
taille était encore exigée ^ Pour les contraindre à payer on sus- 
pendait leurs immunités *,' puis lorsqu'ils s'étaient exécutés, on 
revenait sur cette mesure. Supprimés en 1292, les privilèges 
étaient de nouveau promulgués à Carcassonne en 1299 par le 
sénéchal, en présence des Juifs de Carcassonne, Limoux, Pamiers, 
Saverdun, Mazères*; enfin en 1302 une ordonnance interdisait 
de les arrêter sur l'ordre des inquisiteurs afin de ne pas nuire par 
ces arrestations aux droits du Roi ^. 

Ces tailles et impôts, quelque exorbitants qu'ils fussent, ne les 
exemptaient pas de contribuer avec les autres habitants aux 
taxes ordinaires ; à ce titre on les trouve inscrits au nombre de 
trente dans le procès-verbal pour la levée du louage à Carcas- 
sonne en 1304 ^ 

La contribution municipale qu'ils payaient était dans certaines 
villes d'établissement fort ancien. Les consuls de Beaucaire 
se plaignaient en 1647 des sénéchaux qui avaient détourné les 
sommes auxquelles les Juifs étaient tenus dès le temps des Ray- 
monds pour subvenir aux dépenses de l'Université^. 

Philippe le Bel ordonna en mai 1298 que ceux de Pezénas 
contribueraient aux tailles dans cette ville. Par deux accords 
intervenus avec les consuls, les Juifâ, au mois de mars suivant j 
composèrent pour leurs biens existant en un abonnement de 
vingt-cinq sous de redevance annuelle. Ils payèrent en outre un 
second cens de vingt-cinq sous pour avoir une boucherie parti- 
culière. Ils durent enfin contribuer avec les autres habitants pour 
les biens qu'ils pourraient acquérir à l'avenir ®. 

1. BoaUric, La France sous Philippe le Bel, p. 301, 302. 

2. Doat, t. XXXVII, fol. 161, 231. Mahul, tome VI, p. 9. 

3. ArchîTes nationales, JJ 35, n*" 11. 

4. Dom Vaissète, IV, 124. 

5. Archives nationales, J 889. — Registre des plaintes aux Enquêteurs de 
la sénédiaussée de Beaucaire, fol. 25. 

6. Archiyes de Pezenas, Registres municipaux. 
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On peut juger, par l'étendue de ces charges et par les profits 
qu'on en retirait, de l'intérêt qu'il y avait pour l'administration 
royale à les étendre au plus grand nombre possible de taillables. 
Divers procédés furent employés pour arriver à ce but. 

A Béziers on pratiqua une transaction : on a vu qu'avant la 
guerre des Albigeois l'évêque et le vicomte s'en partageaient 
les cens et redevances. Le règlement de cette situation fut 
l'un des points du traité intervenu en 1230 entre saint Louis 
et l'évêque au sujet de la juridiction de la ville. L'évêque préten- 
dait des droits sur toute la Juiverie ; le Roi, comme successeur 
aux droits des anciens vicomtes, voulait retenir tous les Jui& 
dans son domaine. Le traité maintint en faveur de l'évêque les 
redevances et cens qu'il percevait anciennement, mais les Jui& 
furent déclarés, pour tout le reste, Juiâ du Roi ^ 

D'autres fois le roi procéda par acquisition : Philippe le Bel 
acquit en 1 292 de l'évêque deMaguelonne la juridiction de ses Juifs; 
cet évêque, en cédant ses droits, se réserva la moitié des taxes '• 

Un soin attentif fut apporté à l'établissement de règles précises 
fixant les conditions auxquelles on reconnaissait un Juif du Roi : 
l'inscription au rôle des taillables fut dans chaque sénéchaussée 
l'objet d'enquêtes nombreuses. Ce n'était pas sans vives contes- 
tations soit de la part des Juifs, soit de la part des seigneurs, des 
évêques ou des abbés, que ces rôles étaient exécutés. 

Nous publions un document qui feût connaître sur quelles 
bases les agents royaux s'appuyaient pour établir les droits du 
Roi sur certains Juifa^. C'est une information faite sur l'ordre du 
sénéchal de Carcassonne et qui concerne vingt-sept Jui& nomi- 
nativement désignés dans la pièce, avec renonciation des causes 
pour lesquelles ils doivent être soumis à la taille. 

Cette information n'est pas datée, mais il est facile d'établir 
approximativement l'époque de sa rédaction. L'officier qui l'a 

1. Gallia Christiana, t VI, inst., col. 151. 

2. D'Aigrefeuillo, Histoire de Montpellier. 

3. Doat, t. XXXVII, fol. 165. Voy. Pièces justi/icaUves, n« XLIII 3% p. 316. 
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dressée se reporte constamment k cinquante^uatre années en 
arrière comme au laps de temps le plus éloigné auquel il soit 
nécessaire d'étaUir les droits du Roi sur les Juifs de Béziers. H 
paraît bien que le rédacteur fait allusion au temps où fut réguliè- 
rement définie la juridiction du Roi sur les Jui& de cette ville soit 
par la transaction conclue avec l'évèque en 1230, soit plutôt 
par les clauses du traité de 1229 qui céda définitivement au Roi 
la vicomte de Béziers. Il en résulterait que cet acte a été dressé 
yen 1284, c'est4-dire au moment où fut levée la taille qui 
firappa les Jui& de la sénéchaussée et dont il a été plus haut 
question. 

n est lÂen dair aussi que ce document n'est pas une liste géné- 
rale des Juiâ soumis à la taille, mais simplement une enquête au 
sujet de vingt-sept d'entre eux sur Tétat desquels il pouvait y 
avoir doute et dont plusieurs en efiet furent en état de discuter 
leur situation, ainsi qu'on le verra. Les Juifs de la sénéchaussée 
ocxnptaient bien plus de vingt-sept chefis de famille puisque dans 
le procès^verbal d'établissement du fouage, en 1304, la vUle de 
Carcassonne fournit à elle seule trente Juifs soumis à la taxe^ 

Quoi qu'il en soit, cette information permet d'établir les carac- 
tères auxquels les ofSeiers royaux reconnaissaient la qualité de 
Juif taillable ou Juif du Roi. 

On réputait tels d'abord ceux qui habitaient sur le territoire 
dépendant immédiatement du Roi, puis un certain nombre de ceux 
établis sur les terres des seigneurs. 

Le juif habitant sur terre royale était en principe Juif du Roi : 
ou bien il était juif de génère et natione, habitant de temps 
immémorial la même ville dans le domaine du Roi, ou bien il 
venait d'une autre ville royale où il avait été soumis à la juridic- 
tion du Roi. 

S'il venait d'une seigneurie ou d'une ville dépendant d'un sei- 
gneur particulier, il était réputé Juif du Roi lorsqu'il avait établi 

1. Dom Yaitsète, IV, 124. 
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son domicile sur terre du Roi avec intention manifeste d'y fixer 
son principal établissement {fovete larem). Un séjour de plus 
d'un an suffisait pour établir cette présomption de domicile. 

D'autre part l'administration royale prétendait étendre ses 
droits sur certains Israélites babitant sur les domaines de sei- 
gneurs particuliers, lorsqu'ils se trouvaient dans un des cas 
énumérés ci-dessoite. 

Le juif habitant par exemple Narbonne ou Pamiers était 
réclamé par le roi si ses parents étaient jui& de natione et 
génère d'une ville royale, par application du principe en vertu 
duquel le fils doit suivre la condition du père; cette règle atteî- 

* 

gnait même le fils né depuis que son père avait abandonné le ter- 
ritoire royal. 

Il en était de même pour le juif dépendant de origine d'un 
seigneur, mais qui pendant un certain temps était venu résider 
dans une ville du Roi, puis était retourné sur terre de seigneur ; 
la qualité de Juif du Roi lui était maintenue et le suivait dans son 
nouveau domicile. 

La contribution sans protestation aux tailles précédemment 
levées, aussi bien que l'aveu en justice régulièrement prouvé par 
un acte judiciaire, établissait encore lé droit du Roi. 

Les dispositions qui précèdent montrent suffisamment combien 
les officiers royaux ou les officiers d' Alfonse de Poitiers étendaient 
le droit du Roi, afin d'inscrire au rôle le plus de Juifs possible. Ce 
fut matière à fréquents confiits, surtout dans certaines villes où 
la juridiction du comte de Toulouse ou celle du Roi n'était pas 
exclusive. 

Une première question se présentait dans les cas de pariage de 
seigneuries ; les seigneurs paréagers devaient-ils partager le pro- 
duit des taxes établies sur les Jui& en vertu de leur coseigneurie? 
Pour la solution de cette question la cour d' Alfonse distinguait 
entre les redevances représentant les franchises concédées de 
toute antiquité par les anciens seigneurs et les taxes nouvelles 
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ou tailles établies depuis le traité de 1229. Cette jurispradence fut 
appliquée dans le conflit qui surgit en 1266 entre Alfonse et Tabbé 
de GaiUac. L*abbé, comme seigneur en paréage avec le comte 
pour la ville de Gaillac, réclamait une partie des redevances 
payées par les Juifs, proportionnellement à sa part de seigneurie. 
Le comte, de l'avis de sa cour, décida qu'une enquête serait 
faite pour établir si la taxe réclamée par l'abbé était perçue à 
raison de la baute justice ou de tout autre droit commun entre les 
seigneurs, ce qui constituerait le droit de l'abbé, ou bien si cette 
taxe était de nouvel établissement, auquel cas l'abbé n'y pourrait 
rien pr^endre^ 

Une autre difficulté se présentait lorsqu'une seigneurie avait 
été engagée par le Roi ; à qui devait alors passer la juridiction sur 
les Joiâ? Astmc, juif de Limoux, seigneurie dont Pierre de Voi- 
sins était engagiste, obtint du sénéchal de Carcassonne un juge- 
ment qui le soustrayait aux tailles royales ; mais cette décision 
ne lut pas ratifiée par le Roi, ainsi qu'il ressort de Y informa-' 
tion analysée plus haut. 

Les Juifs du Roi, intéressés à répartir sur un plus grand nombre 
de têtes les taxes dont ils étaient frappés, intervinrent souvent 
eux-mêmes et aidèrent les recherches des officiers du Roi. On 
voit ainsi figurer le Procureur des Juifs dans deux arrêts du Par- 
lement rendus le 11 juin 1306, cassant, à la requête du procureur 
du roi et du procureur de la Communauté des Juifs, deux sentences 
du sénéchal de Carcassonne rendues au profit des abbayes d'Âlet 
et de la Grasse, à l'occasion de Juifs réclamés par ces abbayes'. 

On réprimait en même temps avec la plus grande rigueur les 
entreprises que les seigneurs, les abbés, les évêques pouvaient 
tenter sur les Juifs du Roi. 



1. BoDtaric, SaM Louis et Alfonse de Poitiers, p. 401. 

2. OUm IV, fol. 76 t*. C'est par erreur que M. Boataric, dans le 2* volume 
des Actes du Parlement de Paris, p. 35, a écrit que les Juifs dont l'état était 
eontesté plaidèrent en personne pour être déclarés Juifs du Roi. Celte assertion 
est le fait da procureur de la Communauté et non le leur. 

3 
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En 1278 les Juifs d'Agde étaient contraints de payer la taille» 
quoiqu'ils se fussent mis sous la juridiction de l'évêque et 
eussent établi leur demeure sur ses terres. On n'excepta de cette 
mesure que ceux sur lesquels par suite du temps écoulé Tévêque 
avait acquis la prescription ^ 

La même année on dut sévir contre l'évêque de Béziers pour 
une usurpation analogue ; ce prélat avait fait construire sur la 
partie de la ville qui lui avait été réservée par le partage de 1230 
une nouvelle synagogue; il y attirait les Juifs habitant dans 
Tancienne Juiverie dépendant du Roi. Ordre fut donné aux Juifs 
de réintégrer leurs anciennes demeures et Tévêque, frappé d'une 
amende, dut faire démolir à ses frais la synagogue qu*il avait cons- 
truite*. 

En 1293, défenses furent £sdtes aux seigneurs d'inquiéter les 
Juifs du Roi, d'en tirer des redevances et de les poursuivre pour 
des contestations privées^. Deux ans après, en 1295, Philippe 
le Bel donnait ordre au sénéchal de Beaucaire de rechercher ceux 
qui étaient sortis de la juridiction royale pour se soumettre à des 
seigneurs particuliers, avec injonction de les condanmer à une 
amende et de leur faire payer la taille à laquelle ils cherchaient 
à se soustraire^. 

Quelque élastiques que fussent les règles en vertu desquelles 
l'administration d'Alfonse ou celle du roi de France soumettaient 
les Juifs à leur juridiction, les droits des seigneurs furent dans la 
limite de ces règles respectés, et lorsque les officiers royaux 
venaient à entreprendre sur les sujets israélites de quelqu'un 
d'entre eux, justice était faite aux réclamants. 

C'est ainsi qu'en 1268, lors de l'arrestation des Juifs dans les 
états d'Âlfonse et la confiscation de leurs biens, le comte se ren- 



1. Dom VaisBète, IV, 27. 

2. Ibid., lo€. cit. 

3. Doat, t. XXXVn, fol. 239. 

4. Ménard, HiU. de Nismet, t. I, Preuves, 125, col. 1. 
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dant anx plaintes des barons ordonna la restitution à ces seigneurs 
des biens de ceux des Israélites arrêtés qui étaient dans leur 
juridiction^ 

Même décision fut rendue en 1269 au sujet d'un juif du roi 
d'Aragon, marié à une sujette d' Alfonse. Ce juif avait été soumis 
à la taille dans le comté de Toulouse. Sur la plainte du roi d'Ara- 
gon, Alfonse s'empressa d'autoriser le mari à revenir sur le ter- 
ritoire de son maître, et la femme seule fut obligée de contribuer 
et seulement sur ses biens propres'. 

Philippe le Hardi et Philippe le Bel se rendirent de la même 
fitçon aux réclamations des seigneurs. En 1274 il était fait 
défense aux Juifs du Roi de &ire contribuer aux tailles les Juifs 
dépendant de l'abbaye de Pamiers'. En 1287 U était ordonné au 
sénéchal de Carcassonne d'exempter les Juifs dépendant du sei- 
gneur dé Qermont^; en 1292, le Roi, pendant le procès relatif à 
la juridiction des Juifs du comté de Foix, ordonnait de laisser le 
comte percevoir sur eux les redevances ordinaires^. II enjoignait 
la même année & ses officiers de restituer au vicomte de Nar- 
bonne une amende perçue sur des Juifs de ce vicomte qui 
avaient été condamnés par les inquisiteurs pour crime d'apostasie^. 
n &isait mettre en liberté ceux de Tévêque de Nîmes qui avaient 
été arrêtés et leurs biens confisqués en 1295, en même temps que 
ceux du Roi, par le sénéchal de Beaucaire''. Enfin il exemptait en 
1300 les Juifs de Narbonne de la taxe du cinquantième comme 
des précédentes et pour la même raison^. 

Plusieurs Juifis obtenaient individuellement l'exemption de la 



1. Arch. nation., JJ 24c, foL 143. 

2. Bontaric, SaM Louis et Alfonse de Poitiers, p. 322. Arch. nat., JJ 24", 
fol. 80 y. 

3. Dom Vaissèle, IV, 16. 

4. Doat, t. XXXVII, fol. 200. 

5. Dom Vaissète, IV, 75. 

6. Ibid., IV, 76. 

7. Menard, Histoire deNismes, I, 414. 

8. Doat, t. XXXVII, fol. 249. 
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taxe en établissant qu'ils n'étaient pas Juifs du Roi. Un certain 
nombre résista judiciairement à l'inscription et fit souvent triom- 
pher ses droits. Parmi ces derniers il feut citer trois Juife d'Alet 
que l'abbé réclama avec succès en 1300*. Deux Juiis fort riches, 
inscrits dans Y information dont il a été question, plaidèrent long- 
temps ; c'étaient Crescas et son frère Dieulosal, fils de Bonysach 
de Florensac, qui possédaient des établissements importants & 
Carcassonne, Béziers et Narbonne. Pendant plusieurs années 
des décisions en sens contraire furent prises à leur égard. Ils se 
défendirent soit par eux-mêmes, soit avec l'intervention de l'arche- 
vêque de Narbonne dont ils se disaient sujets. Inscrits à la taille 
royale, ils avaient été rendus à la juridiction de l'archevêque ; 
mais malgré cette décision ils y avaient été inscrits de nouveau. 
En 1288 le Parlement ordonna de les restituer à l'archevêque et 
de rendre les tailles induement perçues ^ Cependant ils étaient 
encore inquiétés en 1292 et Philippe le Bel ordonnait une nou- 
velle enquête sur leur état^. 

On a vu que le droit de n'être jugés que par certains magistrats 
faisait partie des privilèges des Juifs; en principe ils n'étaient 
justiciables que des sénéchaux ; mais la levée de la taille qui était 
une source abondante de procès était dirigée par des commissaires 
délégués pour cet objet. Les Juifs cherchèrent à échapper à la 
juridiction de ces officiers en portant leurs griefs et leurs plaintes 
devant le Parlement séant à Toulouse. Organisés en Communauté 
pour la répartition des tailles entre eux, les Juifs delà sénéchaussée 
de Carcassonne plaidaient pour la défense de leurs intérêts com- 
muns par leurs procureurs ou syndics. Ces procureurs portèrent 
sans succès leurs doléances au Parlement, en 1280; ils furent ren- 
voyés aux commissaires de la taille pour poursuivre leurs droits^. 



1. Doal, l. XXXVn, fol. 171. Voy. Pièces justi/icatives, n- XLVI. 

2. Doin Vaissète, IV, Preuves, 146. 

3. Doat, t. XXXVII, fol. 237. 

4. Dom Vaissète, IV, Preuves, 73. 
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Cette situation ne dura pas| avant 1288 les causes des Jui& 
étaient revenues au tribunal ordinaire du sénéchal. A cette époque 
un certain nombre de procès étaient pendants au sujet des Juifs, 
soit entre les seigneurs et le Roi, soit entre Juifs du Roi et Juiis se 
rrîusant à participer avec eux aux charges. Afin de décharger la 
cour du sénéchal, le Parlement de Toulouse invita le sénéchal de 
Carcassonne à nommer un juge particulier, spécialement chargé 
de vider les procès où les Jui& seraient intéressés. Cet arrêt fut 
rendu à la requête des jui& Crescas et Dieulosal déjà cités, qui étaient 
alors syndics de la communauté israélite de la sénéchaussée^ 

La création d'un juge des Juifs fut donc une nouvelle préroga- 
tive accordée aux Israélites de la sénéchaussée de Carcassonne ; 
à ce titre, au nombre des mesures coercitives prescrites par 
Philippe le Bel pour le recouvrement de la taille en 1292, 
figure la suppression de cette juridiction ; les Juifs sont rendus 
aux mêmes juges que les chrétiens ; Tannée d'après, cette charge 
était rétablie et donnée à un personnage nommé Laurent Paschal. 
Cette juridiction subsistait encore en 1299; ce fut le juge des 
Juife qui cette année donna lecture solennelle, en présence des 
Juiâ de Carcassonne, Limoux, Alet, Pamiers, Saverdun, Mazè- 
res, etc. , des privilèges confirmés aux Israélites et d'après lesquels 
ils n'étaient tenus de répondre que devant leurs baillis, les 
vicomtes ou leurs lieutenants*. 

Cette juridiction n'existait pas dans la sénéchaussée de Tou- 
louse; là ils étaient quant à la justice soumis aux mêmes juges 
que les autres habitants. L'ordonnance de Philippe le Bel de 1304 
les soumit aux juges ordinaires pour toutes les matières de droit 
réel, civil ou crimineP. 
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§ 3. — Juifs des seigneurs laïques ou ecclésiastiques. 

Malgré les lourdes charges auxquelles les Juifs du Roi étaient 
soumis, ces Jui& et ceux des grands feudataires ont passé pour 
avoir joui d'une condition plus tolérable que ceux dépendant des 
seigneurs particuliers. Le fait peut être vrai pour les pays du 
nord ou du centre de la France, dans des régions où les 
vexations des petits seigneurs étaient en harmonie avec les 
dispositions hostiles des populations; mais cette observation 
n'est plus exacte si l'on se rapporte aux anciens domaines des 
comtes de Toulouse. Dans ces contrées où ils vivaient paisible- 
ment depuis tant de siècles, où ils étaient acceptés par les mœurs, 
acclimatés et traités sans haine, c'étaient au contraire les Jui& 
du Roi qui par comparaison étaient moins bien partagés. De là 
les tentatives signalées plus haut pour se soustraire à la dépen- 
dance royale et pour se soumettre à la juridiction d'un seigneur 
et surtout d'un seigneur ecclésiastique. 

Au nombre des immunités qu'ils trouvaient dans ces juridic- 
tions seigneuriales, la plus importante, la plus caractéristique 
c'est que la redevance qu'ils payaient était de fait inva- 
riable. Dans les privilèges et coutumes qui leur furent concédés, 
on verra que les seigneurs, évèques ou abbés s'interdisaient la 
faculté d'exiger jamais plus que le cens réglé soit anciennement, 
soit par ces coutumes elles-mêmes. Cette clause, religieusement 
tenue, mettait le juif à l'abri de l'existence précaire dans laquelle 
les taxes incessamment levées et accumulées plaçaient les Juifs 
du Roi ; aussi contribua-t-elle puissamment à la prospérité des 
Israélites soumis à ces seigneurs. 

Parmi les territoires dépendant d'un seigneur laïque, à part 
Narbonne où Uévêque et le vicomte se partageaient la juridic- 
tion, ceux où les Jui& se trouvaient en plus grand nombre 
étaient Montpellier,, Lunel et le comté de Foix. Dans toutes ces 
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seigneuries les Joiâ sont remarquablement favorisés pendant le 
cours du xm* siècle. 

A Lunely dont la Communauté juive le disputait au xu* siècle à 
Narbonne pour le nombre et l'importance de ses membres, les 
seigneurs entretenaient par l'intermédiaire des Israélites des rela- 
tions jusque dans les pays maures d'Espagne. On a vu que ce 
furent deux Jui£s de Gaucelin, seigneur de Lunel, qui rapportè- 
rent pour Alfonse de Poitiers en 1253 la consultation du médecin 
oculiste Ibrabim. On a vu aussi qu'en 1295 Rosselin, seigneur 
de cette ville, engagea & un Juif une partie des revenus de la 
banmnie malgré les défenses des conciles. 

Si à Montpellier ils furent déclarés inhabiles aux fonctions de 
baile, de nombreux privilèges leur furent cependant accordés : 
on a déjà parlé de ce qui concernait leurs médecins. On verrait à 
tort le signe d'un traitement habituellement vexatoire dans cette 
clause d'un péage qui classe à Montpellier les Juifs et les Sarra- 
sins parmi les marchandises les plus viles pour le droit d'entrée ; 
il ne s'agit ici que de Juifs venant de pays étrangers et ce tarif, 
d'établissement ancien, concerne un péage levé au profit de 
l'évêque de Maguelonne et rédigé à l'époque la plus aiguë des 
Croisades. Il £aut chercher ailleurs l'esprit des seigneurs de Mont- 
pellier. Lorsqu'on 1195 Guillaume YIII faisait un traité de com- 
merce avec l'évêque et le vicomte d'Âgde, il stipulait un traitement 
égal pour tous les marchands, juiâ, sarrasins ou chrétiens^ Le 
même esprit se retrouve dans les lettres du roi Jayme P% seigneur 
de cette ville, données le 23 octobre 1252, par lesquelles ce prince 
les prend sous sa protection et interdit toute espèce de mauvais 
traitements à leur égard'. 

Les comtes de Foix leur accordèrent de nombreuses immunités ; 
ils les défendirent comme on l'a vu contre les revendications de 
Philippe le Bel qui prétendait avoir juridiction sur eux. Le cens 



1. Gennain, HUt de la commune de Montpellier, II, 420. 

2. Ibid., m, p. 247. 
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anquel ils étaient assujettis ne varia pas. En 1303 le comte 
Gaston confirma tous les priTileges anciens dont les Juifs du 
comté avaient antérieurement joui et il s*engagea à ne pas exiger 
d'eux plus que le cens anciennement perçu par son père Roger 
Bernard et ses autres prédécesseurs^ 

Dans cette même région la communauté des JuiÊ de Pamiers» 
qui vivait sous la juridiction de Tabbé de Saint- Antonin, eut à se 
louer du régime libéral qui lui fut départi. En 1279 ils établirent 
entre eux des règlements intérieurs qui témoignent de leur part 
l'intention de réprimer le faste et toute participation aux plaisirs 
et aux fêtes des autres habitants. Ils s'interdisaient le luxe dans 
certains cadeaux, ceux par exemple qu'il était d'habitude de faire 
aux nouveaux-nés. Le père de famille ne devait pas dépasser pour 
les étrennes qu'il distribuait plus de douze deniers par chaque 
enfant. On ne pouvait inviter aux fêtes de famille plus de douze 
personnes ; les Israélites étaient tenus de s'abstenir de paraître 
sur la place commune le jour du sabbat; ils s'interdisaient de 
prendre part aux jeux de dés ou d'échecs. Des taxes étaient en 
outre consenties pour les frais communs de procès ou autres 
dépenses collectives*. 

L'abbé de Saint-Antonin approuva et confirma ces statuts 
dont il avait encouragé la rédaction, et pour donner aux Jui& un 
témoignage de bienveillance il leur permit, à la place de la large 
roue d'étofie qu'ils devaient porter sur leur vêtement, de faire 
broder une roue étroite en fil très-peu visible. Par lettres de 
1280 le roi autorisa le port de cette marque^. 

Lorsque l'abbaye de Saint-Antonin eut été érigée en évêché, 
les évêques continuèrent aux Jui& la même bienveillance : en 1300 
l'inquisiteur du diocèse renouvela leurs privilèges en leur per- 
mettant de continuer à vivre sous la juridiction de l'évêque avec 

1. Doat, t. XCIII, fol. 57. Voy, Pièces justificatives, n- XLV. 

2. Dom Vaissète, IV, Preuves^ 9. 

3. Ibid., IV, 33. 
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les immunités dont ils avaient joui de tont temps dans la Narbon- 
naise^. Cette même année TofScial excommuniait un curé du 
diocèse qui, actionné pour une dette réclamée par un Juif de la 
Conmiunâuté, avait lait défaut à Tassignation*. 

Le même traitement favorable leur était réservé par les 
évêques de Nimes» Béziers, les abbés de la Grasse et d*Alet. 

Mais c'est surtout à Narbonne qu'Us étaient investis de préro- 
gatives et d'immunités remarquables. Dans cette ville, où Benja- 
min de Tudèle avait trouvé au siècle précédent une communauté 
israélite si florissante, le contre-coup de la Croisade ne s'était pas 
&it sentir. 

Grâce à la protection de Tarchevêque et du vicomte ils pou- 
vaient vivre de la façon la plus libre. Aussi les rabbins de Nar- 
bonne élevèrent souvent la voix pour la défense de leurs coreli- 
gionnaires. Un document hébraïque auquel nous avons déjà 
emprunté un passage fait connaître comment un des principaux 
rabbins de cette ville protesta avec éclat contre les violences 
dont ils étaient victimes. En 1245 Meïr ben Simeon prend la 
parole dans une réunion solennelle tenue à Narbonne en la pré- 
sence du vicomte, désigné sous le nom de gouverneur^, et à 
laquelle assistent les Juifs de Narbonne et ceux de Capestang. 

Dans la curieuse discussion qui s'élève, Meïr ben Simeon réfute 
h l'aide d'arguments tirés de la Bible la doctrine et les ordon- 
nances qui défendent le prêt à intérêt ; il distingue entre l'usure 
et rintérêt ; il démontre que le prêt à deux ou trois pour cent a 
été autorisé par des lois et des constitutions des Empereurs; il 
montre comment tous les ordres de la société, depuis les paysans 
jusqu'aux grands seigneurs, sont souvent forcés de recourir aux 
prêts et combien de fois les Juife ont rendu service aux Rois eux- 



1. Doat, t. XXXVII, fol. 160, voy. Pièces justificaUves, n« XLFV. 
1. Ibid., t. XXXVII, fol. 172 V. 

3. Archives des missions scientifiques; Rapport de M. Neubauer sur une mis- 
non ooDceroant l'histoire des Rabbins français, 3* série, t. I, 1873, p. 557. 
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mêmes en leur permettant par des avances de réparer leurs 
places et d'équiper les armées qui leur ont donné la victoire. 

Dans une supplique qui suit le texte de cette discussion, Meïr 
Salomon fait un tableau navrant et plein d'une éloquence hardie 
de la cruelle condition faite à ses coreligionnaires ^ Il s'y adresse 
au roi de France et retrace l'impossibilité de vivre à laquelle on 
les réduit. Ils ne peuvent passer d'une seigneurie dans une autre 
sans être dépouillés de leur argent, on abolit leurs créances tan- 
dis qu'on poursuit des dernières rigueurs ceux d'entre eux qui 
sont débiteurs. On leur interdit toute fonction et on défend 
leur seule ressource, le prêt à intérêt, même au taux permis par 
le Pentateuque ; on leur prend leurs demeures lorsqu'elles sont 
vastes et on les conâne dans de petites maisons, quel que soit le 
nombre de leurs enfants ; et cependant le roi de France devrait 
se rappeler les services et la fidélité des Juifs lors des invasions 
des Sarrasins, et ici le rabbin rappelle la tradition du soldat juif 
se dévouant pour le roi Charles, légende que nous avons 
rapportée plus haut. 

U paraît par les termes de ces documents que le vicomte de 
Narbonne se montra favorable aux réclamations des Juifis ; il est 
bien certain dans tous les cas que les plaintes formulées par Meïr 
ben Simeon n'avaient pas trait à la condition des Israélites de sa 
seigneurie ; on va voir combien ces JuiÊ avaient de franchises et 
de privilèges. 

Parmi les prérogatives les plus remarquables, il faut citer celle 
d'être gouvernés par un Roi Juif. Si l'on s'en rapportait à la 
légende, cette royauté aurait une antique origine. Le roman de 
Philomena raconte que Charlemagne accorda aux Jui&, de 
même qu'aux Sarrasins habitant Narbonne, le droit de vivre 
sous l'obéissance d'un Roi juif et d'un Roi sarrasin. 

Si rien ne permet de faire remonter jusqu'au grand Empereur 
l'initiative et la création de ce privilège, il est cependant certain 

1. HUMre lUtéraire de la France, t. XXVII, p. 560, d'après de Rossi. 
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qa'û y ayait au commencement du xin* siècle un Rôi Juif de 
Narhonne. Ce titre traduisait la qualification hébraïque dési- 
gnant le chef de la Ck)mmunauté israélite et» si les chrétiens ont 
attaché une sorte de caractère royal au pouvoir du chef des Juifs 
de cette ville, cela tient à ce que, par exception probablement, 
cette dignité y était restée héréditaire dans une famille. 

n est en effet facile de suivre la trace de cette hérédité. Vers 
1170, Benjamin de Tudèle cite en première ligne et comme le 
plus important des rabbins de Nar bonne Kalony me, fils du grand 
prince Théodore, qui est compté dans sa généalogie au nombre 
des descendants de la race de David. Le voyageur juif parle des 
grands biens héréditaires de ce personnage : il résulterait de cette 
place à part faite à Kalonyme qu'il devait être le prince {nasi) 
de la Communauté narbonnaise et cette dignité était par consé- 
quent indépendante de celle de chef du tribunal alors possédée 
par Abraham ben Isaac, l'auteur du livre rituel appelé le « Livre 
delà Grappe >*. 

En 1217, lors de la concession des Juiveries à la Communauté', 
le vicomte Aymeri constate que le Boi des Juifs possède seul dans 
l'intérieur de ce quartier des biens en franc alleu héréditaire et 
le procès-verbal de confiscation de 1307' reconnaît encore 
ce caractère allodial aux seuls biens du Roi des Juifs de cette 
époque; c'étaient donc les mêmes immeubles venus par héritage 
du Roi des Juifs vivant en 1217, à celui qui fut victime de 
la spoliation de 1307. Or le dernier Roi des Juife, nommé 
dans les actes de confiscation « Momet Taures », s'appelait de 
son nom hébreu « Kalonymos ben Todros » et était le petit- 
fils du premier Kalonyme vivant lors du passage de Benjamin de 
Tudèle^. C'était donc par héritage, et par héritage du premier 

1. HUtoire littéraire de la Francs, t. XVI, p. 374. 

2. Pièces jusUficaUves, n* XX. 

3. fbid., n* XLVIII. 

4. Histoire littéraire de la France, t. XXVII, p. 679, 682, 683, 685, 692, 753. 
— Archives des missions scientifiques, 3^ série, t. I, 1873, rapport cité de 
H. Nenbaoer, p. 558. 
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Ealonymos ben Todros, que Moumet-Ealonyme tenait sa dignité 
au commencement du xiv® siècle. 

Le Roi des Jui& habitait dans la Juiverie une demeure com- 
posée de nombreux bâtiments qu'on appelait Côrtada Régis 
Judeorum. Cette cour du Roi des Juifs devint dans la suite la 
Cour du Roi où fut installé en 1313 le Consulat de la Cité, après 
l'acquisition qu'en firent les Consuls lors de la confiscation. Plus 
tard elle fut aussi le siège de la Yiguerie royale de Narbonne, 
après sa création*. 

La tradition du Roi Juif se maintint dans les souvenirs locaux ; 
lors de l'organisation de la Viguerie royale en 1364, l'un des 
arguments que les Consuls firent valoir à l'appui de Topportunité 
de cette création, c'est que dès le temps de Charlemagne Nar- 
bonne était une ville royale habitée par deux rois, l'un Juif, 
l'autre Sarrasin *. 

L'archevêque et le vicomte se partageaient la juridiction des 
Juifs ; quoique ceux-ci ne paraissent point avoir été astreints à 
habiter exclusivement un quartier déterminé, chaque seigneur 
avait sa Juiverie. Celle de l'archevêque était située sur la paroisse 
Saint-Félix, dans le faubourg de Belvèze, près du Mont Judaïque 
où était leur cimetière ^. 

Sur le territoire soumis au vicomte se trouvaient les Grandes 
Juiveries : elles renfermaient un hôpital dit l'hôpital de l'Aumône 
. des Juifs, des bains, des ouvroirs, des fours, des boutiques et 
jusqu'à des terres incultes ou cultivées. Elles étaient situées entre 
la porte Aiguerie et la croix de l'Hôpital des Pauvres à l'ouest, 
cette croix et la poterne au nord, la poterne et le mur Saint- 

1. Inventaire des archives de la ville de Narbonne, p&r M. Mouynèft, série 
AA, p. 31. 

2. a Dicebant etiam prefati UnîYersitas et Consules qnod TUla Narbone erat et 
c est locas antiquior, insignior, major et populosior quam alla loca vicarie Bit- 

c terensis et quod etiam tempore memorie recolende KaroU magni erat arbs 

c regia, erant que ibi duo reges, unus Judeus et unus Sarracenus. > (Onzième 
thalamus de Narbonne, fol. 31 t*, Toy. Annexes à la série AA de VlnvenUUre 
des Archives de la ville de I<farbonne, par M. Mouynès, p. 359.) 

3. Cette région est située au Nord-Ouest du bastion actuel de Saint-Félix. 



45 

Gosme à Test, ce mur et la porte Âiguerie au sud. Les Vieilles 
Écoles ou Synagogues étaient également sur le territoire du 
Ticomte, mais en dehors des Juiveries, dans la paroisse Sainte- 
Marie-Majeure {la Majour). 

Le Yioomte Âimery et sa femme Marguerite de Montmorency 
cédèrent, au mois de mars 1218, à la communauté des Juifs la 
propriété des Grandes Juiveries et des Vieilles Ecoles sous la 
réserve d'un cens annuel'. Jusque là les Juifs n'avaient occupé 
ces quartiers qu'à titre précaire, à l'exception du Roi des Jui& 
qui, ainsi que nous l'avons dit, y avait ses immeubles en franc 
alleu. En vertu des termes de cette donation le vicomte s'interdit 
le droit de lever à l'avenir aucune exaction ni redevance nouvelle, 
en dehors de celle fixée par cet acte, sur les Juifs de sa juridic- 
tion. 

Les Grandes Juiveries étaient administrées par des Consuls élus 
par leurs coreligionnaires. Ces consuls juifs avaient la police des 
Juiveries, mais ils étaient soumis aux règlements municipaux 
édictés par les consuls de la Cité. Us figurent ainsi dans le règle- 
ment dressé par le corps de Ville de Narbonne en 1278, au sujet 
des alignements des rues, de la voirie, des accumulations de 
fumiers et des immondices, etc.^ En vertu de ces statuts, les 
consuls de la Juiverie furent tenus à l'avenir de jurer à leur entrée 
en charge d'en observer les prescriptions; ils étaient également 
astreints à Êdre promettre sous serment, au début de leur admi- 
nistration par vingt ou trente notables juifs, de dénoncer aux 
ofSciers de la Cité les Juifs ou les chi^étiens qui dans l'intérieur 
delà Juiverie contreviendraient aux dispositions de ce règlement. 

De même que les autres habitants de la ville, les Juifs avaient 
la prérogative de choisir à leur gré pour leurs procès la juridic- 
tion de l'archevêque ou celle du vicomte : ce droit, qui souleva 
des confiits fréquents entre les deux seigneurs, avait, surtout 

1. Pièces justificatives, n* XX. 

2. Dixième thalamus de Narboone, fol. 142 ?*. Archives de la ville de Nar^ 
bùnne, annexes de la série AA^ p. 151. 
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en ce qui concernait les Jui&, des inconvénients sérieux. La 
nécessité d'une détermination fixe de compétence se fit sérieuse- 
ment sentir au xm* siècle et les empiétements de Tautorité royale 
sur les Juifs durent être une des causes principales qui décidèrent 
l'archevêque et le vicomte de Narbonne à s'entendre pour ce qui 
concernait aussi bien la condition des Jui& d'origine que de ceux 
qui venaient se fixer en grand nombre dans la ville, attirés par 
les immunités et le commerce encore actif de cette place. 

La question fut tranchée par une sentence arbitrale rendue 
d'accord entre l'archevêque et le vicomte en 1276. En vertu de 
cette transaction le choix de la juridiction ne fut plus laissé libre 
qu'à une catégorie très-restreinte d'Israélites venus du dehors. 
Le principe adopté, comme caractère fondamental dé la condition 
du Juif, fut de lui attribuer la juridiction de celle des parties sur 
le territoire de laquelle il posséderait des biens. L'analyse de cet 
acte que nous publions en fera apprécier l'importance ^ 

Il est d'abord établi que les Juifs sont soumis pour tous leurs 
actes et contrats aux règles du droit romain. Ceux qui habitent 
la partie de la viUe dépendant du vicomte seront réputés, eux 
et leurs descendants jusqu'à la cinquième génération, JuiÊ du 
vicomte et soumis à sa juridiction pour toutes les affaires civiles 
ou criminelles. Il en sera de même pour les Juifs n'habitant pas 
Narbonne, mais possédant des immeubles sur le territoire du 
vicomte. Les Juifs non originaires de la ville, mais y habitant 
et ayant des maisons dans le domaine du vicomte, dépendront de 
celui-ci ; ils pourront passer sous la domination de l'archevêque 
en vendant leurs maisons, mais cette vente devra être faite sans 
fraude des droits du vicomte. 

Les autres Juifs, originaires ou non, venant du dehors et 
n'ayant pas d'immeubles dans la ville seront sous la dépendance 
de celle des deux autorités sur le territoire de laquelle ils vien- 
dront fixer leur domicile ; mais ils ne pourront changer de sei- 

1. Doat, t. XXXVII. — Pièces justificatives, nr XU. 
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gneur en cb^TigwftTit de domicile lorsqu'ils auront vécu dix ans 
8008 la même juridiction. 

Ces dispositions ne sont pas applicables aux femmes qui suivront 
la condition de leurs maris, à moins qu'elles n'aient des immeu- 
bles peopreSf auquel cas elles demeureront sous la juridiction d'où 
dépendent ces biens. 

Les Juifis des deux parties auront la libre entrée dans les 
sjnagc^es de la Juiverie aux heures accoutumées et suivant les 
r^;]es de la loi mosaïque ; le vicomte ne pourra ni empêcher, ni 
troubler dans ce droit les Juils de l'archevêque , tant qu'il y aura 
des synagogues dans la partie de la ville dépendant de lui. 

n semble qu'il y ait eu entre l'archevêque, le vicomte et les 
consuls de la ville, émulation pour attirer par des immunités et 
des avantages les Juiib dans Narbonne. En 1228 le conseil des 
prudhommes et les trois cours de la ville avaient édicté un règle- 
ment portant que les débiteurs qui feraient faillite ou délaisse- 
ment de leurs biens, pourraient être livrés entre les mains de 
leurs créanciers et retenus prisonniers par eux ; les Juifs furent 
exceptés de ce r^lement, aussi bien comme débiteurs que comme 
créanciers; ils ne durent, eux ou leurs débiteurs chrétiens, 
subir qu'un emprisonnement dans la prison des Consuls , empri- 
sonnement qui ne pouvait pas excéder dix jours ^ 

Par application de ce règlement on trouve en 1238 une ordon- 
nance des Consuls pour la mise en liberté du juif Abraham 

L'archevêque protégeait avec un soin jaloux ceux des Juifs 
habitant la partie de Narbonne qui dépendait de lui. Les faveurs 
qu'il leur accordait excitèrent même les plaintes du Chapitre qui, 
dans des remontrances adressées en 1241, lui reprocha de 
favoriser les Jui& au détriment même des chrétiens^. On a vu 



1. l** Thalamas de Narbonne, fol. 83. — Archives de la ville de Narbonne, -^ 
Annexes à la série A A. 

2. Dom Vaissète, éd. da Mége. Additions an t. VII, p. 127. 

3. Dom Vaissète, III, Preuves, 407. 
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qu'il fit cause commune avec Bonysach de Florensac et ses fils 
Crescas et Dieulosal dans le long procès (jue ces Israélites sou- 
tinrent contre la prétention des agents royaux de les soumettre 
à la taille des Juifs du Roi. 

Ces Israélites faisaient si bien partie de la Communauté des 
Juifs de Tarchevêque qu'ils figurent parmi ceux auxquels ce 
prélat accorda les privilèges contenus dans la charte de cou- 
tume de 1284 et dont voici l'économie*. 

L'archevêque déclare d'abord qu'en promulguant ces coutumes 
il a l'intention de soustraire les Juifs habitant sous sa juridiction, 
ou ceux qui viendront s'y fixer, aux injustes exactions qui pour- 
raient les atteindre. 

U leur promet tuitio, custodia et defensio. 

Tout demandeur contre un Juif devra accepter la compétence 
du tribunal de Tarchevêque. 

Aucune assignation ne pourra être donnée à un Juif pour le 
jour du sabbat. 

Tout chrétien débiteur d'un Juif devra se soumettre aux con- 
traintes spirituelles ou temporelles du tribunal de l'archevêque. 
Justice est promise aux Jui£s à l'égard de leurs débiteurs sur 
gages ; ces gages pourront être vendus au bout d'un an avec l'au- 
torisation de l'archevêque. 

Les Juifs ne pourront être contraints de payer une autre rede- 
vance que le cens annuel qui est fixé à dix sous tournois par 
chaque feu. Il ne sera perçu qu'une seule taxe lorsque le père et 
le fils habiteront la même maison si le fils n'est pas émancipé^ 
s'il n'est pas marié ou si les biens sont indivis. 

Une fois que la taille annuelle aura été acquittée, les Juifs pour- 
ront se retirer hors de la juridiction de l'archevêque avec tous 



1. Dom Vaissète, édition du Mége, additions au t. IV, p. 135. — Lei autres 
israélites cites comme traitant avec Tarchevéque sont Bonisas de Stella, Samuel 
Bonisas, Jacob Casala et David de Caslari, médecin de Narbonne, qui lors de 
la célèbre controverse au sujet des philosophes fut proposé comme arbitre par 
Abraham de Béziers {Histoire littéraire de la France^ XXVII, p. 712, 715). 
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leurs biens. Celui-ci leur devra protection et conduite tant qu'ils 
se trouTeront pendant leur retraite sur territoire dépendant de 
loi; le tout sans préjudice des dispositions de l'accord intervenu 
entre Tarchevèque et le vicomte que nous avons plus haut 
analysé. 

Ces diffirents documents montrent à l'aide de quels avantages 
les évêques et les seigneurs laïques attiraient à eux les Jui& et 
comment là condition de ceux-ci était infiniment plus favorable 
dans leurs domaines. On s'explique par là les efforts des 
Israélites pour se maintenir sous cette juridiction si pleine de 
prérogatives libérales contre les tentatives des agents royaux et 
les prétentions de la Communauté des Juifs du Roi. 



SECONDE PARTIE. 



CONDITION JURIDIQUE ET. CAPACITÉ CIVILE. 



CHAPITRE !•'. 



DBS CONTRATS DANS LESQUELS LES JUIFS INTERVIENNENT. 



On a pu juger par Tétude du sort de la race israélite après la 
guerre des Albigeois, que les Jui& ont continué à bénéficier dans 
une mesure sensible de la tolérance (jue les mœurs des pays 
soumis aux Comtes de Toulouse leur avaient ménagée pendant 
les siècles précédents. La fréquence des recommandations res- 
trictives édictées par les autorités animées de l'esprit de la Croi- 
sade et les plaintes réitérées que suscitèrent les infractions à ces 
prescriptions indiquent assez combien il était facile aux Juifs de 
se soustraire aux rigueurs décrétées contre eux. Us n'auraient 
pu le fedre s'ils n'avaient trouvé une espèce de connivence tacite 
dans l'attitude des populations. Le fait seul de la difiérence de 
traitement lorsqu'ils n'étaient pas dans la catégorie des Jui£s du 
Roi est suflSsamment caractéristique. On retrouve dans l'atti- 
tude des seigneurs locaux, dans celle des évêques et des abbés, 
le vieil esprit de tolérance qui animait les anciens maîtres du 
pays. Les coutumes analysées plus baut témoignent de l'huma- 
nité qui dictait la conduite de ces seigneurs. 
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§ 1". — Juifs contractant suivant la loi romaine, 

forme de leur serment. 

Cet esprit se retrouve tout entier lorsque du domaine de la vie 
politique on passe à l'étude de la capacité juridique à laquelle 
ils furent admis. Là les restrictions ne se rencontrent plus, et si 
dans certains contrats il eat fait allusion à la circonstance que 
Tune des parties est un Juif, c'est, ou bien de la part de l'autre 
contractant pour renoncer expressément aux restrictions du droit 
canonique sur l'incapacité des Juifs, ou bien pour modifier celles 
des formules dont leur qualité de non chrétiens ne permettait pas 
l'emploi, la formule du serment par exemple. 

Les Jui& dans leurs rapports entre eux suivaient le droit et 
les prescriptions de la loi mosaïque ; ils ne reconnaissaient pour 
leurs contestations mutuelles d'autre juridiction que celle de leurs 
anciens ou de leurs pontifes ; on trouve au xm* siècle des sen- 
tences de ce tribunal en matière de divorce, principalement pour 
les Juifs d'Avignon ^ 

Pour tous les actes relatifs à des contrats entre Israélites, ils se 
servaient des caractères et de la langue hébraïques. Ils conser- 
vaient dans leurs archives privées ces titres dont quelques-uns 
constituaient des droits réels ou de propriété, et lorsqu'à l'occa- 
sion de quelqu'un de ces droits ils avaient à traiter avec des 
chrétiens. Us étaient quelquefois admis à produire ces actes. 

Mais pour leurs rapports juridiques avec les chrétiens et leurs 
droits externes, ils étaient soumis aux r^les du droit romain, 
même en ce qui concernait la condition des femmes, et c'est 
suivant les règles du titre De jure dotium que les femmes inter- 
viennent dans certains actes pour renoncer à leurs reprises et 
à leurs privilèges dotaux'. 



1. Histoire littéraire de la France, t. XXVII, p. 517. 

2. Pièces Juitificatives, n- XXVI et XXVIII. 
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Noos trouYGDs un grand nombre d'exemples de cette inter- 
Teniion de iemmes juives dans les chartes de Toulouse que nous 
publions. En 1230, dans le contrat de vente d'une maison et 
d'un jardin par David, juif de Toulouse, et son âls Bonmancip, 
on voit paraître Grâce, femme de David, et Miracle, femme de 
Bonmancip» qui déclarent renoncer expressément à tous les 
droits qui pourraient leur revenir à l'occasion de leur dot, de 
donations ou de conventions quelconques ^ 

Dans cinq actes relatif à des ventes, engagements ou emprunts 
fidts par le juif Belid dans les années 1233 et 1243, sa femme 
Montanière intervient pour fisiire les mêmes renonciations*. 

D en est de même en 1246 pour la femme du juif Bonmancip'. 

Le cas révélé par une autre de ces chartes se rattache à ces 
mêmes droits. Il s'agit de la famille juive de Toulouse dont Belid 
et son firàre Abraham étaient les représentants : Belid avait 
engagé en son nom et en celui de son frère certains biens ; son 
finère mort et les biens ayant été saisis, le fils d'Abraham, Âstruc, 
intervient et obtient du viguier sa mise en possession de la 
moitié de ces immeubles comme créancier, du chef de la succes- 
sion de sa mère Gauzios, pour la valeur de la dot de celle-ci. 

La différence la plus sensible qui affectait les contrats où un 
juif était partie devait nécessairement porter sur le serment. 

Dans certains actes, le juif s'engage « bona fide > — « per 
fidem sut corporis per quam erat judeus^ >, d'autres fois il 
jure sur le livre de la loi de Moïse. C'est suivant cette formule 
que ceux de Narbonne promettent fidélité à l'archevêque dans 
la charte de coutume de 1284. C'est également ainsi que Belid 
s'engage à Toulouse dans un contrat d'emprunt en 1243 à tenir les 
termes de l'obligation ; il jure : « super illam Legem quod [sic] 
Deus dédit Moysi in monte Sinai » ^. 

1. Pièces jusUficatives, XXVI. 

2. Jbid., XXVIII et XXXVI !• à 4* 

3. Ibid,, XXXVU %\ — 4. Ibid., XIX. 

5. Tealet, Layettes du Trésor desehartest t. II, p. 511. 
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Dans la vente d'an mans de la yille de la Grasse en 1398, le 
juif vendeur et le juif acheteur s'engagent de la même façon 
à observer le contrat, « nostra bona fide promittimus et 
sancta lege Moysi^ ». 

La teneur du serment qu'ils prêtaient dans les occasions 
solennelles était très longue. Celle usitée à Narbonne et dont le 
neuvième Thalamus des archives de la ville nous a conservé le 
texte est fort curieuse. Ils juraient, < par Dieu le Père toat- 
€ puissant Âdonaï, par le Dieu Sabaoth, par le Dieu Eloî, par 
€ le Dieu qui apparut à Moïse, par les dix commandements et 
€ les soixante-dix noms de Dieu, par la loi que Dieu donna à 

< Mojse. » Â chaque invocation le juif répondait : < Je le jure ». 
Puis venaient les imprécations en cas de parjure. < Il se vouait 

< à la fièvre quotidienne et à la fièvre quarte, à la lèpre, à la 
« peste, à la faim qui le réduirait à dévorer jusqu'au crâne de 
« ses fils et de ses filles, à la destruction de ses biens, à la colère 
« de Dieu; il serait englouti comme Datan et Âbiron, abandonné 
« aux oiseaux de proie comme Pharaon et son armée, il appelait 

< sur sa tête le poids des crimes de ses ancêtres et toutes les 
« malédictions de la loi de Moyse, etc. » Le juif, à chacune de 
ces imprécations, devait répéter < Âmen »*. 

Mais en fait, la formule du serment était rarement insérée dans 
les contrats ordinaires ; les notaires omettaient habituellement 
cette partie du style de leurs actes. 

§ 2. — Juifs juges arbitres et témoins instrumentaires. 

L'habitude de traiter avec des jui& et de leur reconnaître la 
même capacité qu'aux autres habitants du pays sous l'empire de 
la loi romaine, était assez reçue et passée dans les mœurs pour 

1. Doat, t. XXXVII. Cette charte a été publiée par Mahal, CartuUUre de Car- 
cassonne, t. II, p. 466. 

2. Voir dans Giraud, Histoire du droit romain et du droit français, t. II, 
le texte du aerment qalia étaient tenos de prêter à Arles. 
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qae ce fût une chose considérée comme toute naturelle de com- 
poser avec eux au sujet des droits litigieux si souvent réglés à 
cette époque par des sentences arbitrales. 

Un document de ce genre que nous publions donne sur ce 
point des renseignements précieux et tout à fait inattendus ; les 
juife n'y apparaissent pas seulement comme parties, l'un d'eux 
7 figure avec la qualité de juge arbitre ^ et procède au même 
titre que deux personnages importants de la vicomte de Nar- 
bonne. 

Un conflit s'était élevé en 1267, entre le vicomte de Narbonne 
et deux juiis, au sujet d'un mans à Narbonne. Le vicomte vou- 
lait occuper cet immeuble dont la propriété était prétendue par le 
juif Vital, fils de David de Narbonne, tandis qu'un second juif, 
du nom de Vital de Florensac, disait avoir droit de gage sur ce 
même mans. Ces Israélites présentaient à l'appui de leurs droits 
trente-quatre titres en langue hébraïque. Comme ils ne résidaient 
pas à Narbonne, ils durent constituer des fondés de pouvoir pour 
composer avec le vicomte. Vital de Florensac choisit son fils, 
Moïse de Florensac, par procuration dressée à Saint-Thibery le 
11 des kalendes de septembre (22 août) 1267. Vital, fils de David 
de Narbonne, donna le même mandat à son oncle Samuel, 
gendre de Bonflls de Beaucaire, par procuration donnée à Mar- 
seille, en date du 6 des ides de septembre (8 septembre) 1267. 

Le vicomte et les deux juifs fondés de procuration s'enten- 
dirent pour faire décider la question par un tribunal arbitral, et 
d*un commun accord ils choisirent pour juges arbitres Raymond 
de Quarante, chevalier, Pierre- Arnaud de Fraisse, clerc du 
vicomte, et Crescas de Béziers^ juif de Narbonne. Le 
vicomte renonça expressément à la nullité canonique édictée 
contre les compositions faites avec des Israélites. 

Les procurations sont transcrites intégralement dans la sen- 
tence intervenue ; elles sont rédigées dans la forme ordinaire : 

1. Pièce* jusU/icaUves, XL. 
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celle de Vital, fils de David, contient entre autres clauses le ser- 
ment du mandataire Samuel, jurant sur les dix commandements 
de la loi de Moïse de remplir consciencieusement son mandat. 
Des juifs sont témoins dans ces deux procurations : Bonet à 
Saint-Thiberi et Bonet de Puyssei^ier à Marseille. 

Avant faire droit, les trois arbitres, reconnaissant l'autorité des 
actes en langue hébraïque produits par les procureurs des jui&, 
s'adjoignirent comme experts interprètes jurés deux jui&, Joseph 
Cohen et Vital de Béziers, qui, après avoir prêté serment sur la 
loi de Moïse, procédèrent avec les arbitres à l'examen juridique 
de ces contrats. 

En vertu de la sentence rendue par le chevalier, le clerc et le 
juif, le droit de propriété, sous la seigneurie du vicomte, fut 
reconnu à Vital fils de David. Le vicomte dut pour l'acquérir 
payer le prix de trois mille cinq cents sous tournois ; de leur 
côté les procureurs de Vital fils de David et de Vital de Floren- 
sac furent tenus de livrer les trente-quatre titres écrits en hébreu 
constatant les droits de leurs mandants ^ 

Parmi les témoins de la sentence figurent un scribe juif de 
Narbonne nommé David, et Isaac de Doneto, juif de Montpellier. 

L'analyse de cette sentence arbitrale et des pièces de procé- 
dure qui y sont insérées témoignent de l'étendue de la capacité 
juridique reconnue aux juifs comme fait constant ; mais ce qui 

1. Le fait d'attribuer un caractère authentique à des documents hébraïques 
èmanéft de juifs n'est pas isolé. Un incident d'une nature semblable et d'autant 
plus intéressant qu'il s'agissait d'une contestation où les droits de juridiction 
sur la ville d'Arles étaient en question, s'était produit dans cette ville au milieu 
du xn* siècle. Un juif dépendant de rarchevéque, quidam prudens jiêdeus, 
découvrit un jour un manuscrit hébreu contenant une transcription ancienne 
d'un traité de paréage de la ville entre l'archevêque et le comte. Ce document 
intéressait les Juifs en ce que leurs privilèges dans cette ville y étaient établis, 
et à ce titre ils l'avaient conservé. L*archevéque, dont ce document constatait 
les droits, réunit un certain nombre de prudhommes chrétiens et juifs qui en 
firent en commun une traduction latine insérée dans le Livre noir de Varche- 
véché d^Arles, cartuklre du xix* siècle déposé aux archives des Bouches-du- 
RhAne. — Ce fait a été relevé dans le tomcl des Mémoires critiques pour servir à 
l'histoire de la république d^ Arles, par Anibert. — Nous en devons FindicaUon 
à notre excellent confrère M. A. Giry. 
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ert tout à fût insolite, c'est de voir le vicomte de Nai*bonne 
accepter l'arbitrage d'un juif, d'un juif de son domaine. Il y a 
là un trait de mœurs plus firappant que tout le reste des préroga- 
tiTes dont ce document les montre investis. 

Les Juifs paraissent à Narbonne dans plusieurs autres docu- 
ments avec un rang honorable dans les contrats. En 1231, dans 
une vente faite par le Juif Salomon de Melgueil d'une terre située 
sur la paroisse de Saint-Martin d*EscaIes^ deux juifs sont témoins : 
Bonet « de Gacris » et Abraham flis de David de Montpellier. 

Le même fait se représente en 1252 dans une vente laite au 
même lieu par Bondia de Surgières ; au nombre des témoins se 
trouve le juif Mojse fils à' En Bonisas (Isaac) '. 

Ce n'est pas seulement à Narbonne qu'on rencontre les Juifs 
témoins instrumentaires dans les contrats. Nous les avons déjà 
vus avec cette qualité à Saint-Thibéry et à Marseille ; il en est 
de même à Toulouse où nous les trouvons revêtus de ce caractère 
dès les premières années du xm^ siècle. 

Avant la croisade, le fait est tout simple, puisqu'on a vu des 
juifs bailes des princes, investis du droit de comparaître dans les 
actes avec un caractère ofKciel et même de les faire dresser. Aussi 
trouvons-nous en 1200 deux juife, Bonefous, juif de Verdun, 
et Abraham, juif de Carcassone, témoins d'une vente faite par le 
chapitre Saint-Etienne à deux juives^. Mais le fait se renouvelle 
très fréquemment dans cette viUe après la croisade. Dans une 
vente de 1222 faite au juif Moyse , vente qui reçoit le lod de 
Tordre du Temple seigneur foncier, deux juifs sont témoins, 
Abraham âls d'Âlègre pour la vente, Salomon fils de Provençal 
pour le lod^ En 1229 et au commencement de 1228, l'autre fils 
de Provençal , le juif Bon Enfant ou Bonmancip , intervient 
comme témoin dans deux actes émanés du comte de Toulouse 



1. Pièces justificatives, XXVIl, p. 167. 

2. Ibid,, XXXIX, p. 190. 

3. Ibid., IX, p. 139. 

4. Ibid., XXIJ, p. 160. 
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lui-même : dans le contrat d'engagement à Durand de Saint- 
Ybars des biens de Belid et dans la charte par laquelle Ray- 
mond VU rétablit Belid dans la jouissance de ses biens ^ 

Enfin, en 1243, le frère de ce même Bon En&nt est témoin 
dans une vente faite par le Juif Clarion. 

§ 3. — Juifs revêtus de qualifications honorifiques. 

Les formules des actes ne montrent pas seulement les Juifs 
sur le pied d'égalité juridique avec les chrétiens ; il est intéres- 
sant d'y relever ce fait que quelquefois le nom de l'israélite est 
précédé non seulement du En provençal, mais encore de la qua- 
lification LominuSy qui est le signe d'un rang social distingué. 

C'est ainsi que Salomon, juif de Toulouse, dans un contrat où 
il intervient pour donner le lod à la vente d'une terre dont il 
était seigneur foncier, est qualifié dominiÂS en 1207. Belid, 
dont il est si souvent question, est dans les mêmes circonstances 
qualifié dominus Belitits en 1218'. 

L'emploi de cette qualification en ce qui concerne Salomon et 
Belid semblerait expliqué dans des textes où ils paraissent 
comme possesseurs d'un droit supérieur de propriété, mais elle 
est également attribuée aux femmes. On peut voir dans les 
contrats conclus par le juif Belid, sa femme, lorsqu'elle inter- 
vient] pour donner son consentement , qualifiée de domina 
Montaniera ^. 

Mais l'emploi de ce terme est encore plus remarquable dans 
un acte qui semble mettre sur le pied d'égalité un vicomte de 
Narbonne et deux juife. 

Dans la sentence arbitrale de 1267 qui vient d'être analysée, 
les trois parties sont nommées dans l'ordre suivant : Dominus 



1. Ibid., XXIII, et ArchiTes nationales J 320, n* 42. 

2. Ibid., XIII, XXI. 

3. im.y XXXVI 1% 2-, 3*. 
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• 

Àmalricus — le yicomte de Narbonne, — dominus Masse et 
dondnus Samuely les juifs fondés de procuration. 

Les rabbins dans leurs rapports les uns avec les autres s'attri- 
Imaient cette qualification de don^ éq[uiyalent exact du domimis 
de nos pièces* ; mais Q est plus singulier de retrouver cette espèce 
de prétention aristocratique tolérée dans des contrats faits avec 
des chrétiens. 

§ 4. — Souscriptions hébraïqueSy sceaux de Juifs. 

On rencontre assez fréquemment des souscriptions hébraïques 
dans lesquelles le nom du juif est suivi du nom de son père, 
accompagné le plus souvent d'une invocation en l'honneur de 
cdni-d. 

Les Juifi trouvaient dans l'emploi de ces caractères employés 
par eux seuls une garantie contre la falsification des actes. Cer- 
tains r^istres de notaires, notamment celui qui est déposé aux 
archives départementales à Perpignan, contiennent de nom- 
breuses inscriptions en hébreu ; mais il est plus remarquable de 
rencontrer des chartes portant de véritables signatures. Nous 
expliquons plus bas six de ces inscriptions apposées sur quatre 
chartes difierentes, dont l'une porte à la fois la souscription 
du juif partie dans l'acte et celles de ses deux témoins Israé- 
lites*. 

Les Juife ont également £ait usage de sceaux ; dans l'étude à 



1. Rasnage, t. VI, p. 773. — Histoire littéraire de la France, t. XXVII, p. 560 
etsoîT. 

t. Deax souscriptions hébraïques du même genre se rapportant à des Juifs de 
Paris existent aux Archives nationales, l'une d'elles est exposée au Musée des 
ArchiTes sous le n* 202 (Toy. Inventaire du Musée des Archives nationales, 
p. 118). — Le cartulaire de Saint- Victor de Marseille contient deux souscriptions 
en grec apposées à des chartes de t026 et 1060 (n** 762 et 832) et une signature 
en arabe du roi Pierre Sanche d'Aragon snr une charte de TéTéque de Barbas- 
tro en 1101 (n* 445). 



part qoe nous oonaacratts à cette sigillographie oq verra qw 
beaucoup se rapportent à dee jui& da Midi. 

Nous reriendronfl senlement bot caliù dout se serrait le Roi 
Juif de Narlxmae, Momet-Taoroa, le second Ealonymos ben 
Todros, expulsé en 1306. Nous reproduisona ici ce sceau qœ 
M. de LoDgpérier a le premiw signalé'. Le centre porte on éca 
armorié chaîné d'un lion, même sur la âice it légende vulgaire 
destinée aux contrats avec les chrétiens. 




On sera frappé de cette singularilé si l'on remarque qoe les 
sceaux armoriés étaient encore, & la fin du xnr siècle, exelosi- 
vement réservés aux seuls seigneurs et dieraliers. 

Kalonyme, en vertu de son rang et des traditions qui le faisaient 
descendant de David, était donc assimilé b un seigneur chrétien 
puisqu'il lui était loisible de sceller des actes publics d'un écn, 
reproduisant le lion, type traditionnel de la maison de Juda. 

Nos textes vont du reste montrer les Israélites possesseurs 
de droits supérieurs sur certains immeubles , en sorte que le 
sceau de Kalonyme avec son emblème seigneurial semble être 
le témoignage matériel du rang élevé auquel les mœurs et les 
traditions séculaires du pays permettaient aux Juifs de prétendre. 



1. Compta-renrfuf 4e VÀcadémU det Ituer^liotu, 187?, p. 333. - Notn 
dtatin ft éti eiéeaté d'après la maUica orlfijiiala ipparteaant i la coUectloo da 
11. J. Charret. 



CHAPITRE IL 



DU DROIT DE PROPRlérS DBS JUIFS ', DES CENSIVES ET DES SEIGNEU- 
RIES DIRECTES OU FONCIÈRES POSSÉDÉES PAR DES ISRAELITES. 



L'exercice du droit de propriété fat de tout temps reconnu aux 
Juifs dans le Comté de Toulouse et la réaction qui suivit la Croi- 
sade n'apporta aucune altération sensible à leur capacité de pos- 
séder en pleine propriété des biens-fonds. L'examen des documents 
que nous avons recueillis et qui sont publiés en pièces ji^stificar- 
tives fixera d'une façon précise l'étendue d'un droit dont on les 
savait en principe investis, mais dont on ne soupçonnait pas 
toutes les conséquences. 

L'importance que prirent les propriétés des Juifs et leur grand 
nombre étaient favorisés par le régime général des terres qui 
s'établit ou plutôt se maintint dans cette partie du Midi sous 
l'influence du droit romain. 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer l'histoire de la propriété dans le 
Midi ; le maintien du régime de la liberté ou de l'allodialité des terres 
et le peu de développement du régime féodal dans ces contrées sont 
des faits assez connus. Les causes en doivent être cherchées dans 
cet état de mœurs qui, au point de vue particulier où nous place 
cette étude, avait si fort favorisé la prospérité de la race israélite. 
C'était la conséquence de la persistance du droit romain, favo- 
rable à l'égalité juridique de tous les hommes libres. ' 
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Les textes des x* et xi* siècles contiennent à chaque instant la 
trace de cette perpétuité du droit écrit et du principe inscrit dans 
ce droit qui proclame la propriété libre et la faculté pour le pro- 
priétaire de disposer librement de sa terre. Les formules pour 
appuyer TafSrmation de ce principe ne se reportent pas seulement 
aux dispositions de la loi romaine, elles se réfèrent également aux 
décisions de la loi salique ou de la loi des OothsS quelquefois 
même elles transcrivent des passages entiers de ces textes'. Ces 
formules sont en usage jusqu'à la fin du xi* siècle. 

Le Comté de Toulouse et une grande partie des pays de droit 
écrit traversèrent ainsi la période pendant laquelle s'établissait 
le régime féodal sans que le mouvement qui supprimait ailleurs 
l'allodialité des biens-fonds s'y soit généralisé. C'est en franc alleu 
que fut possédée la généralité des biens ruraux, et lorsque avec 
le xn* siècle se fit la renaissance du droit romain, le pays était 
resté dans les conditions générales où il se trouvait, quant au 
r^me de la propriété, trois siècles auparavant. 

Les propriétaires tenaient leurs terres per francum et libe^ 
rum alodium; ils n'étaient obligés à aucune redevance foncière 
vis-à-vis des seigneurs du pays dont les prérogatives se bornaient 
à certains impôts et à la justice. C'est en vertu de ce principe 



1. f Maltnm déclarât aactoritas et lex romana et gotha at qaaliscoinqae homo 
res soas proprias in Dei nomen, licenciam habeat donandi yel cedendi » (Dona- 
tion à l'église de St-Saivy d'Aiby, en 942. — Dom Vaissète, II, Preuves, 85). — 
f Priscarum iegam Imperatorum et Consulam decrevit auctoritas nt qualisemn- 
que homo, persona ex nobili ortus génère, res snas in alieno jure tranaferre 
Toluerit, tam in ecclesiis qnam in aliis hominibus per cartas codicillos et légi- 
timas tradiiiones, Ucentiam habeat faciendi » (Donation à Téglise de Vabre en 
943. — Ibid., II, Preuves, 85). — Des formules semblables se retrouvent dans 
une donation de 1015 à l'abbaye du Mas Gamier, dans une charte du diocèse de 
Nismes de 1035, dans la donation propier nuptias de Pons, comte de Toulouse, 
à sa femme en 1037 (Dom Vaissète, II, Preuves, 169, 192, 200). 

2. Voyez la donation d'Arnaud, comte de Carcassonne, en 949, à l'abbaye de 
Montolieu, qui cite un fragment de la loi De empiione et venditione an Code 
Th6odosien et à la suite une disposition de la même nature de la loi salique. — Le 
même texte du Code Théodosien est encore reproduit dans une donation de Pierre 
de Carcassonne évèqne d'Urgel à l'abbaye de Montolieu en 1027 (Dom Vai»- 
sète, II, Preuves, 91 et 180). 
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que Tarchevêque àe Naiixmne protestait en 1251 contre la pré- 
tention da Yioomte, qui voulait imposer aux clercs on tribut pour 
Tacquisitioii d^alleux dans sa yicomté, < ce qui, dit TarcheTêque, 
c est contraire aux lois et coutumes du pays, qui ont toujours 
€ reconnu ce droit en franchise, même aux Juifs ^ » 

liais en même temps que se maintenait la liberté de la pro- 
priété en vertu du franc alleu, les propriétaires de ces terres 
libres appliquèrent au r^me de leurs biens certains contrats 
qui s'étaient généralisés avec le droit féodal ; ceux de ces proprié- 
taires qui avaient usurpé les droits régaliens et en particulier 
les droits de justice se créèrent des vassaux et constituèrent de 
vàitaUes fie&. Pour tout le reste des terres allodiales, les pro- 
priétaires prirent de très-ancienne date l'habitude de séparer le 
domaine utile en cédant la détention du bien et en ne gardant par 
devers eux que les droits honorables du domaine direct'. Il en 
résulta un mode de tenure qui tantôt se rapproche du bail 
emphjthéotique et qui tantôt est une véritable censive'. 

Les domaines ainsi démembrés n'en constituaient pas moins 
des alleux entre les mains soit du suzerain du flef ainsi créé, soit 
entre celles du propriétaire dominant. L'un et l'autre ne rele- 
vaient de personne quant à ces biens et continuaient à posséder 
leurs domaines féodaux ou directs en franc alleu^. 

Ce genre de contrat qui établissait le démembrement du domaine 
utile d'un alleu se développa et devint usuel. Il prit dans les for- 
mules des actes le nom de bail à fief, tandis que le propriétaire du 
domaine direct s'appelait le seigneur direct ou foncier^. 



\, Dom Vaifliète, IH, 475, 476. 

!L Gazeneuve, du Franc alleu, p. 279. 

3. C*est à l'étude des conséquences juridiques de ce contrat que François de 
Boutaric a consacré son Traité des droits seigneuriaux, Toulouse, in-4*, 1740. 

4. CazeneuYe, du Franc alleu, p. 282 et suivantes. 

5. Noos aTÎons consacré à l'étude de ce régime des biens la partie principale 
du mémoire dont cette étude est extraite, el nous avions appliqué aux terres 
ainsi tenues l'appellation générique d'Aonores. Sans rien modifier quant au fond 
de la question et aux faits en eux-mêmes, un examen plus approfondi ne nous 
a pas permis de maintenir une acception aussi exclusive au mot honor. Ce terme 



Hfttons-nous de dire qu'à aucune époque dans le Languedoc 
l'existence d'une seigneurie directe sur une terre n'a emporté 
pour ce domaine le caractère de nobilité^ ; les provinces de droit 
écrit différèrent en ceci des pays de droit coutumier, où tout 
alleu dont le domaine utile était démembré était réputé noble. La 
Coutume de Paris entre autres décidait que lorsque le proprié- 
taire d'un alleu avait sur une partie de sa terre une seigneurie 
foncière, l'alleu était réputé noble et le partage noble lui était 
applicable'. 

n y a là une cause qui tient à la différence même du régime 
général des terres dans ces contrées. En pays où la maxime 
« Nulle terre sans seigneur » était la règle générale, l'existence 
d'un alleu était déjà par elle-même une prérogative remarquable 
et le démembrement des deux domaines ajoutait encore au carac- 
tère exceptionnel de cette propriété ; de là la considération qui 
décida les juristes à reconnaître la nobilité au domaine d'un sei- 
gneur alleutier. 

U n'en pouvait être de même en pays de franc alleu et princi- 
palement dans le Languedoc ; là le droit de démembrer les deux 
domaines était inhérent à la liberté de la propriété; c'était un 
pacte libre et, comme toutes les conventions, celle-là ne pouvait, 
par le fait des parties, transformer vis-à-vis des tiers, comme 
vis-à-vis de la loi, le caractère de la tenure. 

Les Juifs admis à la propriété des biens-fonds eurent au même 
titre que les autres habitants la liberté d'acquérir des droits 
directs et de démembrer à leur volonté le domaine utile de leurs 
terres en se réservant la seigneurie (seniorivum). — « ScUvis ibi 



a un sens beaucoup plus général ; nous nous réserrons du reste de rerenir plus 
tard sur celle queslion. 

1. Fr. de Boutaric, Traité de$ droits seigneiuiaux, p. lu et iv, à propos des 
droits du seigneur censier ou direct. 

2. CmUume de Paris, art. XLVI : c Franc aleu auquel il y a justice censiTe 
f ou fiefs mouTanl deluy se parlist comme fief noble; mais où il n'y a pas fiefs 
c mouvans justice ou censive, se partist roturierement » 
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sempermi/dmeisqueagreriis et seniorivo nostro, » dit le juif 
EidonTme de Narbonne alors qu'il cède aux Hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem, en 1195, le domaine utile d'une terre près de 
cette villes Us percevaient ainsi les droits de cens, 1^ oublies, 
les lods et ventes et les autres redevances qui constituaient la 
seigneurie directe. Us baillaient à fief, suivant l'expression usi- 
tée dans les formules de ce genre de contrats, et lorsque le tenan- 
cier venait à vendre la propriété du fonds, ils recouvraient le fief 
et en fusaient une nouvelle inféodation à l'acheteur '. 

C'est ainsi qu'en vertu du libre exercice du droit de propriété 
on put voir des Israélites exerçant les droits de seigneurs fonciers 
sur des domaines dont les tenanciers, soumis à toutes les charges 
de la censive, étaient non-seulement de simples chrétiens, mais 
des Templiers et des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 

Ces faits ont été révélés par les chartes que nous publions dans les 
Pièces justificatives, et quoiqu'ils ne soient qu'une conséquence 
de l'allodiâlité ils n'en sont pas moins très-intéressants pour l'his- 
toire des mœurs. Du reste le £Biit seul de l'exercice par les Juifs 
du droit incontesté de propriété sur des biens-fonds pendant des 
siècles est assez intéressant par lui-même pour être étudié en détail. 

La persistance de la possession de biens ruraux depuis le 
x*" siècle jusqu'à la confiscation générale ordonnée par Philippe 
le Bel est démontrée par l'examen des textes ; elle réfute l'asser- 
tion de quelques historiens qui ont avancé que leurs acqui- 
sitions d'immeubles, là où ils avaient obtenu la permission d'en 
acquérir, n'était qu'une face de leur commerce, et qu'ils prati- 
quaient dans ce cas le commerce des biens, n'achetant que pour 
revendre immédiatement^. 

Dès le X® siècle, partout où se trouve installée une Communauté 



1. Pièces jusU/icatives, n» VIII. 

2. Nous analyserons plus en détail les divers contrats usités à propos de ce 
mode de propriété dans le paragraphe relatif aux Juifs de Toulouse, qui offrent 
on très-grand nombre d'actes de celte espèce (voir plus bas, page 80). 

3. Beagnot, Les Juifs d'Occident, 2* partie, p. 116. 

5 
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juive, on rencontre on territoire portant une dénomination qui 
indique l'existence de propriétés acquises par des Juils en ce lieu ; 
à Narbonne c'est VAlodiumj le Clausum Judaicum — Villa 
Judaica^ Bastida Judaica, — Mans JudaUms, dès 914; — 
dans les environs de Béziers c'est la Giuzrdia Judaica, en 990 ; 
— à Nîmes le Podium Judaicum, « Puyjusieu, » en 1055 ; — 
à Carcassonne YHonor Jvdaicus en 1162. Ces appellations 
constatent leur séjour permanent et la continuité de la possession 
qu'ils ont exercée dans ces difiérents lieux^ 

Sans faire une étude détaillée de toutes les villes où ils ont pu 
posséder, comme Nîmes, Montpellier, Mende, etc., sur les- 
quelles les actes relati& à la confiscation de leurs biens en 1306 
donneront lieu de revenir, nous étudierons plus spécialement les 
* domaines des Juifs à Narbonne, Béziers et Carcassonne, enfin à 
Toulouse. 

Dans ces difiérentes villes l'histoire de leurs biens fonciers est 
intimement liée à leur capacité juridique. 

1. Des faits semblables se prodaisent dans d'antres régions, en ProTenee 
notamment : Alodium judaicum^ terra judaica sont des expressions géogra- 
phiques appliquées à des territoires dans les environs d'Arles au xi* siècle. (Voy. 
Cartulaire de St-Victor de MarseiUe, tome I, p. 209, 215, 220, 221.) 



CHAPITRE III. 



EXAMEN DU DROIT DE PROPRlÉTé DES JUIFS DANS LES DIFFÉRENTES 

VILLES DE LA PROVINCE. 



§ 1. — Juif^ de Narbonne. 

Les textes les plus anciens dans lesquels les Juifs apparaissent 
comme propriétaires nous ramènent encore à Narbonne. 

On a vu que le droit d'j posséder des biens-fonds en pleine 
propriété, reconnu par les rois carlovingiens et en particulier par ' 
Louis le Débonnaire, paraît avoir été Tobjet de restrictions sous 
Qiarles le Simple en ce qui concerne les biens soumis à des 
dîmes ecclésiastiques. 

Un autre diplôme du même prince de 914 fedt connaître une 
nouvelle confiscation *■ : le Roi donne à Téglise de Saint-Quentin 
de Narbonne une certaine étendue de territoire dans la ville de 
Narbonne et en particulier les terres et les moulins qui appar- 
tiennent à des Jui& en aval du pont de l'Aude. Mais le diplôme ne 
dit pas d'une manière formelle qu'il s'agisse d'une dépossession 
des Juifs ; il se peut que cette donation fut seulement la cession 
d'une juridiction ou encore celle d'un droit que devaient payer les 

1. Dom Vaissète, II, Preuves, col. 55. 
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Jaife à Toccasion de ces biens*. L'obscurité qui règne sur l'état 
des droits fonciers et des juridictions au commencement du 
X* siècle ne permet de rien préciser. 

Une considération viendrait cependant à l'appui de cette con- 
jecture. Quarante-et-un ans après cette donation, en 955, quatre 
juifs, Samuel, Moïse, Isaac et Levi fils d'Abraham acquéraient 
un moulin à Narbonne sous le pont de l'Aude^; ce moulin était 
contigu à d'autres immeubles du même genre qui étaient la pro- 
priété de ces juiâ au même lieu, c'est-à-dire dans le périmètre 
attribué par la donation de 914 à l'église de Saint-Quentin ; ils 
n'avaient donc pas cessé de posséder ces immeubles malgré la 
donation qui en fait mention, ou bien ces moulins étaient revenus 
rapidement entre leurs mains. Dans tous les cas ils les possé- 
daient en pleine propriété, puisqu'ils en revendirent une partie 
au chapitre de Saint-Paul en 978, et la vente fut faite sans 
aucune espèce de réserve « ad proprium per hàbendum*. » 

La propriété de beaucoup d'immeubles dut être acquise aux 
Juife par des engagements de terres suivis d'abandons de biens 
de débiteurs non solvables. Ils détenaient quelquefois, en qualité 
d'engagistes, des domaines très-importants; on a vu que la com- 
tesse de Carcassonne avait avec ses fils Odon et Raymond engagé 
aux juifs de Narbonne Sabron et Batala les deux aUeux de Cuxac 
et de Magrie pour la somme de mille sous; la comtesse et ses fils 
afiranchirent leur domaine de la main-mise de cëls JuiOs en faisant 
rembourser le prêt par un personnage qui prit le lieu et place des 
premiers prêteurs en 959. 

Mais les actes plus haut cités montrent qu'ils n'acquéraient 
pas seulement la propriété par ce moyen et qu'ils procédaient 



1. Pièces jusUficatives, n" I (Bibliolhèqoe nationale, Mélanges Colbert, 414, 
n* 5). — Ces moolins étaient en aTal dn pont des Marchands (l'ancien pont 
romain au centre de la yille), Us étaient dans une Ue que formait l'Ande à ceUe 
époque (Inventaire des Archives de la viUe de Narbonne, par M. Monynès, 
série AA, p. 85). 

2. Dom Vaissète, édiUon Priyat, t. V, colonne 283. 
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par voie d'acquisitions directes. Dès le commencement du 
dixième siècle ils avaient de nombreuses propriétés particulière- 
ment sur un point de la banlieue de Narbonne qui de leur nom 
s'appela Alodium ou Villa Jvdaioa. La partie du territoire 
narbonnais désignée sous ce nom était à Test de Narbonne, au 
pied de la montagne de la Qape, entre les- villages de Moujan et 
de Ricardelle à l'Est, bordée au Midi par le cbemin de Narbonne 
k Gmissan par Bicardelle et les Olieuz, à l'Ouest par le fief 
connu sous le nom de Yesq et au Nord par les salines de l'étang 
de Vinassan ou Étang Saline Dans l'intérieur de ces limites se 
trouvaient surtout des vignes et des salines. 

Ce territoire était un aUeu ainsi que l'indique son nom, libre 
et indépendant par conséquent. Aussi lorsqu'on 1048 l'arche- 
vêque Guifi^ et le vicomte Bérenger donnèrent à la cathédrale 
de Narbonne les dîmes du sel récolté entre la Villa Judaica et 
Narbonne, eurent-ils soin d'excepter celui provenant du domaine 
des Jui&'. 

n est encore question de la Villa Judaica dans l'accord 
entre l'archevêque et le vicomte de 1112^. A cette époque des 
chrétiens possédaient quelques-unes des salines de ce territoire ; 
c'est ainsi que Guilhem de Béziers, par son testament, avant son 
départ pour la Croisade, en 1129, léguait à son frère le sel qu'il 
possédait dans ces limites ^ La Bastida Judaica citée dans une 
sentence arbitrale rendue en 1232 dans une contestation enlre 
l'archevêque et le Chapitre, doit encore être une désignation de ce 
territoire*. 

En dehors de la Villa Judaica les Juifs acquéraient librement 



1. Sentence arbitrale entre rarcheréque et le vicomte sur les limites de leurs 
juridictions rendue le 22 février 1352 (Onzième thalamus de Narbonne, fol. 41), 
publiée dans l'Inventaire des Archives de la ville de Narbonne, — Annexes à 
la série KA, p. 354. 

2. Dom Vaissète, II, Preuves, 214. 

3. Ibid., n, Preuves, 384. 

4. Dom Vaissète, édition Privât, t. V, colonne 953. 

5. Doat, t. LV, fol. 362. 
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et paisiblement des immeubles, au même titre que les autres 
habitants ; tantôt c'étaient des moulins sur 1* Aude, comme on Ta 
TU plus haut, tantôt des mans comme celui que TarcheTêque 
Dalmace vendit en 1092 à deux jui& moyennant cent cinquante 
sous melgoriens et sous la redevance annuelle d'une demi-livre 
de poivre. Les confronts de ce mans mentionnent un autre juif 
déjà propriétaire en cet endroits 

En touchant au xif siècle on aborde l'époque la plus floris- 
sante pour les Israélites de cette région. Benjamin de Tudèle est 
plein d'admiration pour la condition des Juifs de la Communauté 
de Narbonne. Il parle des grands biens que le rabbin Kalonyme, 
fils du grand prince Théodore, possédait sous la protection des 
seigneurs du pays. 

Deux chartes inédites qu'on trouvera aux Pièces justifica- 
tives donneront une idée de l'étendue des domaines que ce rabbin 
possédait dans la banlieue de Narbonne. 

Par la première, en date du 13 mai 1163', un personnage nommé 
Raymond Rodanel donne à la maison de l'Hôpital Saint-Jean- 
deJérusalem de Narbonne trois vignes dont l'une lui appartient en 
franc alleu et les deux autres sont dans le domaine de Kalonyme, 
nommé dans l'acte Clarimoscius, Le juif consent à la donation, 
donne son lod et devra recevoir en redevance, pour l'une des 
vignes le quart, pour l'autre le tiers de la vendange, et ces rede- 
vances devront être portées à son treuil. Parmi les confronts 
d'une de ces vignes on rencontre celle d'un autre juif nommé 
Moïse. 

Trente-deux ans après Kalonyme vivait encore : par une 
charte du mois d'avril 1195 dans laquelle il est nommé Clari- 
moscius filius quondam Tauroscii^^ il cédait au maître de la 
maison des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem de Narbonne 



1. Doat, t. LV, fol. 125, poblié dans Dom VaUsète, édition Privât, t. Y, 
col. 724. 

2. Pièces jusU/icaiives, n« lU. 

3. Ibid., VIII. 
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deux pièces de terre. L'une d'elles était située « au Clos Juif, » 
dans le domaine qu'il possédait par moitié avec un autre israélite 
nommé Bondia et à côté d'autres terres également possédées par 
des Jui&. La seconde était au lieu dit « ad Terruz^ » elle était 
oontiguë à un terroir tenu du même Kalonyme par un chrétien, 
Bernard « de Riparia. » 

Cette cession est faite sous la redevance du quart pour la pre- 
mière terre et du cinquième pour la seconde ; elle est faite per 
aeapitum, moyennant un droit d'entrage de cent quarante sous 
melgoriens. Les Hospitaliers avaient la faculté, si le sol n'était 
pas de bonne nature pour la culture des céréales , de le trans- 
former en vignes ou en prés, mais sans préjudice des droits de 
champart et de la seigneurie du juif, « scUvis ibi semper mihi 
meisque agreriis et seniorivo nostro. » 

Le rabbin Kalonyme a souscrit de sa main l'original de cette 
charte en y apposant son nom : voici le fac-similé de cette sous- 
cription : 



tmn^^ihjj)^ 



Kalonymos ben Rabhi Todros, 
(Kalonyme, fils de Rabbin Théodore.) 

Il est à remarquer que ces caractères hébraïques sont particu- 
liers aux Juifs d'Italie ou d'Orient à cette époque*. Kalonyme 
n'était cependant pas un juif récemment établi à Narbonne ; il 
appartenait au contraire à une des plus anciennes familles de la 

1. Probablement Terrisse aa nord-est de Narbonne. — M. Léon Oory, rabbin 
de Toulouse, dans la note qu'il a publiée sur cette charte (Archives israélites, 
1861, p. 449), a proposé sous forme dubitative d'expliquer ces deux mots par 
une formule hébraïque; celte solution n'est pas admissible. Terruz et Mora 
yigra, autre lieu-dit eité dans cette charte, sont des localités qui paraissent 
fréquemment dans les chartes de Narbonne aux xii* et xiii* siècles. 

2. La lecture de cette souscription ainsi que celle de la charte de Carcas- 
sonne (n* li) sont dues à M. Léon Oury. — Les autres souscriptions ont été lues 
et interprétées par M. H. Zolenberg à qui je tiens à adresser mes remerciements 
pour l'inépuisable obligeance avec laquelle il a bien voulu se prêter à mes inves- 
UgaUoDs sur ce point particuUer. 

5* 
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Communauté de cette ville ; son ancêtre Rabbin Machir s'était 
fixé dans le pajs plusieurs siècles auparavant ; la tradition disait 
sous le règne de Charlemagne^ 

Nous avons dit que pendant et après la croisade des Albigeois 
les Jui& continuèrent à posséder des droits fonciers dans les 
mêmes conditions que par le passé ; à Narbonna il n*y a aucune 
trace de violences exercées contre eux. La protection qui leur 
était accordée y attira les Juiis de Béziers fuyant devant les 
croisés; pour éviter une agression, Tarcbevêque et le vicomte 
durent s'engager à livrer les biens des fugitifs ; mais il n'est pas 
question dans ce traité de la personne de ces Juifs, encore 
moins de la personne et des biens de ceux soumis à leur juridic- 
tion. Narbonne vit même s'établir définitivement un certain 
nombre de ces Juifs dont nous retrouverons les descendants 
parmi les membres les plus distingués de la communauté de cette 
ville lors de l'expulsion de 1306. 

Dans le cours du treizième siècle, certains juifs acquirent des 
terres assez loin de Narbonne. On en voit figurer dans trois 
chartes, dont deux portent des souscriptions hébraïques comme 
celle de Kalonyme et qui ont trait à des biens situés dans la 
paroisse d'Escales*. 

La première est de 1231^; c'est la vente par Salomon de Mel- 
gueil, juif de Narbonne, fils d'Astruc, avec le lod de Bérenger de 
Boutenac, seigneur dominant qui reçoit son droit d'arrière- 
acapte (foriscapium) , d'un champ acheté par un personnage 
nommé Raymond de Saint-Gilles pour le prix de cent trente 
sous melgoriens ; parmi les témoins de l'acte figurent deux juifs 
de Narbonne appelés dans l'acte Bonet de Cacris et Abraham 
fils de David de Montpellier. 

Salomon et les deux témoins juife ont souscrit cette pièce en 
caractères hébraïques, et ces souscriptions font connaître les noms 

1. Graelz, Les Juifs d'Espagne, p. 309. 

2. Canton de Lézignan, à rouest de Narbonne. 

3. Pièces jusH/icatives, n* XXVII. 
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hébreux d'Âstruc, père de Salomon (Meschullam), et de Bonet 
de Cacris (Nathan); Toici le faoHsimilé de ces signatures : 

Schelâmâh ben Ràbbi Meschullam, zikrono qadâsch 

librâkâh. 
(Salomon, fils de Rabbin Meschoullam. La mémoire du saint soit 

bénie.) 

Abraham ben Rabbi David zikrono librâkâh haschschêm 

hârikh ad. . . 
(Abraham, fils de Rabbin David, sa mémoire soit bénie pendant 

l'éternité.) 



jjr^1^lpi^M^:9T^ 



Nathan ben Rabbi Eliezer yihyeh tsadiq. 
(Nathan, fils de Rabbin Eliezer, qu'il vive restant juste 1) 

Les invocations en l'honneur de Meschullam et de David sont 
celles qui s'adressent à des morts. Celle qui se rapporte au père 
de Nathan indique au contraire qu'Eliezer vivait encore. 

C'est également dans la seigneurie de Bérenger de Boutenac 
que se trouve l'immeuble auquel se rapportent deux autres 
chartes, l'une de 125i, l'autre de 1253. 

Le 6 des kalendes de novembre (26 octobre) 1251, Bernard de 
Bubai's, sa femme et son fils, engagent une terre appelée le champ 
de Na Cornela à Bondia de Surgères, juif de Narbonne, sous la 
condition de l'abandon du bien en cas de non-paiement {adjectio 
in diemy. L'événement de la condition étant survenu, Bondia 

1. Pièces Juitifieatives, n* XXXVIII. 
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revend le bien à un nommé Pons de la Tour, moyennant qaah*e 
sous melgoriens. Cette vente reçoit le lod du seigneur Bérenger 
de Boutenac, qui touche son droit d*arrière-acapte. 

Cette donation porte la souscription autographe du juif Bondia 
de Surgères, dont le nom hébreu est Levi âls de Moïse; en voici 
le fac-similé : 



f^/fSihit^A 



Lêrî ben Ràbbi Mâschêh zikrono librâkâh haschschêm 

hârikh. 
(Levi, fils de Rabbin Moïse, sa mémoire soit bénie pendant 

l'éternité.) 

Un autre juif de Narbonne intervient à l'acte comme témoin : 
Moïse, fils de En Bonysach. 

Plus près de Narbonne et dans sa banlieue immédiate, le juif 
Bonmancip possédait la seigneurie directe sur un certain nombre 
de ténements appartenant à la Léproserie de la Cité. Le 5 des 
ides, 11 octobre 1246, il vendit à cette maison hospitalière tous 
ses droits, en sorte que la Maison des Lépreux consolida les deux 
domaines^ 

Propriétaires dans les environs et dans Narbonne même, nous 
avons déjà dit que les Juifs n'habitaient qu*à titre précaire le 
quartier spécial qui leur était réservé dans la partie de la Cité 
dépendant du vicomte. Leur Roi seul faisait exception ; ses hôtels, 
ses maisons, tout son honneur enfin, situé dans la Juiverie, lui 
appartenaient en propre ou en franc-alleu ; faut-il voir dans ce 
fait la confirmation de ce gue rapporte la légende au sujet de la 
donation faite par Charlemagne au Roi juif? Dans tous les cas, 
le reste de la Communauté habitait des immeubles appartenant 
au vicomte. 

1. Quatrième thalamus de Narbonne, fol. 177 {Inventaire des Archives de 
Narbonne, série AA, p. 90). 
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Âymery III et sa femme Marguerite de Montmorency, par 
une d(»iatioii du 8 des ides de mars 1217, mirent fin à cet état 
en cédant aux Juifii le domaine utile des immeubles qu^ils occu- 
paient dans les Joiveries, plus les Vieilles Écoles existant sur la 
paroisse de la Majour« Cette omcession fut &ite moyennant 
mille sous melgoriens d'acapte ou entrage et un cens annuel et 
inyariable de dix sous narbonnais. Dans cette donation les droits 
du Roi Juif sont réserrés, il possède son honneur en franc alleu. 

Sous la rtserre des droits seigneuriaux ainsi établis, il fut 
loisiUe aux Juifi de disposer à Tavenir de tous ces immeubles ; 
ils purent les aliéner à toute personne, excepté à des clercs, à des 
religieux ou à des princes dont le caractère ou le rang eût entraîné 
l'extinction des droits du vicomte^ 

Pendant les années qui suivirent cette donation, le vicomte 
renouvela très-fréquemment des concessions de domaine utile 
dans les mêaies conditions et en se référant à l'établissement de 
iZil. Le {dus grand nombre consistait en ouvroirs dans les 
Jniveries. En 1227, Aymety inféodait encore un terrain à Isaac 
ben Lévy dans l'intérieur de ce quartier*. 

Du reste il paraît que les Juifs n'étaient pas tenus à habiter 
dans les quartiers à eux réservés; en 1244 on trouve une cession 
par Abraham fils de David de Montpellier du droit qu'il avait sur un 
patu situé sur la place de la cité ; il renonce à la faculté concédée 
à ses auteurs par la vicomtesse Ermengarde et Aymeri, d'y pla- 
cer des tables et des bancs; mais, en échange, les Consuls lui 
attribuent en propriété une partie de ce patu pour y bâtir à son 
gré. Trois juift, Eleazar ben Nathan, Bondia de Surgk*es et 
Jnda ben Nathan, sont témoins à cet acte*. 

C'était également en dehors des Juiveries, sur la paroisse de la 



t. On iroavera cet acte important, encore inédit quoique souTent cité, sous le 
n* XX des Pièces justificatives. 

2. Dom Vaissèle, édition du Mège, addition au t. VII, p. 126 et 138. 

3. Oûiqnième thalamus de Narbonne, fol. 32 (Inventaire des Archives ée Nar- 
bonne, série AA, p. 98). 
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Majour, qu'était situé le mans qui fit en 1267 le sujet de la déci- 
sion arbitrale dont nous avons donné une longue analyse. 

Ce droit de propriété était si bien un droit publiquement 
reconnu qu'il servit, dans la transaction de 1276 entre le 
vicomte et Tarcbevêque^ de base pour déterminer à quelle juri- 
diction appartiendraient les Juifs habitant Narbonne ou venant y 
résider. 

Les procès-verbaux de vente des immeubles confisqués lors 
de l'expulsion générale de 1306 font connmtre, s'ils sont com- 
plets, qu'il 7 avait à cette époque trente-quatre Israélites pro- 
priétaires dans la ville de Narbonne ^ ; sur ce nombre dnq 
dépendaient de la Juiverie de l'archevêque au faubourg de 
Belvèze sur la paroisse de Saint-Félix. Tous les immeubles 
affectés à des services communs étaient sur le territoire et dans la 
juridiction du vicomte. C'étaient les Vieilles Écoles, situées sur 
la paroisse de la Majeur, les Petites Ecoles, établies sur la 
paroisse de Saint-Cosme, l'hôpital et les ouvroirs de l'Aumône 
des Juifs, les bains, etc. existant dans l'intérieur de la Juiverie 
de la Cité. 

Parmi les biens saisis figurent ceux du Roi des Juifs, possédés 
en franc-alleu. Les adjudications font connaître que Kalonymos 
ben Todros, le nasi de Narbonne, vulgairement appelé Momet 
Tauros, avait en propriété allodiale au moment de son arresta- 
tion onze hôtels et douze maisons dans l'intérieur des Grandes 
Juiveries, plus quatre maisons et trois hôtels dans la Fusterie 
de la Cité. 

Deux fibres, Samuel Bonmancip et Samuel Vital de Scaleta ' 
ou Sescaleta, possédaient six hôtels et cinq maisons dans les 
Juiveries du vicomte. 

Au nombre des Juifs de l'archevêque était Dieulosal de Floren- 



1. Pièces jusUficativei, a*XLVni. 

2. Nous aurons à reyenir sur ce Samuel qui joua un rôle important dans la 
controTerse relative aux philosophes. — Histoire littéraire de la France, 
t XXVII, p. 700. 
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sac, dont il a été souvent question à propos de procès soutenus 
contre les agents royaux pour la taille des Jui&. On saisit sur cet 
Israélite un hôtel dont la vente rapporta à elle seule 200 livres, 
une maison dans Tintérieur de la Juiverie de fidvèze, paroisse 
Saini-Fâix, et un jardin touchant à Tenclos des Sœurs Mineures. 
On vendit également douze livres d*usage, sans autre seigneurie, 
qu'il possédait sur un hôtel habité par Pierre de Cuxac. 

Les autres jui& de la Communauté étaient locataires soit de 
leurs coreUgionnaires, soit de chrétiens dans l'intérieur des Jui- 
vmes ou même sur d'autres points de la ville. 

D'autres biens, situés hors des Juiveries, furent encore confis- 
qués, entre autres une vigne au terroir de Gazanapas à TEst de 
Narbonne sur le chemin de Yinassan, saisie sur le juif Moyse 
Sagrassa. En 1309 le vicomte se fit adjuger également par Phi- 
lippe le Bel des cours et des jardins contigus à son palais, 
provenant des enfsuits de Salomon de Melgueil et non encore 
vendus, plus une pièce de terre à Livière provenant de Samuel 
Secal^ 

Toutes ces ventes furent laites sous réserve des droits des 
seigneurs, archevêque ou vicomte. Pour la partie qui relevait 
de YAumâne des Juifs et qui fut au nombre des immeubles 
acquis par les Consuls de la Cité, le droit direct fut éteint au 
profit des Consuls, ce qui prouve que TAumône des Juifs possé- 
dait ces redevances en fi:*anc alleu. 

§ 2. — Juifs de Béziers et de Carcassonne. 

On a vu au début de cette étude de quelle façon les Trencavels 
avaient favorisé les Juifs de Béziers. Dès la fin du x® siècle on 
trouve aux environs de cette ville un territoire qui porte leur 
nom. En 990 le vicomte Guillaume donne à l'abbaye de Saint- 



1. Le même qae Samuel Vital de Scaleta, le Samuel Saqil do la correspondance 
des philosophes, Histoire Htt&aire, XXVII, 658, 660, 700, etc. 
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Thibei7 une villa dont l'un des oonfronfs est la OuardUa Judatca. 
La même année, dans le legs qu'il Mt par son testament, le même 
vicomte fsâi mention de vignes dans la villa de Boujan qui hd 
étaient venues d'un juif ^ 

En 1048, le comte Pierre Raymond donnait à l'élise de 
Béziers uùmans situé sous le mur de l'église Saint-Nazaire, qu'un 
prêtre nommé Isembert avait acheté à un juif avec l'autorisation 
de la comtesse Garsende, mère du comte; Pierre Raymond, ayant 
jugé que le droit de propriété n'était pas sufSsamment étaUi, 
avait confisqué le mans*. 

Maltraités au moment de la Croisade, l^s Juifis de Béziers réfu- 
giés à Narbonne furent dépouillés de leurs biens ; ils y furent 
bientôt reintégrés, car au moment de la confiscation de 1306 les 
commissaires qui procédèrent à l'estimation des biens situés dans 
la Juiverie de Béziers constatèrent que ces immeubles étaient 
tenus en fi*anc alleu ; ils en retinrent la seigneurie directe au pro- 
fit du Roi en les vendant'. 

Â Carcassonne ils avaient un établissement ancien. Le cartu- 
laire- des Templiers de Douzens fait mention dans les environs de 
Carcassonne, en 1162, d'un Honor Judaicus*, et deux chartes 
du douzième siècle montrent des Juifs investis de la seigneurie 
directe. 

En 1142, Bonysach, fils de Gaviol, avait au « Pré Aldebran » 
le domaine direct d'une vigne. Les propriétaires donnèrent cette 
terre à l'ordre du Temple, sous la réserve des droits de la 
seigneurie directe, et le juif ayant approuvé la donation accorda 
son lod aux Templiers^. 

Cette charte porte la souscription autographe de Bonysach fils 



1. Dora Vaissète, II, Preuves^ 144, 145. 

2. Ibid., II, Preuves, 209. 

3. Pièces jusiificaUves, XLIX. 

4. Pelil cartalaire de Douzens (ArchiTes de la Haule-Garonne, fonds de Saint- 
Jean de Jénisalem), fol. 3. 

5. Pièces justifUatéveSy n* II. 
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de Oaviol, dont le nom hébreu est Isaac, fils d'Eliezer. Voici le 
6o-simile de cette signature : 

Ischak ben Rab^Eliezer zeker tsadîq liberàkah. 
(Isaac, fils de Bab-EUezer, la mémoire du juste soit bénie.) 

Trente et un ans plus tard, les Templiers acquirent encore la 
propriété de vignes dépendant de Juifs. Quatre israélites, sei- 
gneurs directs par indivis, les jui& Ruben, Pfaït et Moïse Caravita, 
confirment deux donations fiâtes dans la paroisse de Saint-Yin- 
cent de Carcassonne, sous la réserve de leurs droits seigneuriaux^; 
la charte est du 10 avril 1173. L'un de ces seigneurs indivis 
est bien connu, c'est Moïse Caravita qui en qualité de baile 
du vicomte à Carcassonne figure dans un certain nombre d*actes 
que nous avons relevés. 

Parmi les confronts des vignes données on remarque d'autres 
terres tenues par des chrétiens dans Y honneur de ces Juifs. 

On rencontre pendant tout le treizième siècle des Jui& proprié- 
taires à Carcassonne ou dans ses environs. Six contrats qui ont 
trait à des acquisitions ou ventes d'immeubles par quelques-uns 
d'entre eux sont transcrits dans le fonds Doat, ils datent des 
années 1272, 1277, 1288 et 1297. L'un de ces israélites, Crescas 
de Âurenqua, possédait un nombre considérable de terres. On 
trouvera aux Pièces justificatives la confiscation de quelques- 
uns de ses immeubles en 1307'. 

§ 3. — Juifs de Toulouse. 

Le nombre considérable de contrats relatifs aux biens-fonds pos- 
sédés par des Israélites de Toulouse témoigne de l'importance de 



1. Pièces jtuUfieativeSy n' TV. 

2. Ibid., n" L. 
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la colonie juive de cette région. Leur établissement dans cette 
ville paraît fort ancien et les traditions montrent Charlemagne 
leur accordant sa protection ^ 

Au XI* siècle ils possédaient une synagogue bâtie sur rempla- 
cement actuel de la place des Carmes*; mais le plus ancien titre 
de propriété où apparaît un juif date seulement de 1178. 

Deux familles principales étaient en possession de nombreux 
immeubles; Tune fiit successivement représentée par le juif Espa- 
gnol, ses â)s Salomon et Provençal, le fils de Provençal Bon- 
mancip et le gendre de ce dernier Clarion. L'autre avait pour 
chef le juif Âlacer (Eliezer) dont les deux fils Abraham et surtout 
Belid figurent dans un grand nombre de contrats. En dehors de 
ces deux familles, quelques autres Juifs paraîtront encore & 
titre de propriétaires. 

Dans les chartes que nous publions, les Juifs de Toulouse 
sont tantôt possesseurs du domaine utile, tantôt investis de la 
seigneurie directe ; Tétude des textes qui les regardent, semblables 
en tout à ceux qui étaient usités par les autres habitants, fera 
connaîtra le régime des terres à cette époque et la nature des 
contrats qui intervenaient au sujet des droits qui découlaient de 
la propriété. 

Un certain nombre d'actes présentent le propriétaire de la terre 
démembrant en Êiveur d'un tenancier le domaine utile en se réser- 
vant la seigneurie foncière; les n** V, VI, X, XXXI sont des 
contrats de cette espèce. Ce sont de véritables constitutions de 
censives inféodées avec droits d'oubliés, lods et ventes, caution 
et droit de justice (c'est-à-dire garantie et amende fixées d'avance 
en cas de procès &it au tenancier à l'occasion de ce bien), enfin 
droits d'arrière-acapte en cas de mutation de seigneur ou de 
tenancier. 



1. Vita sancii Theodardi, — i4cto Sanetorum {memU Mai(), t. I, p. 142. 

2. Catd, Mémoires^ p. 237. 
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Le plus souvent les droits respectifs des deux domaines se 
trooTent consignés dans le même acte, lorsqu'il s'agit de la vente 
du domaine utile par le tenancier. Dans ce contrat, le vendeur 
garantit l'acheteur contre toute éviction, excepté contre le recours 
du seigneur foncier dont le lod {laudamentum) est indispen- 
sable. Â cet effet le vendeur remet le fief{\e domaine utile) au 
seigneur qui touche son droit de lod (pax) et fait une nouvelle 
infèodation à l'acheteur ^ 

Quelquefois ces différentes obligations se contractent séparé- 
ment : le propriétaire du domaine utile se reconnaît par exemple 
tenancier du seigneur direct'. D'autres fois le seigneur donne par 
acte spécial son lod à une aliénation, vente ou gage, consentie 
par le tenancier et à laquelle il n'est pas à l'instant intervenu'. 

Il arrive aussi que le seigneur direct cède son droit soit à un 
tiers, soit au propriétaire du domaine utile ^; ailleurs c'est le 
tenancier qui vend ou donne le domaine utile au seigneur ^. 

Enfin lea n«* VII, XIV, XV et XVII montrent la nature et le 
caractère des droits respectifs du seigneur et du tenancier lorsque, 
du fait du tenancier, il y a engagement de la terre à un créancier. 

Dans les divers contrats que nous venons d'énumérer les Juifis 
jouent tantôt le rôle de seigneurs directs, tantôt celui de tenan- 
ciers. Le droit de contracter leur est reconnu ; les comtes de 
Toulouse interviennent souvent pour le leur attribuer. 

Le 17 avril 1212 Raymond VI autorise Salomon, juif de Ver- 
dun, à vendre, engager ou bailler à fief les biens qu'il possède 
derrière la Maison Commune^. Il s'agit ici de biens dont le 
domaine direct dépend du comte ; ce qu'il accorde c'est le droit 
de concéder une arrière-censive, un arrière-fief comme disent 
nos textes, droit qui était en principe interdit au tenancier. Tel 

1. Pièces Juitificativesy n»' XI, Xn, XIII, XXI, XXII el XXXVU n» 2. 

2. Ibid., !!• XVI. 

3. Ibid.y n- XIV, XV. 

4. Ibid., IX, XXIV, XXX, XXXII, XUI. 

5. Ibid., XXVI. 

6. Ibid., n« XVIU. 

6 
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est bien dans ce cas le caractère de la possession, car Salomon 
ayant vendu le 9 mai suivant une partie de ces immeubles, ce 
contrat reçoit le latidamentum de Raymond YI suivant la for- 
mule ordinaire K 

Ces actes sont contemporains de la guerre des Âlbigeoia, et il 
résulte de l'ensemble de nos textes que cette guerre n'eut pas à 
Toulouse de contre-coup pour les droits fonciers des Jui&. Si en* 
e£fet les fils du juif Éliézer ou Âlègre ' paraissent avoir subi 
d'assez nombreuses vicissitudes à cette époque au sujet de leurs 
biens, il ne semble pas que des événements politiques affectant la 
condition civile des Jui& en aient été la cause. 

On a vu par la protestation de l'archevêque de Narbonne que 
le droit d'acquérir des biens-fonds, des alleux, sans payer de rede- 
vances était une &culté reconnue licite même pour les Juifs par les 
coutumes. Raymond VU revint en 1242 sur cette prérogative, et 
tout en reconnaissant aux Israélites le droit de disposer à l'avenir 
en pleine liberté de leurs biens possédés en franc alleu, il assu- 
jettit ces contrats à un droit de douze deniers toulousains par 
livre du prix de vente et de six deniers par livre de gage^ 
C'était là une mesure fiscale plutôt qu'une restriction au droit 
lui-même, et comme la constatation de la sujétion du juif au 
seigneur telle que la comprenaient les légistes de cette époque. 

L'examen des actes prouve que le droit en lui-môme ne fut 
pas contesté. 

Indiquons d'abord ceux de ces actes dans lesquels les Juifs de 
Toulouse apparaissent comme tenanciers. 

En 1178 le juif Espagnol reçoit l'inféodation d'un verger^ ; 
vingt-deux ans après, en 1200, les juives Esther et Galde acquiè- 

1. Pièces JusU/ieatives, XIX. 

2. Ce Qom hébreu, tradait par Alact^ dans les textes latins, paraît sons la 
forme Alègre dans les textes en langue vulgaire. — Voy; Pièces jusUficaUveSg^ 
XLVII 10' (page 256). 

3. Ibid., XXXV. 

4. Ibid., n» V. 




rent du chapitre de Saint-Etienne la propriété d'une maison 
ayant appartenu à un autre juif nommé Moïse ^ 

Au mois de juillet 1202 Abraham et Belid frères, fils d'Âlègre, 
sont tenanciers des Templiers ; ils acquièrent encore une terre 
le 2 avril 1203, puis en 1207 THÔpital Saint-Jean de Jérusalem 
leur Tend des biens relevant de la seigneurie directe de Pierre et 
Pons du Pin*. 

Les 6 et 8 décembre 1207 le juif Provençal obtient le lod de 
Bernard, Hugues et G^raud Arnaud pour rengagement d*une 
teroB dépendant d*eux à un créancier de ce juif ; Tannée suivante 
on trouve encore Provençal se reconnaissant tenancier des Hos- * 
pitaliers « ad Podium » et recevant confirmation et lod d'un 
engagement contracté sur cette terre, avec clause qu'en cas de 
non-remboursement à l'échéance la maison dQ l'Hôpital se subs- 
tituera au créancier en le désintéressant'. 

Les juifs Abraham et Belid devaient posséder des domaines 
nombreux. Ils furent victimes de confiscations entre 1218 et 
1228, car, au mois de novembre 1227, Raymond YII donnait 
à un certain Durand de Saint-Ybars, en garantie d'un prêt, 
tontes les créances et droits qui avaient appartenu à ces juife ^ 
Ces confiscations durent avoir une cause toute personnelle à Belid 
et à son fràre, car Bonenfant, fils de Provençal, parait dans 
l'acte pour donner son consentement à l'engagement, probable- 
ment à titre de créancier. Dans tous les cas, le 5 février suivant, 
par une nouvelle disposition, Belid et Abraham étaient restitués 
dans leurs biens par Raymond VIP. 

En vertu de cet acte, Belid vendait le 1'''' mars aux Templiers 
les redevances et seigneuries qu'il possédait sur diverses terres 
tenues de lui par cet ordre ^. 

1 . Pièces juiUficaUves, IX. 

2. Ibid,, X, XI, XII. 

. 3. Ibid., XTV, XV, XVU. 

4. Archives nationales, J 320, n* 42. 

5. Pièces jusU/icaiives, XXIII. 

6. IMd., XXIV. 
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Il fallait se hâter, car ces biens confisqués de nouveau étaient 
donnés le 15 juin suivant à Arnaud-Guillaume de Saint- 
Ybars*. 

En 1231, Belid avait recouvré encore une fois ses biens. 
Raymond VU le confirma le 13 juin de cette année dans la 
possession des mêmes terres^ et le 2 septembre Guillaume- 
Arnaud de Saint-Ybars lui abandonnait tous les droits que les 
actes précédemment cités avaient constitués en sa faveur. 

En 1233, il cède au Temple une terre, sans se réserver les 
droits seigneuriaux. Cette vente fait Tobjet de trois actes : par 
le premier Belid conclut le marché, par le secoiid il donne 
quittance du prix, par le dernier un créancier abandonne ses. 
droits». 

Dix ans plus tard, le 22 mai 1243, il reconnaît devoir à 
Bertrand et Guy des Tours une somme de 480 sous toulousains 
et il jure les clauses du contrat sur la loi de Moïse ; il engage 
tous ses bieps en garantie de sa dette et promet, en cas de non- 
paiement, de se livrer comme otage entre les mains de ses créan- 
ciers *. 

Le même jour, il vendait aux mêmes personnages les terres 
situées dans la directe d* Arnaud et Pons du Pin, dont nous 
Tavons vu se rendre acquéreur en 1207. Cette cession, qui a 
évidemment une connexion intime avec l'acte précédent, est 
suivie d'une série de contrats qui en sont la conséquence ^. 

n faut remarquer dans ces actes l'intervention des femmes. 
Celle de Belid y figure pour renoncer expressément à ses droits, 
elle y est qualifiée domina Montaniera^y et le neveu de Belid, 
Astruc fils d'Abraham, est mis le 7 juillet 1244 en possession 



1. Pièces jusUficaiives, XXV. 

2. Archiyes nationales, J 324, n* 7. 

3. Pièces justificatives, XXVIII, XXIX, XXX. 

4. Archives nationales, J 324, o** 15, publié par Teulet, II, p. 510. 

5. Pièces justificatives, XXX VI. — Nous ayons réuni sous ce numéro les six 
actes relatifs à celte affaire. 

6. Ibid., XXXVI 1% 2% 4*. 
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par le vigoier de Toulouse; de la moitié des immeubles comme 
successeur aux reprises de sa mère Gauzios^ 

Belid et son fi*ère ne sont pas les seuls qu'on retrouve posses- 
seurs d'immeubles après la croisade : en 1222, le juif Moïse 
achète une vigne dépendant des Templiers; en 1230, c'est le 
juif David qui vend aux Hospitaliers le domaine utile d'une terre 
qui était dans la seigneurie directe de ces religieux*. 

Enfin en 1247, le 18 janvier, par deux contrats séparés, Bonen- 
fimt ou Bonmancip, fils de Provençal, achète une maison à Bernard 
de Villeneuve et en vend une autre à Jourdain Donadieu. Ces deux 
maisons étaient dans la seigneurie du chapitre de Saint-Etienne '• 

La plupart de ces mêmes Israélites possédaient des seigneuries 
foncières sur d'autres terres aux mêmes époques. 

En 1181 Âlègre démembrait au profit d'un habitant de Tou- 
louse, Rajrmond Barbedorge, le domaine utile d'une pièce de 
terre et d'une vigne, sous la réserve de la seigneurie directe^. 

En 1207 Bernard Elye vend un bien à une femme nommée 
Guilhelme. Le juif Salomon vient donner son lod et fait l'inféo- 
dation; il y est qualifié dominics Salomon^. 

On a vu comment Raymond VI autorisa le même juif, en 1212, 
à concéder en arrière-fief les droits qu'il possédait sur des immeu- 
bles, et cela en pleine guerre des Albigeois. 

Un acte de 1218 prouve que rien ne fut changé par les événe- 
ments aux droits des Israélites. En efiet le 29 novembre de 
cette année* l'ordre du Temple acquérait une vigne de la Lépro- 
serie de la Porte Narbonnaise. Cette vigne était dans la directe 
du juif Belid et de son frère Abraham. I3elid, qualifié dommus 
Belitus, confirme en vertu de sa seigneurie foncière et baille 

• 

1. Pièces justificatives, XXX VI 5*. 

2. Ibid,y XXII, XXVI. 

3. /Wd., XXXVII. 

4. Ibid., VI. 

5. Ibid,, XIII. 

6. Ibid., n- XXI. 
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à fief le bien vendu aux Templiers, moyennant les redevances 
que le Temple devra lui servir à lui et à son frère. 

De tous les actes que nous publions et qui contiennent une 
constitution de seigneurie directe, celui-ci, dans lequel Belid 
intervient pour recevoir le fief des mains des officiers de la 
Léproserie et pour le concéder à l'Ordre du Temple, est le plus 
clair et de nature à mieux faire connaître la nature de ce contrat. 

Quelques années plus tard les Templiers devenaient encore 
tenanciers d*un juif : Bonmancip, fils de Provençal, leur concé- 
dait en fief, en 1236, une maison et une terrée 

Le même Israélite reparaît encore à propos de contrats qui 
intéressent son gendre Clarion. Ce dernier avait acquis, le 2 
mars 1237, de Bernard Rosald le quart des droits seigneuriaux 
sur une terre tenue par un nommé Bernard des Roches'. Le 30 
septembre 1240 il faisait cession de ces droits au tenancier, avec 
la garantie de Bonmancip'. 

Ce n'étaient pas seulement des Israélites isolés qui possédaient 
des seigneuries directes sur des immeubles ; la Communauté des 
JuiÊ en avait également dans son domaine. Par contrat du 23 jan- 
vier 1281 S elle céda à l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ces 
droits constitués sur un certain nombre de domaines possédés 
par cet ordre. 

Cet acte clôt la série des titres dans lesquels on voit figurer 
des Juifs de Toulouse contractant à l'occasion de leurs biens. 



1. Pièces justificatives, XXXI. 
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3. Ibid., XXXIU, XXXIV. 
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TROISIÈME PARTIE. 



EXPULSION GÉNÉRALE DES JUIFS ET CONFISCATIONS 

SOUS PHILIPPE LE BEL. 



CHAPITRE P'. 



l'administration royale. — SES EXACTIONS. — l'exPULSION. 



§ l^'. — Des mesures fiscales ordonnées par Philippe 
le Bel, jusqu'à V expulsion de 1306. 

On a vu plus haut* comment, pendant le cours de son règne, 
Philippe le Bel apporta dans la levée des taxes sur les Juifs une 
méthode et une régularité plus grande que ses prédécesseurs. Les 
profits considérables que le trésor royal tirait de ces taxes avaient 
d'abord fait accorder par ce prince aux Israélites qui y étaient 
soumis certaines prérogatives que nous avons énumérées et dont 
les textes publiés ci-après révèlent l'économie*. 



1. Pages 27, 28. 

2. Pièces justificatives j XLIH. — Voir sous ce numéro les vingl-deux documents 
que nous publions d'après le tome XXXVII de Doal et qui se rapportent aux 
mesures adminislratiyes prises au sujet des Juifs dans la sénéchaussée de Car- 
cassonne entre 1282 et 1301. 
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Ces dispositions, en apparence favorables,, prirent à un cer- 
tain moment une assez grande importance pour que les Israélites 
eux-mêmes aient pu croire à une réaction inespérée. Mais 
s*il y eut au début de Tadministration de Philippe le Bel quelque 
chose qui ressembla à une appréciation plus intelligente des 
avantages que Ton pouvait régulièrement tirer des richesses 
acquises par les Israélites, le véritable caractère de la politique 
royale apparut bientôt avec une âpreté dont les conséquences 
furent plus intolérables encore que les avanies des règnes pré- 
cédents. 

C'est en e£fet la fiscalité qui domine sous ce r^e dans les 
mesures prises à Tégard des Juifs, comme dans toutes les autres 
branches de Tadministration. Tout tend à ce but et la question 
religieuse n'est qu'un prétexte trop souvent invoqué. C'est 
ainsi que les faveurs fréquemment accordées par ce roi, soit à des 
individus, soit à des communautés juives, aboutirent toujours à 
une exaction ou à une levée de subsides. . . 

Bientôt, sous l'empire des besoins incessants d'argent que les 
entreprises coûteuses du roi entraînèrent, les taxes s*ajoutèrent 
aux taxes et accrurent de plus en plus les lourdes charges qui 
pesaient sur les Israélites. 

Alors recommencent les émigrations des Juifs du domaine 
royal, qui tentent de se soustraire par la fuite, eux et leurs biens, 
aux exactions des agents royaux ; alors recommence aussi cette 
recherche des Juifs du Roi, jusque sur les terres des seigneurs où 
ils sont allés demander asile, recherche pour laquelle l'adminis- 
tration royale a su se créer des auxiliaires dans les Communautés 
Israélites elles-mêmes, en les rendant responsables dans la per- 
sonne d'un ou plusieurs syndics juifs choisis par le roi pour 
répartir l'ensemble de la taxe dans chaque sénéchaussée. 

La diminution du nombre des Juifs du Roi fiit donc à un cer- 
tain moment très sensible, d'autant plus que le traitement tout 
dififérent que leurs coreligionnaires trouvaient dans les domaines 
des seigneurs particuliers du midi, surtout à Lunel, Montpellier, 
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Narbonne, Pamiers, et la proximité des états des rois d'Ara- 
gon et de Majorque, dans lesquels leur situation était alors des 
plus florissantes, facilitaient et encourageaient ces émigrations. 

Les Communautés Israélites elles-mêmes s*en émurent et 
durent chercher les moyens d'atteindre les fugitifs pour les 
obliger à contribuer aux charges à elles imposées. 

Aussi, tandis que les syndics juifs, collecteurs responsables 
vis-à-yis des sénéchaux de la levée des tailles, assistaient les 
agents royaux dans les procédures engagées pour faire déclarer 
Juifs du Roi le plus grand nombre de leurs coreligionnaires, 
tandis qu'ils contestaient leur état à beaucoup de ceux qui se pré- 
tendaient dépendants de la juridiction d'un seigneur, les commu- 
nautés elles-mêmes, par des réunions de leurs délégués, avisaient 
à prendre des mesures intérieures, pour régler d'une façon équi- 
table les charges de chacun de leurs membres présents ou absents. 

Le manuscrit de Parme du Minhath Quenaoth, recueil d'une 
correspondance échangée entre les Rabbins du midi à la fin du 
xm* siéde, nous a conservé la formule d'une déclaration déli- 
bérée à cette époque entre les chefis des communautés pour 
réaliser ce but. 

Ce curieux document, dont nous donnons une traductions fait 
un tableau lamentable de la désolation des communautés, ruinées 
d'un côté par les exactions sans cesse renouvelées du âsc et de 
l'autre par la diminution du nombre de leurs membres, consé- 
quence de ces exactions. Les anciens et notables s'entendent 
alors pour régler au prorata de leurs biens la participation des 
membres' de la communauté et pour axer les conditions qui 



1. Voyez Pièces jusUficaiives, LX, page 334. ^ Le sayant directear de la 
BiblioUièque de Panne, M. Pierre Perrean, avec une obligeance dont nous 
sommes confus, a pris la peine de transcrire lui-raérae, à notre intention, ce 
fragment inédit du Minhat Quenaoth et d'en rétablir le texte dont l'écriture est 
fort altérée. Qu'il reçoiye ici nos respectueux remerciements. — Notre gratitude 
est aussi acquise à M. Meyer Freuder, le modeste et érudil hébraïsant, qui a eu 
à Taincre de sérieuses difficultés pour fixer le sens, parfois très obscur, de ce 
curieux document. 
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serviront à apprécier la valeur de ces biens; ils espèrent, en 
établissant des garanties de répartition équitable, amener les 
fugitifs à rentrer dans leurs conununautés et ils terminent leur 
manifeste par les plus solennelles imprécations contre ceux qui 
n'obtempéreront pas à cet avertissement. 

Les charges auxquelles les Juife sont ainsi tenus sont, d'après 
le document qui nous occupe, de plusieurs sortes : les unes ont 
trait aux impôts ordinaires, aux prestations en nature, à la capi- 
tation exigés par le fisc, les autres ont pour cause les contribu- 
tions intérieures et Taumône destinée à subvenir au. soulagement 
des Israélites pauvres. 

Ces mesures ne furent guère efficaces ; les émigrés fuyaient 
aussi bien les revendications de leurs coreligionnaires que les 
exactions des agents du fisc.. 

Les collecteurs juijb paraissent du reste avoir quelquefois 
procédé d'une façon abusive et ils donnèrent même lieu, dans 
la levée de la taxe, à des plaintes de la part de taillables pres- 
surés. Le fait se produisit dans la sénéchaussée de Carcassonne, 
en 1286. Bonet de Lunel^ juif de Pamiers, présenta en mars 
1287 au sénéchal de Carcassonne un mandement du roi du 
mois de septembre précédent contre les collecteurs de la séné- 
chaussée, parmi lesquels sont nominativement désignés comme 
malversateurs Salomon de Lunel, Grescas d'Orange, dont nous 
avons déjà signalé le rôle important à Carcassonne, Bonafous 
Aliazar, et Bonsenhor de Béziers ^ 

Les habitudes fiscales de Tadministration royale se révèlent 
dans ce document d'une façon bien frappante : le roi ordonne au 
sénéchal de faire une enquête et, dans le cas où il y aurait eu 
malversation, de confisquer à son profit les sommes induement 



1. Voy. Pièces jutUfieaUvet, XLIII 4*, page 247. — H sera assez piquant de 
monlrer plus loin le rôle que quelqaes-nns de ces Israélites, si graTement accusés 
par leurs coreligionnaires, en particulier Grescas d'Orange et Salomon de Lunel, 
ont joué lors de la dispute philosophique an sujet des dodrines de l'école de 
Maïmonide. » 
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levées. — II paraîtrait que l'afiEaire fut assoupie ou bien que les 
coUecteiirs s*en tirèrent à leur avantage, car on retrouve dans 
des actes postérieurs à ce mandement Crescas d*Orange figurant 
encore comme syndic de la Communauté des JuiJGs de la sén^ 
chaussée de Carcassonne^ 

Les exactions par le moyen des tailles ne suffisaient pas à la 
rapacité d'une administration toujours à la recherche d'argent. 
Et à ce point de vue les Jui& n'eurent pas un sort plus rigoureux 
que d'autres dont le fisc pensait tirer profit ; les marchands 
italiens, vulgairement appelés Lombards, éprouvèrent une for- 
tune semblable et furent arrêtés et rançonnés dans des conditions 
identiques en 1291 . 

"" L'avidité de l'administration ne s'attaqua pas seulement aux 
richesses apparentes des Juifs, elle envisagea comme une source 
de profits à exploiter les créances si nombreuses qu'ils avaient 
sur des chrétiens. L'importance de ces créances échappait aux 
investigations, malgré la façon dont les contrats étaient sur- 
veillés ; il fiEdlait d'abord arriver à la connaître ; le moyen fîit 
vite trouvé : on prit pour prétexte la recherche et la répression 
de l'usure. 

Au commencement de 1292, ordre fut donné au sénéchal de 
CSarcassonne de se saisir des contrats de prêts et de se les faire 
représenter*. Les débiteurs furent obligés de déclarer sous 
serment ce qui était dû en principal et ce qui était dissimulé 
comme sort ou usure; un second mandement, postérieur de 
quelques jours, restituait les Juifs dans leurs créances et leurs 
débiteurs étaient tenus de les désintéresser, mais tout contrat 
entaché d'usure était retenu comme forfait au profit du roi. 

Ce prétexte hypocrite de l'usure fut ainsi la source d'un grand 
nombre de spoliations déguisées. 

Le bénéfice que tirèrent les agents du roi de cette mesure les 
encouragea à la répéter quatre ans plus tard dans la séné- 

1. Pièces Juiii/Uaiives, XUII 6*. 

2. IM., ib. 13* et 14*. — Mandemeats des 18 et 31 janvier 1291-92. 
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chaussée de Beaucaire. On arrêta en 1295 tous les Jui&, et on 
expédia au Châtelet à Paris les plus riches d*entre eux. On saisit 
en même temps toutes les sommes d'argent et les objets précieux 
et on ne relâcha les prisonniers qu'après leur avoir £siit payer un 
subside considérable, avoir exigé d'eux la révélation du montant 
de leurs créances et supprimé* toutes les usures ^ 

Dès lors parait avoir été conçu le projet de mettre la main sur 
cette part si considérable de la fortune des Juifs. Philippe le Bel 
mit la plus grande dissimulation dans Taccomplissement de ce 
dessein : il fallait agir assez promptement dans l'exécution 
pour que les Juifs n'aient le temps défaire disparaître ni leur 
argent, ni leurs objets précieux, ni surtout leurs titres de 
créance ; le roi n'agissait plus dans ce cas comme protecteur de 
ses sujets chrétiens victimes de la rapacité des 3mh\ il entendait 
prendre les créances à son proât et, «e substituant aux créan- 
ciers, faire rentrer dans ses cofi&*es les sommes dont ses sujets 
étaient ainsi débiteurs. 

C'est là la cause de la grande mesure d'expulsion des Juifs 
exécutée pendant l'été de 1306 et l'explication de son accom- 
plissement soudain et du mystère dont il fiit entouré. 

Dans la même journée, et en vertu d'ordres verbaux transmis 
soit aux baillis, sénéchaux ou autres ofSciers ordinaires, soit à des 
commissaires choisis spécialement pour cette mission , tous les 
Juifs furent arrêtés et leurs biens saisis sur toute l'étendue du 
royaume de France. Il y eut cependant une exception à Mont- 
pellier, où, par suite de la résistance du roi de Majorque, l'expul- 
sion ne s'accomplit que trois mois plus tard*. 

i. Ménard, Histoire de Ntmes, tome I, col. 125. 

2. Histoire littéraire, t. XXVII, p. 690. — Le Minhai Quenaoth fixe au 10 août 
1306 la date de l'expulsion. Le$ chroniqueurs varient sur ce point. Quelques- 
uns parlent du 22 juillet, jour de la Madeleine, mais la plupart restent dans le 
vague. Les chroniques de Saint-Denys et la table de Robert Mignon disent : 
c environ la Madeleine > ; le continuateur de Nangis, « au mois d'août 9; Jean 
de Saint-Viclor, « aux mois d'août et de septembre » (Historiens de France^ 
t. XXI, p. 27, 139, 149, 527, 647). De cette divergence, aussi bien que de la date 
donnée par le Minhat Quenaoth et du retard apporté à Montpellier, il faudrait 
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Ce qui distingue dans l'histoire des Juifs en France la grande 
expulsion de 1306, c*est que cette mesure, à la différence de la 
plupart des précédentes, fut appliquée non pas seulement dans 
l'étendue du domaine royal ou soumis directement au roi, mais 
rigoureusement dans toutes les seigneuries particulières. — Pour 
le Languedoc, comme pour le reste du royaume, elle atteignit 
non seulement les Juifs du Roi , mais ceux des seigneurs. Les 
&miUes Israélites qui vivaient depuis tant de siècles sous la pro- 
tection des seigneurs de Montpellier, de Narbonne, de Lunel, 
forent visées avec d'autant plus d'ardeur que, moins maltraitées 
que ceUes de la juridiction royale, elles étaient plus florissantes 
et plus riches. Pour en agir ainsi et venir saisir chez son vassal 
les biens de Juifs qui dépendaient de ce dernier, le roi agissait, 
comme ille dit, jure regio, se réservant de traiter plus tard avec 
le vassal pour la part qui lui serait abandonnée dans la spoliation. 

Nous allons examiner comment il fut procédé dans les trois 
sénéchaussées de Toulouse, Carcassonne et Beaucaire. 

§ 2. — Opérations des commissaires chargés de la confis^ 
cation dans les trois sénéchaiLSsées de Languedoc. 

Sénéchaussée de Toulouse. — La mesure que le roi pre- 
nait sous cette forme inopinée eut pour exécuteur à Toulouse 
l'homme sur qui pèse devant l'histoire la responsabilité des plus 
néfastes entreprises de ce règne, celui qui l'avait inspirée, comme 
il devait conseiller l'année suivante l'arrestation des Templiers, 
exécutée d'une Êiçon identique. 

Guillaume de Nogaret arrive à Toulouse à la fin de juillet 1306, 
en compagnie de Jean de Saint-Just, chantre d'Alby, un des 
membres de la Chambre des Comptes. Ces deux exécuteurs des 
décisions royales étaient chargés d'une mission verbale relatée 



inférer qae rexécation n'eat pas lieu a?ec un ensemble aussi complet qu'on l'a 
supposé. 
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dans un mandement du roi, du 21 juin, par laquelle ordre était 
donné à tous barons, prélats et autres officiers de leur obéir. 

Sn yertu de ces instructions secrètes ils font arrêta tous 
les Juifs de la sénéchaussée et saisir leurs biens^ 

Un nouveau mandement, celui-là du 17 août, ordonna la miae 
en vente des biens immeubles saisis'. 

Cette opération exécutée, le récolement des immeubles fiit 
vite terminé, en sorte que dès le 20 novembre 1306 on trouve la 
première vente dont le Trésor des Chartes nous ait conservé le 
texte. 

Les adjudications se succédèrent les jours suivants ; sept furent 
faites du 20 novembre au 2 décembre, date de la dernière qui ait 
été exécutée sous la direction inmiédiate de Jean de Saint-Just et 
de Guillaume de Nogaret. 

Outre ces sept ventes Mtes dans la ville de Toulouse, deux 
autres, concernant des biens situés à Yerdunnsur-Garonne et à 
Pavie près Âucb, furent conclues sous la même autorité'. 

A la fin de Tannée, Jean de Saint-Just et GuUlaume de Noga- 
ret furent rappelés à Pans. Ils délièrent pour les remplacer 
trois habitants de Toulouse, Guillaume Adhemar, Pierre Soqua 
et Raymond Ysalguier, changeur; ce dernier avait été chargé 
déjà dès l'origine de centraliser la recette des confiscations. 

On trouve dans les registres du Trésor des Chartes deux nou- 
velles ventes faites par les trois commissaires le 24 mars 1307. 
Elles portent sur les biens de deux Juife à Toulouse^. 

Mais une certaine mollesse leur fiit bientôt reprochée dans 
Taccomplissement de leur mandat. Le roi trouvait aussi que les 
résultats obtenus n'étaient pas aussi fructueux qu'il avait espéré. 
De nombreux faits de recel étaient découverts malgré une ordon- 
nance qui édictait des poursuites contre les receleurs et une 



1. Pièces justificatives, XLVII i% page 243. 

2. Ordonnances des rois de France, t. I, p. 443. 

3. Pièces justificatives, XLVII 2* à 8% pages 244 à 251. 

4. Ibid., ib. 10* à 11% pages 252 à 254. 
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cachés qui se trouveraient dans les maisons vendues. 

Afin de donner à la recette une impulsion plus vigoureuse , 
Philippe le Bel expédia à Toulouse un officier spécialement 
chaîné de tenir la main à l'exécution des ordonnances. Jean de 
Crépy, chanoine de Senlis, fut investi de cette commission le 30 
décembre 1307 ^ 

Jean de Crépy était à Toulouse au milieu de mars suivant, et 
le 29 de ce mois il dressait procés-verbal des sommes d'or et 
d*argent, joyaux et objets précieux trouvés dans la maison du 
juif Marin de la Rochelle' qui lui furent remis par le vignier de 
Toulouse. 

Ce fut Jean de Crépy qui procéda à la vente des derniers 
inuneubles à Toulouse et dans la sénéchaussée. Le 13 octobre 1308, 
il vendait ceux des juifis de l'île Jourdain*, le 4 novembre 1310 
il faisait l'adjudication des biens de ceux de Cologne prés de 
Lombez, assisté de Nicolas d'Ermenonville, trésorier de Tou- 
louse, qu'on lui avait adjoint^. U avait vendu le 16 octobre 1310 
les Écoles ou Synagogues de Toulouse; enfin^ en juin 1311, il 
aliénait une nouvelle série d'immeubles à Pavie^. 

Raymond Ysalguier resta jusqu'à la fin chargé des comptes 
de la recette des biens confisqués dans la sénéchaussée. En cette 
qualité il continua à correspondre avec Jean de Saint-Just et 
Guillaume de Nogaret ; le rôle de son compte que nous publions * 
reproduit ces lettres ; lorsque Jean de Crepy fiit institué pour * 
continuer l'opération, ce fut Jean de Saint-Just qui en fit part à 
Raymond Ysalguier. 



1. Pièces jutUfieaUvet, XLVII 11% page 256. C'est par inadvertance qne la 
pièce est datée dans l'analyse du 31 décembre. 

2. Ibid.y à la suite de la commission de Jean de Grépy. 

3. Ibidem 13% XLVII, page 260. 

4. Ibid., LVII. — La commission de Nicolas d'Ermenonville y est insérée. 

5. Archives nationales, JJ 46, n*' 179, 180. 

6. Pièces Justificatives, XLVII 15*. 
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Les commissaires lui remettaient toutes les sommes recueillies 
en numéraire, bijoux, joyaux, objets précieux, et c'était lui qui en 
opérait la distribution : les objets d'or et d'argent, vases, coupes, 
ceintures, chapels, anneaux, étaient envoyés à la monnaie de 
Toulouse. Quelques-uns étaient mis à part et envoyés au Roi : 
dans ce nombre, il faut compter une certaine quantité d'anneaux 
du poids de trente-quatre sterlings, qui furent adressés à Guil- 
laume de Nogaret pour être remis à Philippe le Bel en personne. 
Les termes de cette curieuse correspondance indiquent les liens 
d'amitié qui s'étaient établis entre le changeur de Toulouse, Jean 
de Saint-Just et Guillaume de Nogaret. 

SénéchaiLSsée de Carcassonne. — Des incidents abso- 
lument analogues à ceux qui avaient marqué les confisca- 
tions à Toulouse se passèrent dans la sénéchaussée de Carcas- 
sonne. C'était dans l'étendue de cette sénéchaussée que se 
trouvaient quelques-unes des Communautés les plus riches, les 
plus anciennes de la province : Carcassonne, dont deux ventes 
seulement nous sont parvenues ; Béziers, dont nous possédons- 
un plus grand nombre d'actes, enfin et surtout Narbonne, dont 
un très grand nombre de documents ont été conservés. 

Les soins de la saisie et de la vente de ces biens furent 
d'abord partagés entre le sénéchal de Carcassonne, Guillaume de 
Marcillac et Gérard de Courtonne, chanoine de Laon, clerc 
•du roi. Mais là, comme à Toulouse, il paraît que l'impulsion 
donnée ne sembla pas assez énergique, car dès le 15 mai 1307 
Philippe le Bel chargea exclusivement Gérard de Courtonne de 
procéder à une action plus fructueuse, plus avantageuse pour 
les intérêts du roi, « uberiorem et celeriorem^ >. 

Gérard de Courtonne établit à Carcassonne le siège de son 
administration et de sa recette ; il s'installa dans une grande 
maison située rue des Courtiers, dans le bourg de Carcassonne, 

1. Pièces jusUficaUves, XLVIIl 1% page 272. 
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qui &isait partie des biens confisqués sur Isaac d'Orange ^ ; c'est 
là qu'il habita, lui et les différents commissaires qui l'aidèrent 
dans son travail. 

Le résultat de leurs opérations à Carcassonne même ne nous 
est pas parvenu à l'exception de deux ventes presque insigni- 
fiantes; l'une, du 7 février 1307 (nouveau style), concerne une 
maison de Crescas d'Orange et un verger à Isaac d'Orange, 
l'autre a précisément pour objet cette maison d'Isaac d'Orange 
dans laquelle Gérard avait établi sa recette, et que les commis- 
saires vendirent le 18 janvier 1309 afin d'éviter la dépréciation 
dont les variations dans la valeur de la monnaie affectaient 
alors les biens mis en vente'. 

Gérard de Courtonne mit une grande activité à remplir sa 
mission ; alors qu'il n'était encore chargé que d'une partie de 
l'opération dans la sénéchaussée, il organisa à Béziers la saisie, 
l'estimation et la vente des biens des Juifs de cette ville. L'inven- 
taire des biens ainsi saisis était d'abord dressé d'après son ordre 
par des commissaires désignés par lui pour ce travail ; puis la 
valeur des immeubles étant fixée par une commission de notables 
de la ville, les biens étaient adjugés sur cette mise à prix. Le pro- 
duit des sommes ainsi recueillies fut centralisé par Guillaume 
Vaj'^sse, apothicaire de Béziers, choisi pour remplir les fonctions 
de trésorier. Trois ventes nous sont parvenues, comprenant les 
biens de neuf Juifs; elles sont du 22 décembre 1306 et des 5 et 
8 janvier 1307 (nouv. st.). 

Les biens de ces juifis offrent une particularité que nous 
avons déjà signalée : ils étaient possédés en franc alleu libre, et 
le roi en les vendant se réserva la seigneurie directe. 

Les ventes effectuées à Narbonne n'eurent lieu que plus tard ; 
la plus ancienne ne remonte qu'au 18 septembre 1307. Ce n'est 



t. Pièces justificatives, L 1% p. 303. 
2. Ibid., L 2% page 306. 
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des créances. De simples mentions, même vagues, suffirent aux 
commissaires pour poursuivre des personnes ainsi signalées, lors 
même que ces prêts remontaient à un grand nombre d'années, et 
lorsque les livres eux-mêmes portaient mentions de paiements 
effectués. 

Par contre, on accueillait très difficilement les demandes de 
remboursement faites par des chrétiens pour des créances sur des 
juifs. Les consuls de Narbonne et ceux de Montpellier se firent 
récho des plaintes qu'une pareille £açon de procéder soulevait, 
et provoquèrent des mandements royaux qui vinrent régler dans 
le courant de l'année 1310 la situation des chrétiens qui avaient 
ainsi contracté activement et passivement avec les jui&. 

Le mandement du 11 janvier 1310, rendu sur les remontrances 
des consuls de Narbonne, défendit d'exiger le remboursement des 
sommes dont les mentions de prêts remontaient à plus de vingt 
années ; on faisait bénéficier le débiteur de cette considération 
qu'il n'était pas probable que le juif créancier eût laissé pendant 
un si grand nombre d'années son débiteur sans le faire exécuter. 
Celui-ci fut admis à prouver son paiement par la mention qui en 
serait faite sur les titres eux-mêmes et par le serment. La même 
mention figurant sur les livres des juifs devait être admise. Un 
seul témoin suffirait pour prouver le paiement d'une dette de moins 
de dix livres. Rien ne devait être retenu au delà de l'intérêt régu- 
lier; enfin, défense était faite d'emprisonner les chrétiens pour 
ces dettes, la saisie des biens devait être seule pratiquée ^ 

Des dispositions analogues sont contenues dans quatre man- 
dements adressés, le 14 septembre et le 18 octobre 1310, au séné- 
chal de Beaucaire, sur les plaintes des consuls de Montpellier. 

Le nombre si considérable des Juifs de cette communauté et 
leurs relations commerciales faisaient que là, plus que partout 
ailleurs, beaucoup de chrétiens se trouvaient en relation de débi- 
teurs ou de créanciers avec eux. 

1. Pièces jusU/icaUves, LIV. 
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Le roi accueillit les protestations et les doléances des consuls ; 
les débiteurs furent admis à affirmer sous serment la valeur de 
leurs dettes, les créanciers durent être remboursés, et ceux 
d'entre ces derniers qui avaient en gage des immeubles furent 
désintéressés sur le montant de la confiscation des biens sur les- 
quels le gage était constitué ; enfin, défense fut faite d'emprison- 
ner des chrétiens pour ce genre de dette. 

Les agents royaux avaient à satisfaire à un autre genre de 
réclamations, celles-là d'un caractère plus difficile à éluder sui- 
vant les cas. Les seigneurs, dont on avait expulsé les jui& en 
vertu de ce jus regium dont les légistes poursuivaient avec 
habileté l'extension, entendaient avoir au moins part à la dé- 
pouille de ceux qui jusqu'alors avaient été pour eux une source de 
profit sans partage. L'administration royale retarda autant qu'elle 
le put le règlement de ces points litigieux avec le plus grand 
nombre ; elle souleva des chicanes sur d'autres sujets, de façon à 
amener les parties à transiger. C'est ainsi que furent réglés en 1 4 1 3 
les droits de l'abbaye de la Grasse. Le roi lui reconnut le privilège 
déjuger les premières appellations de ses vassaux et sujets, ainsi 
que de ceux des prieurés qui dépendaient d'elle ; mais en revanche, 
pour cette reconnaissance d'un droit que l'abbaye avait jusqu'a- 
lors exercé sans contestation, il se fit céder toutes les prétentions 
sur les juifs de l'abbaye ^ 

n avait réglé en avril 1310 la part qu'il concédait à l'évêque 
de Monde : il abandonna le tiers de la confiscation, plus une mai- 
son à Mende^ ayant appartenu au juif Ferrier*. 

L'abbé de Saint-Gilles accepta aussi le tiers, dans son règle- 
ment intervenu le 24 mars 1313^. 

L'archevêque et le vicomte de Narbonne défendaient vivement 
leurs intérêts ; ils obligèrent, en janvier 1309, le roi à ordonner 



1. Mahol, Cartulaire de Carcassonne, tome II, page 303. 

2. Pièces justificatives, LUI. 

3. Ménard, Histoire de Nîmes, tome II. Prenves, page 15. 
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de dresser l'inventaire des valeurs confisquées, pour arriver à en 
Eure le partage. Ce partage fut, en ce qui regarde le vicomte 
Âmaury, l'objet d'une transaction en vertu de laquelle il accepta 
cinq mille livres tournois et divers inmmeubles non encore ven*- 
dus, dont plusieurs étaient contigus à son palais à Narbonne^ 

A Montpellier, les droits du roi de France sur les Jui& étaient 
d'une nature multiple : il avait directement sous sa main ceux 
qui habitaient dans la partie de la ville et de la seigneurie que 
l'éveque de Maguelonne lui avait cédée en 1293 ; il avait de plus, 
en vertu de cette cession qui le constituait suzerain direct de la 
seigneurie de Montpellier, un droit supérieur sur ceux dépendant 
du roi de Majorque, seigneur de Montpellier. Celui-ci, après 
avoir résisté, en sorte que l'exécution fut retardée de trois mois, 
finit par accepter une transaction : Jayme consentit à laisser k 
Philippe le Bel le tiers du produit de ses Juifs, mais à la condi-- 
tion que de son côté le roi de France lui abandonnerait également 
le tiers de ce qu'il retir^ait des Israélites habitant sur son propre 
domaine de Montpellier'. 

Les immeubles ainsi confisqués devaient atteindre dans cette 
ville une valeur considérable, puisqu'on 1307 ils purent servir 
à recevoir une assignation en faveur de Pierre de Columpna, 
chevalier, pour une rente de 500 florins d'or au sujet de laquelle le 
sénéchal n'avait rien trouvé à assigner à Beaucah:*e ni à Lonel'. 

Une autre transaction fut faite avec l'éveque de Maguelonne ; 
une question compliquait le r^lement avec ce prélat : par la 
cession à lui £gdte en 1293, le roi avait consenti, en échange 
de ce que lui cédait l'éveque, à lui abandonner entre autres choses 
quarante livres de rentes constituées sur les j}ii& de Sauve. 
Il Miait trouver, une fois ces biens confisqués, de quoi indem- 
niser l'éveque : ordre fut donné aux agents de faire une enquête 



1. Pièces jusH/lcaiH>es, XLVIII 9* et 10*, pages 290, 291. 

2. Ibid., U, page 312. 

3. Ibid., LI, page 314. 
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pour établir si la Tmleor de oes^ hiana sofBaait pouv oouyrir la 
rente qu'il s'agissait de remplacer. 

Cette enquête établit la yaleor de ces biens, sur lesquels un 
seul parut de natute à être là<»lement greyé d'une rente pour 
une somma de vingt livres tournois ; l'évêque, faisant observer 
qa'il ne convenait pas à l'honneur de son église que la rente 
en question fôt tout entière établie sur des biens d'un rang 
Bufenear, obtint pour )ea autres vingt livrea une compensation 
en aiffait^ 

n semble qu'à l'Ile-Jourdain les choses se soient passées clifié- 
remment et que le seigneur ait vu son droit totalemait méconnu, 
sans qu'il ait protesté. Ce fiit même à ce seigneur que les im- 
meubles saisis sur les jnilis de cette localité furent vendus, mais 
on lui abiBidonna le prix de la vente, qu'il accepta comme la 
compensation de quatre cents livres de petits tournois à lui dus 
pomr se& gages et ses chevauchées au service du roi, lorsqu'il 
avait accompagné le comte d'Artois devant la Réole'. 

§ 4. -— ' Réndtats financiers de la confiscation. — Détour^ 
nements, recels ; premier retour des Juifs, chassés de 
nouveau en 1311. — Leur rentrée après composition 
Ofoec le Roi sous Louis X. 

Il n'est pas possible d'établir exactement le chiffire auquel 
s'éleva le produit de la confiscation. En ce qui concerne le 
Languedoc, on ne possède de compte général que pour la séné- 
chaussée de Toulouse. Le chiffre total de cette confiscation 
s'éleva, d'après le compte de la recette de Raymond Ysalguier, 
à 75,264 livres tournois. 

Le sommes recueillies dans les deux autres sénéchaussées. 



1. Fièeet jusiificaUves, LII. 

2. Il s'agit id de la campagne de 1295, conduite par Charles de Valois en 
Gaienne, et pour laquelle le roi fit servir les milices provinciaies du Languedoc. 
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dont les communautés étaient inâniment plus riches, durent être 
très supérieures. 

Cependant, ainsi que nous l'avons déjà dit, cette mesure vio- 
lente fiit loin de produire les résultats que ses auteurs avaient 
espérés ; d'un côté les vols et les détournements des agents, d'un 
autre le silence des débiteurs contre lesquels on ne retrouvait pas 
de titres, [enfin la complicité de bien des gens, souvent même 
officiers royaux d'un rang élevé, qui se firent receleurs pour le 
compte des Juifs chassés, diminuèrent grandement le profit sur 
lequel on avait compté. 

Dans les années qui suivirent les expulsions de 1306 et de 1311 , 
on rencontre plusieurs arrêts criminels du Parlement contre des 
receleurs. En 1317, c'est Hugues de Villeneuve, ancien baile de 
Yillefranche de Rouergue, qui est l'objet de poursuites pour 
détournements ; en 1319 c'est un nommé Déodat Engelbert, à qui 
le sénéchal de Rouergue avait ordonné de subir la question comme 
accusé d'avoir recelé quelques-uns de ces biens ^ 

Le même &it se produisit à Narbonne, et le baile royal de cette 
ville fut arrêté, lui et sa famille, pour recel de même genre. 
Jean Beucet finit par être absous en 1317 et rétabli dans sa 
bonne renommée, mais U ne recouvra pas sa charge <. 

Les faits de connivence avec les Juife qu'on découvrit ainsi 
furent si nombreux qu'à un certain moment le roi finit par prê- 
ter l'oreille aux propositions de ceux-ci. Ils furent autorisés à 
rentrer isolément, à la condition d'aider l'administration royale 
dans la recherche de leurs anciens débiteurs ; une part leur était 
accordée en rémunération de ce service. Ils profitèrent bientôt en 
grand nombre de ces autorisations ; mais ils n'auraient pas tardé 
à en abuser : afin d'étendre leurs bénéfices, et aussi d'exercer 
certaines vengeances, ils se prétendirent induement créanciers 
d'un grand nombre de personnes qui furent de ce fait cruellement 



1. Boutade, Actes du Parlement de Paris, n*' 4909 et 5745. 

2. Pièces jusUficativeSy LVIII. 
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molestées. De là, des plaintes qui devinrent en 1311 le prétexte 
d'une nouvelle expulsion et de nouvelles conâscations ^ 

La situation ne fut plus modifiée avant la mort de Philippe le 
Bel. Louis X les rappela de nouveau en 1315, et il est curieux 
de constater que l'ordonnance qui prescrit ce rappel déclare que 
le roi cède en cela « à la commune clameur du peuple^ ». 

Â la vérité, le départ des Jui& s'ajoutant à la ruine des mar- 
chands lombards frappés eux aussi, en détruisant tous les élé- 
ments vitaux de crédit dans les centres de population importants, 
avait jeté dans le désarroi les opérations commerciales. Les 
ajSalres d'ai^ent, tombées entre les mains de traitants qui n'a- 
vaient ni les relations étendues, ni l'habileté des bannis, étaient 
devenues pour les emprunteurs infiniment plus difficiles et plus 
onéreuses. 

Car Juifs furent debonnères 
Trop plus en faisant tels affaires 
Que ne le furent ore chrestien. 
Mes si 11 juis demouré 
Fussent au réaume de France 
Chrestien moult grant aidance 
Eussent eu que il n'ont pas...^ 

Si tels étaient les sentiments des populations dans ces pays du 
nord, où Tanimosité contre les Juifs était si grande, la com-- 
mune clameur devait être autrement vive dans des régions 
comme celles de Narbonne, où leur départ occasionna une véri- 
table désorganisation et une des causes de la décadence de cette 
antique métropole commerciale ^ 

Les Juife aux aguets, réfugiés dans les pays les plus rappro- 
chés des frontières, surent habilement profiter de ces embarras. 



1. Ordonnances des rois de France, tome I, p. 488. 

2. /Wd., ibid., p. 595. 

3. Chronique métrique de Geoffroy de Paris, citée par Boutaric, dans La 
France sons Philippe le Bel, page 303. 

4. PorI, Essai sur l'histoire du commerce maritime de Narbonne^ page 175 
et suiTantes. 
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Pendant que ceux du Nord se r&fogiaient dans les ébats de 
Bourgogne, ceux du Midi s'étaient retirés les uns en Provence, 
les autres en Catalogne et en Roussillon. Perpignan devint le 
centre de l'émigration, grâce à l'accueil que le roi de Majorque 
leur fit dans les premiers temps de leur venue. Il n'avait consenti 
à la ruine de ceux qui étaient ses sujets à Montpellier qu'avec 
la i^us grande répugnance. C'est de ces lieux d'exil qu'ils firent 
pmidant neuf ans des tentatives de rentrée couronnées de snceàs 
en 1315. S'il fallait en croire un de leurs historiés, les preraièras 
avances seraient venues de l'administration royale et le retour 
n'aurait été consenti par eux qu'après de longues hésitations*. 
En sorte que l'ordonnance de 1315 serait le résultat d'un véri- 
table traité. 

En ce qui concerne leurs créances, les titres leur en ftirent res- 
titués et les débiteurs furent obligés de s'acquitter ; mais le roi ne 
leur laissa que le tiers de la valeur, retenant la même proportion 
qui avait servi de base à ses règlements avec les seigneurs. 

Le rapatriement des Juifs fut entouré de formalités qui en 
assuraient la régularité ; les commissaires royaux désignés pour 
surveiller cette rentrée agissaient de concert avec d'autres com- 
missaires juifs choisis et désignés par le roi. Par un mandement 
de Louis X, du 28 juillet 131 5« édicté en conséquence des lettres 
de rappel, ordre fut donné aux sénéchaux de remettre le tiers de 
la valeur des créances à Poncin de Bar, Joce de Pontoise, Hélîe 
de Yeso, Cressent de Corbeil et Moret d'Âmboise, commissaires 
juifs pour les pays de langue d'oil, à Bonnet de Lunel et Bon- 
jour (Bondia) de Beaucaire^ commissaires pour les pays de 
langue d'oc*. 

Les recherches à l'occasion de ces dettes se continuèrent ainsi 
dans le midi pendant quelques années au profit commun du roi et 
des Juifs, jusqu'à ce qu'en 1320,\par un mandement du 29 mars. 



1. Salorooo ben Yirga Sehevei Jehuday chap. XXIV, cité par Depping, p. 249. 

2. Pièces justificaiives, LV. 
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Philippe le Long ait interdit ces recherches, à moins que ces 
créances fassent absolument claires, liquides ou reconnues par 
les débiteurs ^ 

Mais si les JuiiSs rentrèrent ainsi dans leurs anciennes rési- 
dences, Us y revenaient ruinés, dépouillés de leurs principales 
sources de revenus, ayant perdu dans le midi cette situation flo- 
rissante qu'un séjour paisible de près de dix siècles leur avait 
assurée. Leurs intérêts n'étaient plus intimement liés par la pos- 
session du sol, par la situation commerciale avec ceux des cités 
ou ils habitaient. M. Port* en cite un sjrmptôme caractéristique 
en ce qui eonceme Narbonne : en 1375, soixante ans après leur 
rétablissement dans la viUe, ils avaient assez peu d'intérêt dans 
les afiaires commerciales de cette place pour qu'ils aient refusé 
de contribuer aux dépenses entreprises par la ville afin de rame- 
ner le cours de l'Aude dans la branche qui passant par Narbonne 
avait maintenu les communications maritimes jusqu'au jour de la 
rupture de la digue romaine de Salleles en 1320. 

A partir de cette date les habitudes se trouvèrent changées ; ils 
n'étaient plus rentrés que comme étrangers, la tradition était 
perdue dans le midi et leur sort ne fut plus différent dans ces 
régions de celui de leurs coreligionnaires dans le reste de la 
France. 



1. Pièces JutUfieattves, LVI. 

2. ^sioire du commerce mariUme de Narbonne, p. 177. 
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NOTES SUR QUELQUES-UNS DES JUIFS EXPULSES. — IDENTIFICATION 
d'un certain nombre avec DES RABBINS céliSBRBS DE CETTE 
ÉPOQUE. 



§ 1«^ — Coup d'œil sur F état des Écoles juives et le mou- 
vement philosophique au commencement du XI V" siècle. 
— Le Minhat Quenaoth. 

L'expulsion de 1306 a été considérée par les Jui& comme la 
plus grande calamité qui leur soit survenue depuis la ruine de 
Jérusalem. Dans le midi de la France, là surtout où, par suite 
des causes que nous avons fait connaître, les communautés de 
Narbonne, Lunel^ Montpellier, etc., étaient si puissantes, si 
riches, ce fut non seulement la destruction des comptoirs les plus 
opulents où venaient s'amasser leurs richesses^ mais aussi la dis- 
persion de centres d'études philosophiques et scientifiques, qui 
alors étaient en pleine splendeur et en complète prospérité. 

Dix ans après, les Juifs furent rappelés^ mais à part Mont- 
pellier, où leur action scientifique se réveilla, c'est à l'avenir 
hors de France qu'il £aut aller chercher les Rabbins qui conti- 
nuaient les études dont les sciences physiques et médicales ont 
surtout profité. Le mouvement des idées et des études fut arrêté 
comme l'essor financier. 

L'arrestation en masse exécutée pendant l'été de 1306 surprit 
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en effet les Israélites du midi au milieu d'une des controverses 
les plus vives qui se soient élevées entre les écoles juives ; cette 
dispute avait même pris de telles proportions que la mesure 
violente du roi de France évita peut-être aux Hébreux la forma- 
tion d'un schisme. 

Ce serait sortir du cercle dans lequel nous avons tenu à cir- 
conscrire cette étude, que d'entrer dans le détail de la lutte 
philosophique dont M. Renan a si complètement donné l'ana- 
lyse dans son étude sur les Rabbins français du commence- 
ment duXlV^ siècle^. Cependant nous devons y toucher ici par 
cette raison que, publiant un grand nombre de documents sur les 
JuiÊi de cette époque, entre autres les confiscations de leurs biens, 
il nous est arrivé nécessairement de rencontrer au nombre des 
personnages qui figurent dans nos pièces Jicstificatives quelques- 
uns des Rabbins dont l'étude du savant académicien a mis au 
jour le rôle considérable dans cette phase de l'histoire de la phi- 
losophie juive. En examinant à ce point de vue nos documents, 
nous sommes arrivé, malgré la difSculté d'identifier les 
Rabbins des lettres du Minhat Quenaoth avec les Juifs cités 
dans nos actes sous leurs noms vulgaires, à reconnaître un 
certain nombre d'entre eux et à ajouter ainsi quelques détails 
nouveaux aux données que cette correspondance rabbinique avait 
fournies sur eux. 

Nous ne pouvons mieux faire, pour exposer ce qu'U est 
indispensable de faire connaître au lecteur, que de résumer et 
condenser les nombreuses notices contenues dans le travail de 
M. Renan. 

On sait que le xm® siècle avait été l'ère brillante des études 
philosophiques parmi les Rabbins. L'apparition des œuvres de 
Maïmonide, et les tendances rationalistes qu'elles révélaient, 
avaient d'abord soulevé la plus vive opposition chez les membres 
des différentes synagogues ; elles avaient cependant fini par s'im- 

1. BisMre littéraire de la France, tome XXVII, p. 647 et suiy. 
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planter dans les écoles du midi, grftce aux traductions ijoe b 
fionille des Tybbons avait exécutées à Montpellier. Du reste, la 
contradiction continuelle et le singulier dualisme qui se manifas- 
tait dans Tensemble de rœuvre de Maïmonide, orthodoxe en théo^ 
logie, rationaliste en philosophie, avait contribué & feire naître 
des équivoques et à endormir les scrupules des rabbins, éblouis 
par la gloire qui rayonnait autour d'un génie dont le monde jidf 
s'enorgueillissait. 

Il arriva alors ce £ait singulier que les œuvres de Maùnonidû 
furent acceptées dans les deux camps et que, tandis que les ratio- 
nalistes prétendaient tirer les plus extr^es conséquences de ses 
doctrines dans l'exégèse des livres saints, les orthodoxes, attachés 
à la tradition et au texte lui-même, laissèrent toujours l'œuvre 
du maître en dehors de leurs critiques et de la controverse, et 
manifestèrent même constamment pour lui et ses œuvres la plus 
complète admhration. 

Ce fut à l'occasion de l'apparition d'un ouvrage encyclopédique 
de Levi ben Abraham, rabbin de Beziers, le Liviath Len, que 
la dispute éclata. Cet ouvrage fut plutôt l'occasion que la cause 
du débat ; comme d'autres œuvres des exégètes qui s'étaient 
formés à l'école de Maïmonide, il tendait d'une façon confuse à 
la n^ation de toute révélation et du surnaturel tels qu'ils ressor- 
tent de la lettre des livres saints. 

C'est de Montpellier que les traductions des Tybbonides avaient 
répandu dans les écoles le Guide des égarés, l'œuvre capitale 
de Maïmonide; c'est à Montpellier que vivait l'homme qui, se 
faisant le champion de l'orthodoxie, jeta le cri d'alarme et trouva 
dans les synagogues méridionales et en Catalogne de nombreux 
échos. 

Abba Mari ben Moïse, appelé en langage vulgaire don Astruc 
de Lunel, effrayé des doctrines qu'il voyait professer autour de 
lui par les disdples de la nouvelle école philosophique, résolut 
de raUier tous les rabbins attachés à la tradition et au maintien 
des croyances orthodoxes ; il entreprit en conséquence une cor- 
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rasponânËoe sraiTie avec les principaaiL et les phis instruits parmi 
les membres des crynagogves les plus importantes. 

Pmir arriver k oréer un &isceaa de résistance, il s'adressa au 
plus célèbre des rabbins de Catalogne, à Salomon ben Addereth, 
le dief de la synagogue de BarcdtHie. U lui montra le délaissement 
dans lequel se trouyait dans les écoles les études thalmudiques et 
la propensioDi dangereuse des esprits & s'occuper de philosophie 
et d'interprétations allégoriques de la Bible. Après bien des hési- 
tations, il parvint à entndner Âddereth à une action commune. 

La mesure à laquelle on s'arrêta ne s'attaquait pas au fond 
môme de la question : on laissa de côté les principes pour se 
retraBCher derrière une simple question de discipline dans les 
études. Les orthodoxes ne voulaient qu'enrayer le mouvement qui 
port£ât les esprits jeunes vers les dangereuses spéculations de la 
philosophie; ils prétendai^t en faire défendre l'étude et surtout 
ceOe de la philosophie grecque, à tout homme de moins de 
vingt-dnq on trente ans. 

Après avoir réuni les adhésions d'un très grand nombre de rab- 
bins des principales écoles, ils décrétèrent cette défense dans un 
concile tenu en 1305 à Barcelone et présidé par Addereth et ils 
excommunièrent les personnes ou les synagogues qui ne se 
soumettraient point à cette décision. 

Les excommuniés furent loin d'accepter la censure ; à la tête 
du parti philosophique se trouvaient les principaux rabbins de 
Montpellier, Salomon de Lunel et le célèbre astronome Jacob 
ben Makir, connu sous* le nom de Profaiius Jicdeus. Ils répon- 
dirent à l'excommunication par une contr 'excommunication, et 
la lutte n'en continua que plus ardente, pour se ralentir après 
l'expulsion, et s'éteindre au milieu de la catastrophe qui frappait 
les champions des deux partis. 

Le promoteur de cette grande controverse, Abba Mari ben 
Moïse, a eu le soin de réunir les pièces du procès dont il avait été 
le principal auteur. Il a conservé, dans un recueil qu'il a intitulé 
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Minhat Quenaoth (offrande du zàle), les lettres qui furent 
échangées à cette occasion entre les différents rabbins. 

Ces lettres sont adressées en général à Âddereth ou à d'autres 
rabbins de Barcelone, ou émanés de ceux-ci ^ 

On peut suivre, dans Tanaljse exacte et consciencieuse qu'en 
a donnée M. Renan, le rôle et la destinée des principaux acteurs 
de cette lutte. Le savant académicien cite dans le XXYII^ volume 
de Y Histoire littéraire plus de deux cents Rabbins du midi, 
soit à l'occasion du Minhat Quenaoth^ soit à propos d'autres 
points de l'histoire de la littérature juive de ce temps. Ces rabbins 
ont été, pour la plupart, les victimes de la spoliation de Philippe 
le Bel, et par conséquent ils doivent se trouver au nombre des 
quatre-vingt-quinze Jui& dont les noms vulgaires figurent dans 
les confiscations et les autres pièces que nous publions plus loin. 
Mais la difficulté d'identifier ces noms vulgaires avec les noms 
hébraïques fait que beaucoup, et parmi eux quelques-uns des 
principaux, nous échappent certainement ; nous nous arrêterons 
à une vingtaine d'entr'eux que nous avons pu reconnaître, signa- 
lant seulement aux savants que des études hébraïques spéciales 
mettent à même d'approfondir la question, l'intérêt qui peut 
résulter de ces documents. 

§ 2. — Des Rabbins qui figurent dans les documents publiés 

dans cet ouvrage. 

Parmi ceux de nos documents qui sont antérieurs aux actes 
relatifs à la confiscation, il en est deux, conclus à Perpignan, qui 

1. Une édition du Minhaih Quenaoth a été publiée en 1838 à Presbourg, par 
M. Bilischer. — M. Neubauer a depuis donné connaissance dans le tome I, 
page 572j des Archives des missions scientifiques (3* série), d'un manuscrit de la 
bibliothèque de Parme (de Rossi Cod. 1348, n' 194), contenant un nombre plus 
considérable de lettres. — Au nombre de ces nouYcaux documents analysés par 
M. Renan, se trouve la pièce relative aux impôts des communautés juives que 
nous avons étudiée page 89 et dont nous devons la transcription et Tinterpré- 
tation, ainsi que nous l'avons dit, à MM. Pierre Perreau, directeur de la biblio- 
thèque royale de Parme, et M. Freuder. 
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ont un intérêt tout particulier : Tun parce qu'il concerne un des 
rabbins les plus célèbres .du temps , l'autre tout au moins en 
raison de l'objet qui est la cause du contrat. 

Mbnahem Meïri. — Dans le premier, qui est une simple obli- 
gation de prêt dressée à Perpignan en 1281 ', le juif prêteur est 
nommé Vital Salomon Mayr. U s'agit du rabbin Menahem 
ben Salomon Méiri, Le nom habituel et vulgaire de ce person- 
nage était don Vidal Salomon de Perpignan. Menahem Meïri fut 
un des plus célèbres commentateurs juifs, un de ceux dont les 
ouvrages ont joui de la plus grande estime dans son temps. Né 
en 1249, il exerça une très grande influence, et quoique rallié 
au parti orthodoxe, il se mêla peu aux phases de la dispute et ne 
fut pas toujours d'accord avec les chefs de ce parti '. 

Le contrat de prêt où Menahem Meïri apparaît comme prêteur 
n'aurait du reste d'autre intérêt que son nom, s'il ne fixait la 
valeur de la monnaie de Barcelone, que les parties reconnaissent 
devoir être comptée à raison de soixante-deux sous six deniers 
pour un marc d'argent fin au poids de Perpignan. 

Abba Mari ben Moïse ou Moïse Samuel ben Ascher. 
— Notre second document a trait directement aux études de 
nos rabbins ; on y voit apparaître un juif, nommé Astruc 
Moïse, qui se dit juif de Perpignan et qui emprunte à son 
fils Bendic Astruc Moïse, en engageant tous ses biens pour 
garantie de son emprunt, plusieurs parties de la Bible, dont les 
titres hébreux transcrits dans l'acte sont reconnaissables malgré 
l'inexpérience du notaire à reproduire les mots qui étaient pro- 
noncés par les parties. Outre ces divers fragments des livres 
saints, le contrat de prêt désigne encore un volume contenant 
une partie des œuvres de Rabbin Moïse, ainsi qu'on désignait 
Maïmonide. 

Il serait intéressant de savoir quel peut être le rabbin qui, 

i. Piècet juiU/ieatives, XLII bis, page 210. 

2. Histoire littéraire^ tome XXVU, page 528 et sniTantes. 
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en 1304, au moment le plus vif de la dispute, empruntait à son 
fils quelques-unes des œuvres du philosophe dont les doctrines 
ébranlaient alors si sérieusement l'interprétation orthodoxe de 
ces livres saints qu*il empruntait en même temps. 

Nous serions tentés d'y voir Abba Mari lui-même, le promo- 
teur ardent de la dispute, l'adversaire acharné des élèves de 
Maïraonide ; Âbba Mari ben Moïse s'appelait en langue vulgaire 
don Astruc de Lunel ; rien d'étonnant que, rappelant dans un 
acte le nom de son père, ainsi que nous venons de voir Vital 
Salomon Meïr le faire, il se soit appelé Astruc Moïse. Mais le 
nom d' Astruc est infiniment répandu, et nous reconnaissons 
qu'en 1304 Abba Mari habitait Montpellier ; en outre sa fomiUe 
était originaire de Lunel, ce qui rend bien difficile son identifi- 
cation avec Astruc Moïse, qui se dit juif de Perpignan ^ Abba 
Mari vint, il est vrai, après l'expulsion se réfugier dans cette 
ville, mais seulement au mois de décembre 1306. 

S'il faut chercher à Perpignan même un autre Juif portant ce 
nom, on pourrait y voir Moïse ben Samuel ben Ascher, un des 
correspondants d'Abba Mari, celui qui l'accueillit lorsqu'il arriva 
en exil à Perpignan' et qui, pendant la dispute, avait fait de 
grands efibrts pour tenter un rapprochement entre ce dernier et 
Salomon de Lunel, l'un des chefis du parti philosophique à Mont- 
pellier, dont nous avons maintenant à parler. 

Salomon de Lunel. — Salomon ben Isaoc, dit Salomon de 
Lunel, était médecin, et fut avec Profatius {Jacob ben Makir) un 
des champions les plus ardents des doctrines que combattaient 
les orthodoxes. Ces doctrines, il les enseignait, et son influence 
était assez grande pour qu'Abba Mari ait cherché à employer 



1 . Faisons cependant remarquer qu'un fait de ce genre se présente pour le 
disciple le plus cher d'Abba Mari, Simon ben Joseph, qui, quoique portant le 
nom irulgaire de don Duran de Lunel et habiUnl à Lunel et à Montpellier, éUil 
juif de Perpignan, en sorte que nous serions très enclin à reconnaître le célèbre 
compilateur du Minhat Quenaoth dans le personnage de notre charte. 

2. Histoire littéraire, tome XXVÏI, p. 661, 690. 
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rintenrention du nâsi de Narbonne, Kalonyme, afin d'arriver à 
une entente; l'entente ne put se faire ^ 

Un de nos actes nous montre Salomon de Lunel dans de singu- 
lières circonstances^. Il avait été désigné comme collecteur de 
l'impôt, pour la levée des tailles imposées par Philippe le Bel, 
avec plusieurs autres Juifs, dans la sénéchaussée de Carcassonne : 
on a vu que ses collègues et lui furent accusés, par leurs coreli- 
gionnaires, d'avoir levé sur les taillables des sommes plus fortes 
que celles exigées par le roi, et en 1286 une enquête fut ordoimée. 

Sur les quatre collecteurs incriminés, qui sont désignés dans 
le mandement royal, trois au moins nous sont connus par 
l'Histoire littéraire; ce sont, outre Salomon de Lunel, Crescas 
d'Orange et Bonseigneur de Béziers. 

Crbsgas d'Orange et Eléazar Ezobi. ^ Crescas d'Orange, 
Juif établi à Carcassonne, y possédait des biens considérables : 
dès 1272, nous l'avons vu nommé dans des contrats : Crescas 
de Aurenca, filitts Bonisach judei. Syndic des Juifs de la 
sénéchaussée, il fut accusé de malversation en septembre 1286, 
mais il s'en tira certainement à son avantage, puisque le 17 
janvier 1288 il obtenait en cette même qualité de syndic un 
arrêt du Parlement ordonnant l'établissement d'un juge spécial 
pour les Juifs à Carcassonne^, et dix jours après, le 27 janvier, 
il Élisait enregistrer un mandement du roi relatif à la paisible 
jouissance des synagogues et autres biens communs des Juifs de 
Carcassonne^ 

Le nom hébreu de Crescas d'Orange était Mordekdi ben Isaac 
Ezobi, Cela ressort d'un fragment du recueil du poète Abraham 
Bédersi; le poète répond à une poésie que lui avait adressée, à son 
passage à Béziers, En Crescas d* Avrengah, appelé aussi Mot- 

1. Histoire littéraire, t. XXVII, p. 624, 667, 668. 

2. Pièces justificatives, XLIII 4% p. 217. 

3. Voy. page 37. — C'est par erreur que nous avons confbnda à cet endroit 
Crescas d'Orange avec Crescas et son frère Dieulosal, fils d'Isaac de Florensac, 
qui, eux, faisaient partie de la juridiction de l'archevêque de Narbonne. 

4. Pièces justificatives, XLIII. 
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dekàî^ . Or, parmi les rabbins de marque que cite comme ses corres- 
pondants Salomonben Âddereth deBarcelone, figure Mordekaï ben 
Isaac Ezobi, à Carcassonne. L'identité nous semble incontestable; 
et s'il en est ainsi, il arriverait qu'une question assez intéres- 
sante se trouverait tranchée. 

L'épithète i' Ezobi, nom de lieu ajouté aux noms de quelques 
Juife, a été portée par une famille qui a eu une grande place 
dans rhistoire littéraire des Juifs méridionaux ; le plus célèl»^ 
est le poète Joseph Ezobi, vivant à l'époque qui nous occupe. 
Joseph habitait Perpignan, mais un de ses frères habitait Béziers : 
Eleazar Ezobi , également poète et également en commerce de 
poésie avec Abraham Bédersi'. On pourrait le reconnaître dans 
Bonafos Âliazar, collecteur des tailles en même temps que Crescas 
d'Orange; il pouvait être son proche parent et associé, peut- 
être pour cette raison, à sa charge de collecteur responsable. 

Quoi qu'il en soit, on a recherché quel est le nom de lieu que 
les rabbins traduisaient par le mot d'hysope (Ezob). M. de 
Longpérier^, tenant compte des jeux de mots usités parmi les 
Juifs pour désigner en langage rabbinique les noms de lieu 
{ville des bois pour Nimes, à cause de la ressemblance de 
Nemus et de Nemaustcs, etc.), a recherché dans les syno- 
nymes du mot hysopcy ou dans les noms des plantes simi- 
laires, celui qui se rapprocherait le plus du nom d'une ville 
que les conjectures placent, à cause d'allusions nombreuses que 
font les Ezobi dans leurs poèmes, aux environs d'Avignon; 
parmi ces synonymes, M. de Longpérier a trouvé Y origan, et 
il a été amené à identifier Ezob avec la localité d'Orgon 
(Bouches-du-Rhône), dans cette région où les Juife étaient, 
à cette époque, nombreux jusque dans les petites bourgades. 
La connaissance que donnent nos pièces de l'identité de 
Mordekaï ben Isaac Ezobi avec Crescas d'Orange tranche, il 



1. Histoire liUéraire, torae XXVII, p. 712. 

2. idid., ibid., p. 702 à 706. 

3. Comptes-rendus de rAcadémie des InscripUons, 1873, p. 235. 
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semble, la question, en donnant la traduction toute faite, et si 
elle n'identifie pas Ezob avec Orgon, suivant l'ingénieuse inter- 
prétation du savant antiquaire, elle ne confirme pas moins sa 
méthode et sa sagace conjecture, en ce sens que c'est dans la 
synonymie d'hysope et d'origan qu'il fallait trouver la solu- 
tion. Nous ferons en effet remarquer que le nom provençal 
d'Orange, Aurenga, paraît aussi près comme consonance d' ori- 
gan qjïOrgon. 

Les confiscations de Carcassonne nous montrent un autre juif 
portant le nom de la ville d'Orange. Bonisach ou Isaac d'Au- 
rencha ; cet Isaac est-il le père de Crescas ou son frère ? ce serait 
plutôt son frère si, comme nous le pensons, il faut encore voir 
Mordekaï ben Isaac Ezobi dans le Mordosdis filiics quondam 
Isaac^ qui figure comme un des syndics de la Communauté des 
Juife de Toulouse, dans la vente de droits directs possédés par 
cette communauté à l'ordre du Temple en 1281. 

Ces Juifs avaient en effet des intérêts h la fois dans beaucoup 
de lieux ; c'est ainsi que nous trouvons Salomon de Lunel en 
même temps ou à de courts intervalles, médecin h Montpellier, 
doyen de l'école de Lunel, et collecteur des tailles dans la séné- 
chaussée de Carcassonne. Rien n'empêcherait donc que Crescas 
d'Orange eût eu des intérêts à Toulouse, et que son crédit l'ait 
fait l'un des chefs de la Communauté. Il pourrait être également 
le Mordekaï ben Isaac qui habitait Carpentras au moment de la 
dispute philosophique et qui adhéra dans des termes formels aux 
excommunications prononcées par Salomon ben Addereth et le 
concile de Barcelone en 1305'. 

David de Villefort. — Deux autres de nos documents 
tranchent encore une autre question relative à un rabbin 
auteur d'un ouvrage sur le calcul du calendrier, David de Vil- 
lefort. On n'était pas d'accord sur le nom exact de ce rabbin. 
M. Gross, dans l'interprétation du mot hébreu, lit Villefort et 

l. BisMre litt&airey tome XXVU, p. 688, 690. 
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rapporte ce nom à une localité de la Lozère, tandis qae M. Renan, 
se basant sur la lecture douteuse de certaines lettres de ce nom, 
proposerait la ville de Dieu-le-Fit, dans la Drôme. 

Nous pensons qu'on reconnaîtra ce rabbin dans David de 
Villefort, Juif de Pamiers, Tun de ceux qui, comme délégué de 
sa communauté, reçut de l'inquisiteur en 1297 les lettres de 
confirmation des privilèges des Juifs du diocèse. C'est également 
à son profit et à sa requête qu'en l'année 1300, l'official de Pamiers 
excommuniait un curé que David de Villefort poursuivait pour 
une dette et qui n'avait pas répondu à l'assignation devant la 
juridiction ecclésiastique '. 

David devait tirer son nom du lieu de Villefort, dans l'Aude, 
arrondissement de Limoux. 

AsTRUC DE BÉZŒRS. — Daus la même région, et dans cette 
partie de la sénéchaussée, nous ne rencontrons d'autres Juifs 
marquants qu'Astruc d'Alet, autrement dit Astruc de Béziers, 
habitant Alet qui figure en 1277 dans une vente d'immeubles aux 
environs de Carcassonne S et qu'on retrouve dans la requête de 
l'abbé d'Alet, contre son inscription à la taille royale en 1303, 
avec son frère Moïse. Astruc possédait paiement un hôtel à 
Narbonne, qui fut vendu en 1307^. Cet Astruc de Béziers était 
poète comme beaucoup d'autres rabbins. Abraham Bédersi le 
nomme parmi ceux qui faisaient avec lui échange de poésies^. 

Les documents relatifs à Narbonne nous fournissent un très 
grand nombre de Juifs contemporains de l'expulsion ou de très 
peu antérieurs. Une dizaine d'entre eux peuvent être signalés 
comme personnages marquants et peuvent s'identifier à quelques- 
uns des Juifs de cette communauté célèbre, d'où les études 
hébraïques s'étaient répandues dans le pays. 

David du Caylar. — Au nombre de ceux auxquels l'arche- 

1. Voy. page 41. 

2. Doat, torae XXXVII, f. 125. 

3. Pièces justificatives, XLVI, p. 241, et XLVIIi 5% p. 283. 

4. Histoire liUéraire, tome XXVn, p. 712. 
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vèque de Narbonne accorde les pmilèges de 1284, se trouve 
David de Caslari^; ce David, qui portait le nom du village du 
Caylar, était un médecin. Il ne figure plus dans les ventes des 
biens confisqués en 1306, mais il est vrai de dire que les confis- 
cations relatives aux biens des juifs dépendant de Tarchevêque 
sont ou paraissent très incomplètes. 

Il vivait certainement encore dans les premières années du 
xiy* siècle, et entretenait avec le poète Abraham Bedersi des 
relations d'amitié étroites ; c'était un lettré, et Bedersi lui dédia 
un traité de liturgie qu'il adressa à Narbonne, à maestro 
David de Castlari ; ce fut encore lui que le même poète, alors 
qu'il provoquait dans un tournoi littéraire tous les poètes hébreux 
contemporains, proposait de choisir comme l'un des arbitres ^ 

Levi BEN Moïse. — Un autre rabbin qui paraît en 1251 
dans deux chartes que nous avons analysées^, Bondia de Sur- 
gièreSy avait souscrit en hébreu la seconde de ces chartes; nous 
avons reproduit le Êic-similé de cette souscription. Bondia de 
Surgières s'appelait Levi ben Moïse ; il vivait encore au moment 
de la confiscation, car trois hôtels qui lui appartenaient furent 
compris dans les ventes faites à Bernard Sanche^ 

U est donc possible de voir en lui le Levi ben Moïse ben 
Todros qui adhéra à l'excommunication prononcée par Addereth. 

Kalonymos ben Todros. — Nous arrivons maintenant à ceux 
des rabbins de cette ville de Narbonne dont le rôle, dans la 
dispute des philosophes, a été particulièrement intéressant. Nar- 
bonne était restée la ville sainte, elle était si bien pour toute la 
région la métropole du judaïsme, que lorsque Abba Mari et à sa 
suite Addereth se décidèrent à provoquer cette défense des études 
philosophiques pour les jeunes gens qui fut l'objet de leurs efibrts, 
ils reconnurent la nécessité que la proposition partît de la syna- 



1. Voyez plos haut, p. 48. 

2. Histoire littéraire, tome XX VII, p. 712, 715. 

3. Voy. pages 73-74. 

4. Pièces justificatives, XLVIII 5% p. 283. 
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gogue de Narbonne. Ils s'adressèrent pour cela au nâsi^ à ce 
Kalonimos ben Todros, à ce roi des Juifs de Narbonne, dont il est 
si souvent question dans les textes de la confiscation à ce Momnet 
Tauros dont nous avons reproduit le sceau armorié. 

Le nâsi de Narbonne paraît avoir été un homme prudent, tolé- 
rant par tempérament autant que par principes, navré de la 
querelle qui divisait ses frères et cherchant à gagner du temps 
afin de ne pas laisser s'engager la question. Au fond, il était 
effrayé des conséquences des doctrines contre lesquelles on le 
poussait à s'élever. Il eût voulu, ainsi qu'il l'avoue lui-même, 
garder le silence, et son rôle il le comprenait comme celui d'un 
intermédiaire, d'un négociateur. Aussi, Abba Mari lui reproche- 
t-il amèrement ses correspondances avec les dissidents de Mont- 
pellier, alors qu'il lui avait arraché la promesse de travailler 
activement contre eux. 

Il semble que les hésitations de Ealonyme redoublent à mesure 
que la querelle s'aigrit. Tandis qu'il donne son approbation au 
petit traité qu'Abba Mari venait de composer contre les funestes 
conséquences des lectures philosophiques pour les jeunes gens, 
il s'attire d'un autre côté le reproche d'avoir laissé publiquement 
prêcher dans la synagogue des doctrines hétérodoxes. Ses per- 
plexités s*accroissent lorsque Abba Mari et Addereth exigent que 
l'initiative de la défense parte de sa synagogue ; ils se font forts 
d'entraîner l'adhésion d'une vingtaine de communautés lorsque 
Narbonne se sera déclarée. De guerre lasse, Ealonyme finit 
par se rendre et la proposition de défense est signée enfin par 
lui et par Abba Mari*. 

L'attitude de Kalonyme paraît refléter assez fidèlement les 
opinions de la majorité des Juifs de Narbonne. Attachés aux 
traditions et aux doctrines des écoles thalmudiques, ils avaient 
cependant parmi eux un assez grand nombre de rabbins que 
n'efirayaient pas les doctrines nouvelles ; dans tous les cas ils ne 

1. Histoire littéraire, tome XXVII, p. 679, 682, 683. 



partageaient pas les idées d'intolérance dont Âbba Mari s*était 
Êdt le champion. 

Samuel Sulami et Levi ben Abraham à Narbonne. — Les 
Téritables tendances de la synagogue de Narbonne se manifestent 
encore davantage dans le rôle d'un personnage dont le nom 
revient firéquemment et dont l'attitude dans la dispute est très 
analogue à celle du nâsi Ealonyme. 

Nous voulons parler de Samuel Sulamiy appelé encore dans 
les textes rabbiniques Samuel SaqU. 

Le nom hébreu Sulami de ce personnage signifie Echelle, ainsi 
que Ta observé M. Geiger et que Ta contaté après lui M. Renan ^ 
D'après ces mêmes textes, il portait en langue vulgaire les noms 
de SasclitaoxL Sert Escalita. M. Geiger en a conclu que Sulami 
devait être originaire des Echelles en Dauphiné ; M. Renan, 
estimant que Sulami faisait sa prindpale résidence à Perpignan, 
le croirait plutôt sorti de la Escala dans la province de Girone ; 
en sorte que Sulami serait un Juif catalan. 

Nos textes vont démontrer que Sulami était, non seulement un 
Juif de Narbonne, mais un Juif originaire du midi de la France. 

En effet, au nombre des habitants des juiveries de cette ville, 
qui possédaient une grande quantité d'immeubles au moment de 
la confiscation, se trouve Samuel Vital de Scaleta. Ce Samuel 
est appelé dans quelques passages Samuel Sescalita ou Sécal. Il 
n'y a pas de doute que ce ne soit le même que Samuel Sulami, 
dont le nom de Saqîl est calqué sur celui de Sécal. 

Or, dès le commencement^ du xm^ siècle une famille qui portait 
ce nom était établie à Narbonne ; elle y était représentée par 
Abraham Secal, un de ceux à qui le vicomte céda en 1217 la 
propriété des Juiveries*. 

Un autre Abraham Secal y vivait encore en 1284. Il fait 
partie des Jui£s habitant Narbonne, dont le sénéchal de Carcas- 



1. Histoire lUiéraire, tome XXVII, p. 701. 
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sonne poursuit rinscription è la taille. Les moti£9 que TofScier 
royal donne pour cette revendication sont que le père et le 
grand-père d'Abraham Secal étaient Juifs d'origine de Béziors, 
et y avaient habité de longues années ^ U en résulterait que le 
premier Abraham Secal de 1217 se serait réfugié à Narbonne 
lors de la ruine de la synagogue de Béziers par les croisés, et que 
sa famille s*y serait alors établie. Son fils ou petit-fils, le second 
Abraham Secal, est certainement le père de notre rabbin Sulami, 
car vers Tan 1300 Abraham Bedersi adresse à ce dernier une 
élégie au sujet de la mort de son père qu*il nomme Abraham*. 

Les textes des confiscations nous révèlent deux autres Juifs 
du même nom qui peut-être étaient les frères de Sulami : Samuel 
Bonmancip d*Escaleta et Bonisach (Isaac) Sescaleta. 

D'où cette famille juive tirait-elle son nom ? Plusieurs localités 
des environs de Narbonne pourraient le lui avoir donné ; outre 
un lieu qui n*est plus marqué sur les cartes, situé du côté de 
l'Étang Salin, SccUœ, cité dans le second testament de la vicom- 
tesse Adélaïde^, il y a Escales, près de Boutenac, où on a vu 
plusieurs Juifis possesseurs d*immeubles^, et où un ruisseau porte 
encore le nom de ruisseau des Juifs. 

Nous inclinons à chercher ce lieu d'origine dans cette région 
montagneuse dont tant de Juifs de la contrée portent les noms ; 
Milhaud, le Caylar, Surgières, Caylus, contrée qui semble avoir 
été un lieu de refuge d'où seraient venues beaucoup de familles qui 
peuplaient les synagogues de Béziers, de Lunel et de Narbonne. 

Dans cette région, au-dessus de Lodève, au fond de la vallée 
supérieure de TErgue, se trouve un défilé, véritable échelle, qui 
fait partie de la commune de Péguairolles. Ce défilé escarpé est 
le seul passage qui mettait en communication directe le Lodevois 
avec le plateau supérieur de Larzac, où se trouve le Caylar. On 
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l'appelle VEsoalettej et quelques maisons eidstaient à son som- 
met, sur l'arête du plateau ^ 

Nous n*hésitons pas à penser que c*est de ce lieu que la famille ' 
de Samuel Sulami tirait son nom, et qu'elle était venue à Béziers 
et de là à Narbonne. 

Sulami, dont il ne reste aucune œuvre, était un poète renommé. 
Jacob Provençal le cite au nombre des plus illustres de son 
tanps^. Lié d'une étroite affection avec Abraham Bedersi, peut^ 
être son parent, celui-ci parle fréquemment de lui dans son Divan. 
Très versé dans cette casuistique dans laquelle se plaisaient les 
rabbins, sa correspondance avec Âddereth fut extrêmement active. 

Lorsqn'éclata la dispute, il voulut rester neutre ; cependant 
ses idées inclinaient vers les doctrines philosophiques. Il pensait 
par exemple que la révélation du Sinaï était une vision prophé- 
tique et, chose étrange, il était en cela d'accord avec Addereth 
lui-même, tant les théories de Maïmonides avaient pénétré dans 
les rangs des plus ardents défenseurs de l'orthodoxie^. 

Sulami s'indigna de la persécution acharnée dont était victime 
Levi ben Abraham de Béziers, l'auteur du livre qui avait été la 
cause de la dispute. U donna asile dans sa maison à cet homme 
que tant de haines poursuivaient et qui en était réduit à la plus 
grande détresse. Il se constitua son protecteur. 

Cette conduite déchaîna contre Sulami les plus vives colères. 
Vainement des rabbins dont les sentiments ne pouvaient être dou- 
teux se portèrent garants de son orthodoxie ; une véritable ligue 
se forma pour le décider à éloigner de sa maison celui à qui il 
avait donné asile ; Addereth alla jusqu'à lui reprocher d'aban- 
donner par cette action les traces de ses ancêtres, les rabbins 
les plus savants et les plus pieux de son pays. 

La clameur finit par être si grande que Sulami dut céder : il 
éloigna Levi ben Abraham ; mais, honteux de cette faiblesse, il 
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ne tarda pas à Taccueillir de nouveau, et les plaintes d'Âddereth 
recommencent sur ce que Sulami, après avoir reconnu les idées 
hétérodoxes de son protégé, continuait ses études avec loi^ 

Sulami n'en poursuivit pas moins Tétude des sciences, tout en 
adhérant à la déclaration contre les études philosophiques. 

A la fin, il triompha des critiques de ses adversaires. Menahem 
Meïri lui-même prit sa défense. « Parce qu'une ou deux per- 
« sonnes dévient delà bonne voie, écrivait-il, il ne faut pas con- 
« damner l'étude des sciences. Samuel Saqîl, Gerson de Béziers, 
« et mon maître étaient sûrement de bons talmudistes, ce qui ne 
« les empêche pas d'être versés dans les sciences ^ » 

Dans le désarroi qui suivit l'expulsion , il semble que Sulami 
ait disparu pendant quelque temps : son sort inquiétait Âddereth 
qui à plusieurs reprises demande où il est, s'il vit encore'. 

Ici se place un des faits les plus intéressants que nous révè- 
lent nos textes. 

S'il était victime de la mesure de Philippe le Bel, il fallait que 
Sulami n'habitât pas Perpignan pendant que se déroulaient les 
incidents de la controverse antérieurs à l'expulsion , ainsi que 
cela semblerait résulter des analyses du Minhat Quenaoth. 

C'est qu'en eflfet ce n'était pas sur les terres du roi de Ma- 
jorque, mais à Narbonne, qu'il séjournait ; c'est là que Bedersi 
lui adresse ses poèmes, c'est là qu'Âddereth lui envoie quelques 
unes de ses Réponses. C'est là enfin que Samuel Vital de Sca- 
leta est dépouillé d'un hôtel, de trois maisons, de cinq ouvroirs, 
et d'un champ à Livière dans la banlieue. C'est donc là aussi qu'il 
dut accorder un refuge à Lévi ben Abraham*. 

S'il en est ainsi, cela explique l'ardeur avec laquelle les ortho- 
doxes voulaient lui faire renvoyer l'hérétique ; ils craignaient 
l'influence que cet homme, avec l'appui de Sulami, pouvait exercer 
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sur une école d*où l'on voulait &ire partir le signal de Texcom- 
munication contre les dissidents. En cherchant à le faire sortir de 
la maison de Sulami, c'était de Narbonne qu'on voulait l'éloigner. 

La trace du passage de Levi ben Abraham à Narbonne se 
retrouve, croyons-nous, par une singulière fortune dans les 
procès-verbaux des biens confisqués. Au nombre des immeubles 
saisis sur Sulami, la vente faite aux consuls de Narbonne signale : 
< Item hospicium quod fuit Samuel Vitalis de Scaleta^ in 
quo MA0ISTER Abraham morabatur^. » 

Cette qualification de magister conviendrait également à un 
autre ami de Sulami, qui résida chez lui fréquemment à 
Narbonne, au poète Abraham Bedersi, mais on remarquera 
que Bedersi était mort deux ans avant la confiscation ; de plus, 
l'habitude de désigner dans la langue vulgaire par leur second 
nom beaucoup de JuiÊi (Salomon Meïri pour Menahem Salomon, 
etc.) rend plausible la conjecture au sujet de Lévi ben Abraham. 

Il serait très curieux de trouver ainsi dans un document de 
l'administration royale la trace d'un incident qui agita si fort le 
monde des rabbins, et cela prouverait qu'aux yeux des chrétiens 
eux-mêmes, si étrangers qu'ils fussent aux querelles qui se 
débattaient chez eux dans une langue inconnue, la présence de 
l'hérétique juif n'était pas restée inaperçue à Narbonne. 

Dans tous les cas, Sulami se réfugia à Perpignan ; il s'y établit 
et l'on retrouve dans les archives de cette ville mention de son 
nom sur un manuscrit hébreu, contenant les comptes de la Com- 
munauté israélite'. U y vécut peut-être longtemps, et de là sera 
venue la confusion au sujet de sa résidence avant l'expulsion et 
pendant la période la plus vive de la controverse. 

MeÏr et David Cohen. — Deux Juife portant la qualification 
de Cohen figurent dans les ventes de biens confisqués à Nar- 



1. Pièces justificaUves, XLVIII 3% p. 278. 

2, Histoire UU&aire, lorae XXVH, p. 714, note citaot le rapport de M. Neu- 
baner sur sa mission dans le Midi de la France (Archives des Missions, 3« série, 
1. 1, p. 553). 
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bonne, et peuvent se rattacher k des rabbins connus, Meïr 
Cohen, fils d'Abraham de Perpignan, juif des grandes juiveries, 
et David Cohen, des juiveries du faubourg de Belvèse^ 

Mbïr Cohen est probablement le rabbin de Narbonne auteur 
d'un poème contre le Guide des égarés^ que M. Renan a 
démontré ne pouvoir être le Meïr hak Eohen auteur du traité 
d'astronomie^ également de Narbonne, qui mourut à Tolède en 
1264. Le Meïr dont il est question portait aussi la qualification 
de Cohen ; il vécut, ainsi qu'on le voit, beaucoup plus tard que 
Meïr hak Kohen et cette qualification identique a dû contribuer 
à faire confusion *. 

David Cohbn pourrait être le rabbin cité par Isaac de Lates 
comme le maître de son grand-père ^. 

IsAÏE Debasch. — Nous relevons, seulement comme indica- 
tion, un Isaïe d'Aix qui pourrait être Isaïe Debasch d'Aix, poète 
dont il est question à l'occasion du poète provençal Goru^ . 

Nos documents fixent également un point qu'a discuté M. Re- 
nan au sujet de deux commentateurs et traducteurs, Salomon de 
Melgueil et Salomon d'Urgel, dans lesquels on avait voulu voir 
une seule et même personne <^. 

Salomon de Melgueil. — Ce juif habitait Narbonne, où on 
retrouve aussi son frère Vital de Melgueil ; U paraît dans l'en- 
quête sur les Jui& du roi en 1284 et dans les ventes des biens 
confisqués à Narbonne en 1306. 

Il s'agit bien ici, d'après les dates, de Salomon ben Moïse 
Melgori des textes rabbiniques, car il ne peut être le même que 
le Salomon de Melgueil, fils de Meschullam, partie dans une 
charte d'Escales de 1231, que nous avons analysée®. 

D'après les raisons que le sénéchal invoque pour inscrire Salo- 

1. Pièces justificatives, XLVIIÏ 2- et b: 

2. Histoire littéraire^ lome XXVII, p. 731 et ss. 

3. ïbid., ibid., p. 516. 

4. Pièces justificatives, XLVIIÏ 5» ; Histoire litt, lome XXVII, p. 723, 724. 

5. Histoire littéraire, tome XXVII, p. 578 à 580. 

6. Pièces justificatives, XXVII. 
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mon de Melgueil et son frère Vital comme Juifs du Roi, Salomon 
appartenait, comme Sulami, à une famille émigrée de Béziers^ 
Les biens confisqués sur lui consistent en un hôtel vendu en 1306, 
et un autre contigu au palais du vicomte de Narbonne et cédé 
à celui-ci en 1309. Salomon de Melgueil serait mort depuis la 
saisie de ses biens, car l'hôtel cédé au vicomte est indiqué comme 
appartenant à ses enfants ^. 

Salomon d'Urgbl. — Tout autre est Salomon d'Urgel, égale- 
ment écrivain et commentateur. Lui aussi se rencontre dans nos 
documents en 1292, dans le rôle des Juifs dont Philippe le Bel 
fixa la quote-part personnelle à la taille et dans les confiscations 
de Béziers ; il s'y nomme Salomon Orgerius ^. 

Profatitjs. — La même liste nomme un Profag qui pourrait 
être identifié avec le célèbre Profatius Judeus (Jacob ben 
Makir), le médecin astronome de Montpellier, le chef, avec 
Salomon de Lunel, de la résistance aux excommunications. Si 
cette identification était fondée, la confusion qui s'est établie 
entre Salomon de Melgueil, Salomon d'Urgel et Profatius lui- 
même, serait matériellement éclaircie par nos textes. 

Abraham ben Abba Mari. — Nous retrouvons à Béziers encore 
d'autres rabbins ; rappelons d'abord nos conjectures au sujet de 
l'un des collecteurs, Bonafos AJiazar, qui pourrait être le poète 
Eleazar Ezobi; un autre collecteur poursuivi également, Bon- 
seigneur de Béziers, nous paraît le même que celui dont les 
biens sont confisqués sous le nom de Bonsenhor de Abomari, 
Abraham ben Abbamari, qui, avec ses collègues rabbins de 
Béziers, adhéra à l'excommunication contre les philosophes^. 

Salomon ben Salomon Nathan. — Les rôles de la taille, dont 
nous parlons ci-dessus, signalent encore Salomon de Nathan^ 
dans lequel on peut voir un autre des adhérents à l'excommuni- 
cation à Béziers, Salomon ben Salomon Nathan. . 



l. Pièces justificatives, XLIII 3% p. 214. — 2. Ibid., XLVIII 5» et \Q: 

3. lbid.y XLIII 11% p. 225, et XLIX 1% p. 293. 

4. Ibid., XLIII 11% XLIX 3% p. 301, et Histoire littéraire, t. XXVH, p. 692. 
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Samuel BEN Retjben. — Enfin, Samuel de Villeneuve, dont 
les biens sont confisqués dans la même ville en 1306, nous parait 
être Samuel ben Reuben à qui Addereth écrivit pour lui montrer 
les dangers de la querelle, et qui, quoique parent de Liévi ben 
Abraham, n*hésita pas à adhérer à Texcommunication ^ 

Parmi le très petit nombre de Juifs de Montpellier dont il est 
question dans nos textes, nous avons déjà signalé Salomon de 
Lunel et Profatius ; nous y relevons encore : 

Salomon Matmon, exempté de la taille en 1286, à qui Abra- 
ham Bedersi adressa un poème', 

Abba Mari ben Abraham, Astruc cTen Abraham^ qui adhéra 
à l'excommunication. 

Moïse bar Jehoudah, Moyse de Capestang, 

David bar Joseph Farisol, Ferransol Cohen. 

Ces deux derniers sont du parti de la résistance et figurent 
parmi ceux qui protestent ', 

Tels sont les personnages que nous avons pu identifier avec les 
Juifs qui figurent dans nos chartes ; les éléments nous manquent 
pour faire porter cette assimilation sur un plus grand nombre de 
noms. Telle quelle cependant, elle contribuera à £sdre quelque 
jour sur ces rabbins de la fin du xni® siècle dont les travaux, 
mis en lumière par un des maîtres de l'histoire de la philosophie, 
méritent de sortir du cercle des recherches des seuls hébraïsants. 



1. Pièces jusU/icatives, XLIX 3% p. 30t. 

2. Histoire littéraire, tome XX VII, p. 712. 

3. Ibid,, ibid., p. 689, 693. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



I. 

955. 19 décembre. — Vente par André, sa femme Teucia et leur fiU 

Guillaume, diacre, aux juifs 8amuel, Moïse, Isaac et Levi, fils 

d'Abraham, d'un moulin sur FAude, situé au-dessous du pont de 

Narbonne. 

(KUiothèqae nationala, Mélanges Golbert, n* 414, pièce 5.) 

In nomine Domini, ego Andréas et uxor mea Teucia et fllius 
noster Willelmus levita, nos simul in unum vendilores sumus 
TObis Samuel et ad fratres tuos Moisen et Isaacum et Levi fllios 
Abraham emptores. Constat nos vobis vendere, sicuti per banc scrip- 
iuram vendiclonis nostre vendimus vobis, subtus ipso ponte de 
Narbona cîvilate, omnem nostram medietatem vel portionem debitam 
de ipso molino quem yocant Gazalem, que ibidem habemus super Au- 
vio Ataci cum ipso aquare, viyaria(?], piscalorias, ipso caput molo, 
qui nobis advenit ex comparatione. Habet afrontaciones, de clrcio in 
ipso ponte , de aquilone in ipso molino de vos Ebreos , de altano in 
. . . . , de meridiei usque in aquare Jossep Ebreo filio(?) Abra- 
ham veneroso (?). Quantum infraistas quatuor afrontationes inclu- 
dunt^ de ipso molino sic vendimus Yobis ab omni integritate, sine 
ulla reservatione. Etaccepimus nos vendilores ad vos emptores pre- 
cium sicut inter nos et vos bone fldei pacis placuit atque convenit 
in aderato et deûnito soldos nonaginta. Tantum quod vos emptores 
nobis dedislis et nos venditores de présente manibus nostris recepi- 

9 
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mas, nihilque de ipso precio apud vos emptores non remansit est 
manifestum. — Quem vero ipsa medietate de ipso molino jam supra- 
scripto, de nostro jaramus in vestro tradimus simulque transfandimos 
dominio, potestalem, ad proprium per habendum ; et quidquîd exinde 
agere, facere yel judicare yoluentis, liberam et firmissimam in omni- 
bus babeatis potestatem ad faciendum sine uUo contradicente. — De 
repetitione vero, quod si nos venditores aut aliquis de beredibos 
nostris, si ve de fUiabus vel de nepotibus, sive de propinqais nostris aut 
ulla amissa, apposita et subrogata person^ vd quislibet bomo qui 
contra banc nostram vendicionem venerit pro irrumpendum, vel in- 
quietare presumpserit, quicumque hoc feoerit, sive nos venditores 
aut ullus quislibet bomo, componat vobis in yinculo tantum in 
duplum, vel in triplum quantum in infra scriptura superius resonat 
tam de curis (?) quam de alode, et quantum apud vos melioratum 
fuerit, duplum vobis restituât ipsa melioratione, et insuper quod 
petit acquirere non valeat. — Et in antea bec nostra vendido Qrma et 
stabilis permaneat, oronique tempore sine uUo repetitore vd inter- 
pdlatore, cum stipulatione subnixa, in omnibus coroprebensanotum, 
sub die carta facta vendicione ista sub die xim kalendas Januarii, 
anno n^ régnante Lotberio rege, filio quondam Ludovid. — Signum 
Andrée. — Signum Teuda uxoris sue. — S. Guilldmus leviti. — 
Signum Udalrici. — Signum Ferraderii. — Signum Teudrid. — 
Signum Alustradarii. — Agius notarius qui banc vendicionem scripsi 
et sub die et anno quo supra. 



n. 

1142. 17 novembre. — Donation par Florence, Alix, sa fille, et Raymond 
Lobados, son gendre, à Tordre du Temple, de deux vignes situées 
dans le faubourg Saint -Vincent de Carcassonne, tenues Tune de 
Guillaume Mancip, l'autre de Bonysach juif de Carcassonne. r-* Lod 
et inféodation par les seigneurs directs, Guillaume Mancip et le juif 
Bonysach. 

(Archives de la Haute-Garoime. — Fonds de Saint- Jean -de- Jérusa- 
lem. Carcassonne, I, n* 2. — TranscripUon au grand Cartnlaire 
de Doozens, f* 10 v.) 

In nomine Domini, ego Florenda et e^o Adalaic filia ejus et vir 
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meus Raimundas Lobados, donamus Deo et Sancte Milicie TempU 
Salomonis Jberolosimitani duas vineas noslras quas babemus in 
terminio Sancli Yincentii Garcassone. Una est in bonore Guillelmi 
Hancip, de qua datur ei quartus et est in loco quem vocatur Proer; 
et aflBronlat de altano in reg, de mendie in yinea Bernardi Saba- 
terii, de cireia in mea Pascbalis, de aquilone in alia Tinea nostra 
quam tenemus de Poncio Ferrol. 

Altéra Tinea est ad Prad Aldebran in honore Bonysach judd qui 
ftiit fllius de Gaviol, oui datnr qaartus de ipsa vinea et afiTrontat de 
altano et de aquilone in reg, de meridie in vinea Ramundi 
Gbayakr, de cirdo in vinea Pondi Umberti et in vinea Guillelmi 

Quantum infta omnes predictas affrontationes babemus et liabere 
debemuSy totum sine omni retinentia nostra Deo et sancte predicte 
Milide et vobis ministris ejus Petro de Roeria et Ugoni de Beciano 
et Berengario de Roeria, ceterisque confratribus vestris presentibus 
atque fnturis donamus et laudamus, omnimodisque coneedimus 
ad babendum ac posddendum, vestramque voluntatem perpetuo 
ftdendum, et ut quartum inde prediclis senioribus donetis, sicut 
nos fiicere solemus ; et sic ista carta ûrma et stabilis permaneat 
omni tempore sine inganno. 

Signum Domini Guillelmi Mancip cujus consilio vinea de Proer data 
est et sic istam cartam ûrmavit. — Signum Bonysach prédictif cujus 
consilio vinea de Prato Aldebran data est et sic istam cartam 
flrmavit. — Signum Pondi Ferrol. — Signum Ramundi de Sorezeno 
diaconi. — Signum Osmundeti diaconi. — Signum Florencie pre- 
dicte et fliie ejus Aladaiz et viri sui Ramundi Lobados qui sic istam 
cartam flrmaverunt et quorum jussione eam scripsit Willelmus 
Adolfl, jussuque predictorum Guillelmi Mancip et Bonysach judei, 
anno m9 g^ il» ii<> Incarnationis dominice, xv^ kalendas Decembris, 
feria ni*, régnante Lodovico rege. 
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Militie, que est in terminio Saneti VinoentH Garcassone, in Dostro 
honore, ad Pratum Allebrandi. De altano aflflrontat ia yinea Peiri 
Lodericif et de circio in tuUa illias; ex mendie in honore nostro, 
ab aquilone in honore nostro quam Peirota tenet. — Quantum infra 
illas afflrontationes includitur, totum damns Tobis ad habendom et 
tenendum et bene laborandum, ita tamen ut inde nobis quartnm 
fldeliter detis, ipsumque ad domos nostras in Garcassona portaUtis; 
sîcque omni tempore îpsam yineam possideatis. Quam si volueritis 
vendere sive impignorare, cum consilio nostro secundum usatieos 
Garcassone fticiendi licentiam hal^tis. Si yero homo aut femina 
illam yineam vobis amparaTerit, nos et sucœssores nostri erimns 
Tobis et sucoessoribus vestris omni inganno vestro remoto guirentes. 
— Et cognoscimus quia propter acapte iliius, dedistis nobis n àolidos 
ugonencos. — Item laudamus et conflrmamus donum unius rinee 
quam dedistis Matfredo. 

Signum Raimundi Gauseberti, et Aielli et GerbertI Sarrayat quo- 
rum Jussu et Ruben et Pfa!t et Mosse Garavita, Arnaldus de Glairano 
scripsit die et anno quo supra. 

V. 

1178. Août. — Inféodation par Pierre Amauld à Espagnol, juif de 
Toulouse, d'un jardin et de ses dépendances. 

(ArchiTes de la Haale-Gàronne. — Série E, I, n" 8.) 

Sciendum est quod Petrus Amaldi, consilio et yoluntate Raimunde 
uxoris sue, et Willelmus Pétri, el Bernardus Ugo dicti ûlii Pétri 
Arnaldi, donaverunt ad fevum Ispaniolo judeo et suo ordinio unum 
casalem cum omnibus ediflciis et bastimentis que ibi sunt vel ibi perti- 
nent, qui est inler alterum honorem qui fuit ejusdem Pétri Arnaldi et 
furnile qui fuit Vidiani Frenarii ; et tenet de casale Raimundi Gara- 
bordas et firatrum ejus, usque ad carrariam publicam. Tali pacte 
quod in unoquoque anno, in festo saneti Tome, reddat inde eis et 
eorum ordinio yiin denarios tolosaoos oblias et reacapte, quando 
eyenerit, un solides et ti denarios. — Et si clamorem habent domini 
de eo pro hoc fevo, fldem inde habeant et suam justiciam, qualis est 
in feodo et in honore, de quo iBtud feodum ab in initie moverat, si 
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feratarius inculpabitar. — Et si predictus fevatarius volebat predic- 
tam fenim vendere aut impignorare, ftMuat consilio dominoram qui 
habeant de quoque solido yende uniim denarium et de quoque solido 
pignoris r medallam. — Insuper, predicti domini, scilioet Petrus 
Arnaldi et filii ejus dicti WillelmuaJPetri et Bernardus Ugo conve- 
nerunt et flrmo pacto laudaferunl Ispaniolo judeo et suo ordinio 
inde facere guirentiam de omnibas amparatoribus. 

facta carta mense Augusti, feria vi ; régnante Lodovîeo rege FraiH- 
eonim et Raimundo Tolosano comité et Bertrando episcopo, anno 
ab încarnatione Domlni x^c'^Lxx'^nn^. — Hujus m sunt testes Petrus 
Garini et Bertrandus Garini et Petrus Stepbani et Bernardus de 
Lugan et Willelmus Sancti Saturnin! qui eartam istam scripsit. 

VI. 

1180-81. Février. — Inféodation d'une terre par Eliezer, juif de Tou- 
louse, seigneur direct, à. Raymond Barbedorge. 

(ArchiYes de la Haute-Gardnne. — Fonds de Saint4eaii-de-Jéniu- 
lem. Toulouse, II, n"" 155.) 

Sciendum est quod Alacer judeus laudayit et dédit ad feodum 
Raimundo Barba-de-Ordeo et suo ordinio tolam illam terram cum 
introitu et exitu et totum illum malolem cum terra in qua est qui 
est j uxta predictam terram . 

Ista predicta terra et malole est ubi homines appellant ad Algue- 
rias et est inter malolem Poncii*Tronni et malolem Navarre, et est 
inter bonorem Guillelmi Barba-de-Ordeo. — Tali pacto dédit ei hoc 
feodum ut in unoquoque anno^ in festo sancli Thome, reddat inde ei 
m solidos tolosanos oblias, et reacaptionem sex denarios tolosanos, 
quando evenerit; et de clamore hujus feodi fldem habeat dominus, 
et quatuor denarios justiciam, si juste inculpabitur feodotarius. 

Et si predictus feodotarius vel ordinium ejus voluerit vendere yel 
impignorare faune predictum bonorem^ habeat licentiam vendendi 
Tel iropignorandi cuicumque voluerit, scilicet domui Milicie vel 
Ospitali vel inflrmis vel quibuscumque aliis hominibus voluerit. 
—Et de unoquoque (solido) venditionis istius honoris habeat dominus 
unum denarium et de quoque solido pignoris unum obolum, et sit 
hoc fàctum cum consilio domini. 
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Et predietus feodatarius vel ordinium ejus Istum feodum non 
débet dare ad saperfeodum uUo modo. — Insuper dominus predietus 
laodavit et convenit garire totum hoc feodum predictum de omnibus 
amparatoribus feodatario predicto et suo ordinio. 

Hujus rei sunt testes Guilielm«s Barba-de-Ordeo, et Andréas Moli- 
nerlus et Raimundus Godorcius et Bernardus de Sancto Paulo et 
Andréas Dazarius et Petrus de Audivilla qui istam cartam scripàt 
mense Febroarii, feria sexta, régnante Philippe rege Francorum et 
Raimundo Tolosano comité et Fulcrando episcopo. Anno u? c9 lxxx<> 
ab Incamatione Domini. 

Hanc cartam transtulit Befnardus de Serris ex illa per alphabetum 
divisa quam Petrus de Audivilla scripserat eisdem verbis et ratio- 
nibus, mense Julii, régnante Lodoico rege Francorum et Alfonso Tho- 
losano comité et Ramundo episcopo , anno if ce» lx» ab Incama- 
tione Domini. — Hujus facti translati sunt testes Johannes Toseti et 
Petrus Bernardus Niger notarii publici et idem Bernardus de Serris 
qui boc scripsit; Johannes Toseti suscripsit; Petrus Bernardus 
subscripsit. 

vn. 

• 

1191. Mai. — Vente au chapitre de Saint-Étienne, par Raymond Moyne, 

viguier de Toulouse, au nom du comte de Toulouse Raymond V, 

de la moitié d'une maison que possédait Pierre Benoit de Sainte 

Gaudens. Cette vente est faite avec le consentement de Provençal, juif, 

engagiste. 

(ArchîYes de la Haute- Garonne. — Chapitre Saint-Étienne de Tou- 
loQse, m, n* 30, charte 3.) 

Manifestum sit omnibus hominibus preseutibus et futuris hanc 
cartam legentîbus sive audientibus, quod Ramundus qui vocatur 
Monachus, qui tempore illo erat vicarius hujus ville, cum consilio 
et voluntate Provinsalis judei, vendidit predietus vicarius pro 
domino Ramundo Tolosano comité et pro se ipso, Ramundo Petro cano- 
nico ecclesie Sancti Stephani, qui tune inde erat cellararius, et omni 
conventui ecclesie sancti Stephani presenti atque future, totam illam 
medietatem quam Petrus Benedictus de Sancto Gaudencio habebat 
in illa domo et in omni illo honore et in omnibus illis edificiis que 
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ibi sont aut ibi pertinent, que est inter bonorem ipsius Ramundi 
Pétri et inter bonorem Jobannis Boneti et tenet de carraria publica 
usque ad cimiterium. — Totam iUam medietatem quam Petrus Bene- 
dictos babebat in bunc predictum bonorem, qui includitur infra 
predictas adjacencias vendidit predictus vicarius, in loco Domini 
comitis et pro eo et pro se ipso, cum consilio et yoluntate Provinsalis 
judei, predicto Ramundo Petro et omni conyentui ecdesie Sancti 
Stepbani presenti atque futuro. — Et convenit Inde predictus vicarius 
pro Domino Comité et pro se ipso, in loco domini Comitis , esse 
guirens et Ikcere bonam ac flrmam guirentiam Ramundo Petro et 
omni conyentui ecclesie Sancti Stepbani presenti atque futuro de 
Petro Benedicto et de omnibus amparatoribus qui ibi advenirent ex 
partibus Pétri Benedicti. 

Facta carta bujus yenditionis mense Madii, feria secunda, régnante 
Ellippo rege Francorum et Ramundo Tolosano comité et Fulcrando 
episcopo, anno ab Incarnatione Domini m® g® lxxxx® i®. — Hujus rei 
sont testes dominus Fulcrandus episcopus et Arnaldus de Monlau- 
yerio qui tune erat sacrista ecclesie Sancti Stepbani et Faber cano- 
nicus et Ramundus Fàjacco et Magues qui banc cartam scripsit. 

VIU. 

1195. Âyril. — Inféodation par le juif Kalonyme, seigneur direct, à 

la maison de Thôpital Saint- Jean-de- Jérusalem de Narbonne, 

moyennant redeyances et réseryes seigneuriales, de deux terres 

situées Tune au Clos Juif^ l'autre c ad Terruz t. 

(ArchiYes de la Haute-Garonne. — Fonds de SainUlean-de-Jérusa* 
lem. Narbonne, I, 12.) 

In nomine Domini, anno Incarnation isejusdem M^c'^xc^y®, régnante 
rege Pbilippo, mense Aprilis, uniyersis bec audientibus sit certum 
et manifestum quam ego Glarimoscius, fUius quondam Tauroscii, 
bona fide et sine omni malo ingenîo, non cohactus, non dolo induc- 
tus, nec consilio aut suggestione alicujus seductus, nec in aliquo 
circumyentus, set puro animo et mera conscientia, per me et per 
omnes meos présentes et futuros, cum bac carta in perpetuum yali- 
tura, absque omni reyocamine, per acaptum dono et trado tibi Pelro 
Hir, domus Hospitalis sancti Jobannis de Narbona magistro, et 
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Geraldo Fabro presbytero, Bernardo de Torodela et Poncio Boverio, 
flratribus dicti Hospitalis et omnibus aliis et successoribus Testris, 
ad habendum et possidendum omni tempore, et oui vel cuibus vos 
vel yestri dare relinquere volueritis, vendere et impîgnorare possitis 
cuicumque volueritis, cum meo tamen meorumque successorom 
consilio, et salYO et retento ibi semper Jure et ratione nostra, vide- 
licet omnem meam partem, hoc est medietatem integriter tocios 
illius pecie terre cum juribus et pertineDciis suis quam totam ego et 
Bondia insimul habemus, médium per médium, in terminio Sancti 
Jorii, ad Glausum Judaicum. Affrontât autem tota pecia terre, cujus 
meam partem hoc est medietatem vobis dono, a parte altani in pro- 
pria terra Bondie, de mendie in terra Lombarde et infantumsuorum, 
de circio in yia publica et in terra Bondie, de aquilone in terra 
Bondie et in terra Raimundi de Sancto Jorio quam a me tenet 

Simililer dono vobis quamdam aliam meam propriam peciam terre, 
in terminio Narbone, ad Gapud More Nere, ubi vocatur ad Terruz, 
que affrontât ab altano in terra quam Bemardus de Riparia ibidem 
tenetame,demeridie in yinea quam Guillelmus Montenarii habet et 
tenet, de circio in maliolo Guillelmi Figueira et in terra Pétri Ugo- 
nis, de aquilone in via publica. 

Et sub tali conditione, predictas duas pecias terrarum, cum omni- 
bus juribus et pertinenciis suis undique et omni valore et precio 
quod nunc habent et quoquo modo habebunt, peciam scilicet de Ter- 
ruz prescriptis affrontationibus inclusam et meam partem scilicet 
medietatem tocius pecie de Glauso Judaico, vobis predictis et vestris, 
sicut meiius et plenius possum, per acaptum dono, trado et in pos- 
sessione vos hodie milto et ut illas habeatis, teneatis et possideatis 
omni tempore. — Et de ea que est ad Glausum Judaicum qaartum,et 
de ea que est ad Terruz quintum fldeliter mihî meisque successoribus 
omni tempore donetis. — Et ego et mei faciemus hoc donum vobis et 
vestris habere et tenere semper in pace, sine omni contradictu et 
inquietudine alicujus persone ; et de hoc dono vobis et vestris retur- 
num in omnibus meis juribus et rébus mobilibus et imiqpbilîbus, 
donec vobis plene restituatur et emendetur, si quid forte ex bis per- 
dideritis.— Gonflteor u tique habuisse et accepisse a vobis predictis cil 
solides melgoriensium, de quibus et pro quibus teneo me bene per 
paccatum et contentum. Et sic laudo et concedo illud vobis et vestris 
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omni tempore ▼alHurum et inooncusse mansurum. --Yerumptamen 
si predicie pecie terre non fuerint bone ad procreandum alendumque 
ibi segetes, facile ibi pratum seu vineam, salvis ibi semper mihi 
meisque predictis agreriis et seniorivo nostro. 

Horam omnium sunt lestes Beniardus de Sancto Jorio, Raimun- 
dus Bermundi, Berengarius Escleria, Guillelmus de Lauraco, 
BereDgarlos Mainardi, Bemardus de Naboeria. — Petrus Martini 
serip^t. 



IX. 

1200. 25 juin. — Vente par les céleriers du Chapitre de Saint-Ëtienne 

à la juive Esther, veuve de Pirlon, juif, et à sa sœur Galde, des droits 

du chapitre sur une maison et un jardin ayant autrefois appartenu 

au juif Moïse. 

(Archives de la Hante-Garonne. — Chapitre Samt-Étienne de Tou- 
louse, m» n* 30, charte 5.) 

Notmn sit quod Mascaronus canonicus et Raimundus Pètrus 
eanonicus, qui sunt cellerarii domus Sancti Slepbani, pro se 
ipsis et pro omni conventu ejusdem domus, pro presentibus et futu- 
ris, laudaverunt et conoesserunt et dederunt posse, per partem 
dominationis, domine Aster que fuit uxor Pirlonis judei et Galde 
sue sorori et omni ordinio eorum, per mille et ce solides tolosanos, 
super illam domum et casalem cum omni bedîficio ibi pertinente 
qui fuit Hosse judeo ; que domus et casalis est inter honorem Ste- 
phani Novelli et inter honorem Pétri Gapellani et sue uxoris Geralde 
et carrarias publicas, ut habeant et teneant et possideant ad totam 
eorum voluntatem inde faciendam. — Et de isto predicto posse, scilicet 
de predicta domo et de casale et de omni hediflcio ibi pertinente, 
predictus Mascaronus et Raimundus Petrus, pro se ipsis et pro omni 
conventu ejusdem domus, laudaverunt et convenerunt inde facere 
bonam et flrmam guirentiam de omnibus amparatoribus, domine 
Aster predicte et Galde sue sorori et omni ordinio eorum, ex parte 
dominationis, salvis et retentis ibi suis censibus et usibus et domi- 
nationibus. 
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Hoc fuit foctum sexto die in exitu mensis Junii. — Hujos rd 
suDt testes RaimuDdus Garpînus, et Arnaldus Cornélius et Bonatbis 
judeus de Yerduno et Abram judeus de Carcassona ei Maurelius 
judeus et Petrus de Audivilla qui istam cartam scripsit mense Jonii 
feria v*, régnante Philippo rege Francorum et Ramundo Tolosano 
comité et Fulcrando episcopo, anno m^ gg^ ab Incamatione Domini. 

Et boc translatum transtulit Willelmus de Sanclo Paulo ex illa 
carta quam Petrus de Audivilla scripserat eisdem rationibus et verbis 
mense Juliî, régnante Lodoyco rege Francorum et Ramundo Tolo- 
sano comité et Ramundo episcopo, anno ab Incamatione Domini 
M» CC9 XL® vii^. — Hujus facti translati sunt testes Petrus Ramundus 
Ortolanus et Petrus Ramundus de Agassolo publici notarii et idem 
Willelmus de Sancto Paulo qui hoc scripsit; Petrus Ramundus 
Ortolanus subscripsit, Petrus Raimundus de Agassolo subscripsit. 



X. 

1201-2. Mardi 29 janvier. — Inféodation d'une terre par Arnaud de 

Milars, précepteur de la maison du temple de Toulouse, à Abraham, 

juif de Toulouse, et à son frère Belid. 

(Archives de la Haate-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jénisa- 
lem. TonloQse, XTV, n* 11.) 

Sciendum est quod Arnaldus de Milars preceptor domus Milicie 
Tolose, pro se et pro omnibus fratribus ejusdem domus, pro presen- 
tibus et futurisy laudavit atque dédit ad feodum Habrae judeo et 
Belido fratri suo et omni ordinio eorum, totam illam terram que est 
ad Pratum Lobativum, que est inter honorem Pétri Baldego et hono- 
rem ipsius predicte domus Milicie. — Tali pacto dédit eis hoc feodum 
ut in unoquoque anno, in festo Omnium Sanctorum, reddant inde 
eis xri denarios tolosanos oblias et reacapte xii denarios quando eve- 
nerit; et de clamore hujus feodi fldem inde habeant domini predicti, 
atque nii denarios justiciam si juste inculpabuntur feodotariî, et 
habeant de uno quoque solido vendltionis istius honoris i denarium 
et de unoquoque solido pignoris i obolum, et sit hoc factum consilio 
dominorum et fratrum ejusdem domus. — Insuper dominus predictus 
Arnaldus de Milars, pro se et pro omnibus fratribus ejusdem domus, 
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pro presentibus et ftataris, laudavit et convenit garire totam istum 
feodom predictum de omnibas amparatoribus predictis feodotariis et 
ordinio eoram, ex parte dominationis. 

Facta earta roenae Januarii, m dies in exitu, feria m*, régnante 
Phîlipo rege Francorum et Bamundo Tolosano comité, episcopali 
sede vacante, anno m"^ cc^ !<> ab Incarnatione Domini. — Hujus rei 
sont testes Raimundus Yitalis et Perrenetus Marcellarius et Poncius 
Desmas et Petrus de Audivilla qui istam cartam scripsil. 



XI. 

1202^. Mardi 2 avril. — Vente par Navar d'un demi-arpent de terre et 
confirmation de cette vente avec inféodation, par Romieu, à Abra- 
ham, juif de Toulouse, et à Belid, son frère. 

(ArchiTes de la Hante-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jémsa- 
lem. Toulouse, III, 155 1*.) 

Notum sit quod Navar sutor vendidit et solvit et reliquit Abrae 
jodeo et Belldo fratri suo et ordinio eorum totum illum médium ari- 
pentum de terra et plus si ibi est, cum introitu et exîtu, qui est in ter 
honores Bernardi Barba Ordei et Ramundi Barba Ordei et inter hono- 

« 

rem Bernardi Boni Hominis. Et predictus venditor laudavit et con- 
venit de ista predicta venditione inde facere bonam et firmam gui- 
rentiam de omnibus amparatoribus predictis emptoribus et ordinio 
eorum, excepta parte dominationis. 

Hec venditio fuit facta cum consilio et voluntate Romeui scriptoris 
qui est dominus faujus honoris et inde habuit suos pax, cui pre- 
dictus vendltor iode reddidit et solvit feodum ideo ut illum daret 
predictis emptoribus et ordinio eorum. — Et tune dominus predic- 
tus Romeus scriptor, recuperato feodo a predicto venditore, laudavit 
atque dédit ad feodum Abrae judeo et Belito fratri suo et ordinio 
eorum totum istud predictum médium aripentum de terra et plus 
si ibi est cum introitu et exitu, sicut melius includitur infra 
predictas adjacentias. — Tali pacto dédit eis hoc feodum, ut in 
unoquoque anno, in festo Omnium Sanctorum, reddant inde eis 
pro hoc feodo i denarium tolosanum oblias si queritur, et reacapte 
unum denarium quando evenerit ; et si clamorem habet dominus 
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de eis pro boc feodo, fldem iade babeat et unum denarium jnefr 
dam si juste inculpabuntor feodotarii. — Et de tota veaditione 
istjus honoris i denarium et non amplius de pax et de tola impi- 
gnoratione i denarium et non amplîus. — Et cum isUs censibos ^ 
usibus, sine plure, îbi retentis, predictus dominus Romeus scriptor 
laudavit et convenit inde facere bonam et firmam guirentîam de toto 
isto feodo predicto de omnibus amparatoribus predictis feodotariis 
et ordinio eorum, ex parle dominaUonis. 

Facta carta mense Aprilis, feria m, régnante Pbib'po rege Fran- 
corum et Ramundo Tolosano comité, anno m^ cg® ii° ab Incarnalioiie 
Dominî. — Hujus rei sunt testes Remardus Garbonellus et Wilielmus 
Gabiblancus et Ramundus de Yauro et Arnaldus Uguo et Petms 
de Audivilla qui banc cartam scripsit. 

Hanc cartam transtulit Remardus de Samatano ex alla qnam 
Petrus de Audivilla scripserat eisdem verbis et rationibus mense 
Martiî régnante Lodolco Francorum rege et Ramundo Tolosano 
comité et Fulcone episcopo, anno m"" cc^ xx^ octavo ab Incamatione 
Domini. — Hujus facti translati sunt testes Petrus Ramundus de 
Samatano et Philippus Gaitapodium publici notarii et idem Remar- 
dus de Samatano qui boc scripsit. — Ego Petms Ramundus de Sama- 
tano suscribo, Pbilippus Gaitapodium suscripsit. 



1206-7. 14 février. — Vente par les hospitaliers de Saint-Jean-de-Jéru- 
salem de Toulouse à Abraham et Belid, juifs de Toulouse, de terres, 
maisons et dépendances. — Confirmation et inféodation par Pierre 
et Pons du Pin et leur mère Martine, seigneurs directs. 

(Archives naUonales. — Trésor des chartes. J, 324, n* 5.} 

Manifestum sit cunclis tam presentibus quam futuris quod frater 
Julianus, qui tune erat preceptor et constl tutus dominus Hospitalis 
et domus Roscide Vallis Tolose, et frater Cissameno et frater Stepha- 
nus bospitalarii ejusdem domus hospitalis Roscide Vallis, per illas 
impeditiones et per illa débita que in multis modis debebant per 
predictam domum Tolose hospitalis Roscide Vallis, et ad persolvenda 
illa débita, vendiderunt Abrab judeo suoque fratri Relid judeo et 
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eorom ordinîo totam illam curiam et domos que ibi sunt, eum omni- 
bus illis bediflciis et bastimentis que ibi sunt vel ibi pertinent aut 
ibi pertinere debent ullo modo^ et omnes iilas vineas cum terra in 
qua sunt, et omnes illas terras et honores ad illam curiam pertinen- 
tes, uti melius Bertrandus de Gavarrerio bec omnia habuerat et 
tenuerat, aut aliquis pro eo^ vel ex eo ullo modo, et sicut melius 
predictam curiam et predictas domos et terras et vineas cum terra in 
qua sunt et omnes alios honores ad predictam curiam pertinentes 
ooneluduntur et sunt; similiter et albaretas que ibi pertinent inter 
caminum Francigenum et honorem Arnaldi Pelliparii et feodum 
quod fuit Arnaldi Geraldi ; et tenet usque ad feodum Baimundi 
Durandi, quod fuit Monachi de Augerio et tenent usque ad feodum 
quod fuit Willelmi Ugonis de Sancto Lupo.— Totam banc predictam 
curiam et domos cum omnibus iiiis hedificiis et bastimentis que ibi 
sunt Tel ibi pertinent et omnes illas terras et yineas cum terra in 
qua sunt et albaretas et omnes alios honores, uti melius includuntur 
et terminantur, infra predictas adjacentias, frater Juiianus preceptor 
predictus et dominus, et fratres Gissameno et frater Stepbanus, 
omnes isti yendiderunt et solrerunt Abra judeo suoque fratri Belid 
et onmi eorum ordinio. — Et ex omni bac venditione, predicti vendi- 
tores pro se ipsis et pro domino priore Hospitalis domus Roscide 
Valiis et pro omnibus aliis fratribus ejusdem domus et Hospitalis 
Roscide Valiis pro presentibus et futuris et pro omnibus eorum suc- 
cessoribus^ laudaverunt inde et convenerunt facere bonam et firmam 
guirentiam predictis emptoribus et eorum ordinio de omnibus ampa- 
ratoribus^ excepta parte dominalionis. 

Hec venditio fuit facta consilio et voluntate Bertngidi de Gavar- 
rerio et Ûlii sui Albariqui qui totam banc venditionem lauda- 
verunt et concesserunt Abrah judeo suoque fratri Belid et eorum 
ordinio et convenerunt inde eis et eorum ordinio esse gui rentes de 
omnibus amparatoribus, excepta parte dominationis. —Item fuitfacta 
hec venditio consilio Pétri de Pinu et Poncii de Pinu sui fratris qui 
sunt domini hujus honoris et inde habuerunt suos pax pro se ipsis 
et pro domina Martina matre eorum^ quibus predicti venditores 
reddiderunt inde et solverunt hoc feodum ideo ut darent illud predic- 
' tis emptoribus et eorum ordinio. — Et tune domini predicti, recupe- 
rato hoc feodo a predictis venditoribus, laudaverunt atque dederunt ad 
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feodam Abra judeo suoque fratri Mid et eonim ordinio totam hane 
predictam curiam et domos et (Honia hediflcia et bastimenta qoe ibi 
pertinent aut ibi perUnere debent ulio modo, et (HDnes terras ^ 
honores qui pertinent ad banc curiam, sive terras coltas et ineultas 
et yineas, cum terra in qua sunt et albaretas, uti melius omnes istos 
honores sunt et includunlur et terminantur, inter honorem Amaldi 
Pelliparii et feoda que fuerunt Amaldi Geraldi ; et tenent de eamino 
Francigeno usque ad feodos Raimundi Durandi, qui fuerunt Bai- 
mundi Honachi fUii d'Augerio et usque ad feodos qui ftierunt Wil- 
lelmi Ugonis de Sancto Lupo. — Et domini predicU, pro se ipsis et pro 
domina Martina, laudaverunt et conTenerunt facere bonam et firmam 
guirenUam de toto hoc feodo predicto et de omnibus bonoribus hi^os 
feodi predicti, uti melius includuntur et sunt inter bas predietas 
adjacentias, de omnibus amparaloribus, ex parte dominaUonis, pr^ 
dicUs feodotariis et omni eorum ordinio, salvis et retentis ibi eorom 
censibus et usibus et omnibus eorum dominationibus ; scilioet qnod 
per illa quatuor aripenta terre et per plus si ibi est, que Bertrandus 
de Gavarrerio adquisierat de Yillelmo de Yerdisolio et de Sibilia sua 
conjuge, uU in carta illius feodi, quam Willelmus Sancti Saturnini 
scripser^t, debent unde eîs reddere predicti feodotarii quoque anno, 
in festo Sancti Thome, u solides tolosanos oblias et reacapte ii soli- 
des tolosanos quando CTenerit. Et de clamore hujus feodi, fldem 
inde habeant dominis, et vi denarios jusUcias si inculpabuntur feo- 
dotarii. — Et predicU feodotarii non debent hoc feodum uUo modo 
vendere neque alienare per quod predicU domini possint inde per- 
dere aliquid suarum dominationum ; sed si voluerînt illud vendere 
aut impignorare fiât consilio dominorum et reddant inde eis de uno- 
quoque solido vende i denarium et de unoquoque solido pignons 
I obolum. — Que predicta quatuor aripenta terre, et plus, sunt infra 
predietas ajacentias. 

Item per illa duo aripenta terre que infra predietas adjacentias 
includuntur que Bertrandus de Gavarrerio ibi adquisivit fevaliter 
de Pondo de Pinu et de Martina sua conjuge, consilio Arnaldi 
Goqui sueque uxoris Raimunde, uti in carta illius adquisiUonis 
continetur, quam Willelmus Sancti Saturnini scripsit, debent inde 
eis reddere feodotarii predicti quoque anno, in festo Sancti Thome, 
XII denarios tolosanos oblias et reacapte xn denarios quando eve- 



445 

nerit; et de clamore (èodi fldem inde habeant domini et vi denarios 
jusUciam si inculpabuntur feodotarii. — Sed predictum feodum 
non débet dari ad feodum ullo modo; sed si illud voluerit vendere 
aut impignorare iiat consiiio dominer u m ; et reddaiur inde eis 
de unoquoque solide vende i denarium et de unoquoque solido 
pignofis I obolum. — Que predicta duo aripenia suni in condamina 
que Tocatur de la Greza. 

Item per illam terram que est ibidem in eadem condamina de la 
Greza, infra predictas adjacentias, quam Bertrandus de Gavarrerio 
adquisiyit fevaliter de predicta llartina quondam uxore Poncii de 
Pinu^ sicut est inter alium honorem qui fuit ipsîus Bertrand!, et 
médium aripentum terre quod fuit Willelmi de Monte Acuto^ quod 
idem Bertrandus adquisivit, uti continetur in alia carta illius adqui- 
silionis bujus predicte terre de la Greza, quam Bertrandus fecit, de 
predicta Martina, quam cartam scripsit Raimundus Johannes, 
debent eis reddere predicti feodotarii quoque anno, in festo sancti 
Thome, ix denarios tolosanos oblias et xii denarios reacapte quando 
evenerit et de clamore bujus feodi ûdem inde habeant domiùi et yi 
denarios justiciam si inculpabuntur feodotarii. — Sed illud feodum 
non débet dari ad feodum ullo modo ; sed si voluerit illud vendere 
aut impignorare, fiât consiiio dominorum et reddatur inde eis de 
unoquoque solido vende i denarium et de unoquoque solido pîgnoris 
I obolum. Quod feodum et terra est infra predictas âdjacentias que 
superius continentur. 

Item per illum médium aripentum terre et lxxxvi escacos quod 
Bertrandus de Gavarrerio adquisivit de predicto Wilielmo de Monte 
Acuto quod totum est infra predictas âdjacentias, sicut continetur in 
carta illius adquisitionis, quam Ainardus scripserat, debent inde eis 
reddere predicti feodotarii quoque anno, in festo sancti Thome, nr 
denarios tolosanos oblias et reacapte m denarios tolosanos quando 
evenerit; et de clamore bujus feodi fldem inde habeant domini et iv 
denarios justiciam si juste inculpabuntur feodotarii; sed predictum 
feodum non débet dari ad feodum ullo modo ; sed si vendetur aut 
impignoratur, flat consiiio dominorum et reddatur inde eis de uno- 
quoque solido vende i denarium et de unoquoque solido pignoris i 
obolum. 

Quorum ita omnia fuerunt concessa ex utriusque parte. 

40 
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Hojus tocius rei preseripte sunt testes Mrus RogerioseautidicoBi 
el Poncius de Gabdinac et Willelinus Johannes Gaitapodium et Wil- 
lelmus Ugo de Nalgar et Tolosanus de Fabrica et Bertrandus de Pina 
et Willelmus qui cartam ipsam scripsit. — Hec veoditio et hoc 
tolum fuit factum et ita concessum in mense Februarii feria quinta, 
quatuordecimo die in exitu, rognante Philippo Francorum rege et 
Ramundo Tolosano comité et Fulcone episcqpo, anno m* ce* vi* ab 
Incarnatione Domini. 

Gartam istam transtalit Johannes Bosquet! ex illa per aphabetom 
diyisa quam Willelmus scripserat eadem ratione et dsdem veAls, 
mense Junii rognante Lodovico roge Francorum et Ramundo Tolosano 
comité, anno ab Incarnatione Domini ir cicp xl<> iir>. — Hujus tA sont 
testes Poncius Basterius et Bruno Borrollus notarii publid et idem 
Johannes Bosqueti qui hoc scripsit. — Ego Poncius Basterius 
subscripsi, Bruno Borrollus se subseripsiL 



xm. 

1206-7. Dimanche 18 mars. — Vente par Bernard Elle à la femme 
Guilhelme, d'un honneur et de ses dépendances. — Lod et inféodation 
par Salomon, juif de Toulouse, seigneur direct. 

(Archives de la Haute-Garonne. — Série E, I, n* 39.) 

Sciendum est quod Bemardus Elyas textor, fllius Pétri textoris 
qui fuit, Tcndidit Willelme matri Fabrisse et suo ordinio, totum 
illum honorem cum omnibus hediflciis et bastimentis que ibi sunt 
▼el ibi pertinent et cum medietate. clausurarum que sunt utriusque 
partis circa hune honorom qui est inter honorem Ramundi Benedicti 
et honorem Arnaldi Sicardi et tenet de honore Ramundi EsquiroUi 
usque ad carrariam pubiicam. — Et predictus yenditor débet et con- 
yenit inde facero bonam et ûrmam guirentiam predicte emptrici et 
ejus ordinio de omnibus amparatoribus excepta parte dominationis. 

Hec venditio fuit facta consiiio et voluntate Salamonis judei, qui 
est dominus hujus honoris, cui predictus venditor solyit ac reddidit 
feodum ideo ut darot illud predicte emptrici et suo ordinio. — Tune 
dominus Salomon predictus, recuperalo feodo a predicto venditore, 
laudavit et dédit ad feodum predicte Willehne matri Fabrisse et suo 
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ordinio, totum predictum honorem cum omni pertinenli hediflcio et 
cum medietate clausurarum que sunl utriusque partis cîrca hune 
honorem, sicutmelius includitur infra adjacentias. — Tali pacto dédit 
ei boc feodum ut in unoquoque anno, in dominica die Ramispalma- 
rum, reddat inde ei m denarios Tolosanos obiias et reacapte ni dena- 
rios quando evenerit. Si clamorem habet dominus de ea pro hoc 
feodOy fldem inde habeat et mt denarios justiciam si feodotaria 
mculpatur. 

Et predicta feodotaria nec ejos ordinium non débet hune hono- 
rem dare ad feodum nec ullo modo a se alienare, pro quo dominus 
posait inde perdere suos pax neque aliquam suam dominationem ; 
sed si istum honorem vendere aut impignorare voluerit, fticiat con- 
silio domini et reddat inde ei de unoquoque solido vende i denarium, 
et de quoque solido pignoris i obolum. 

Insuper dominus Salomon judeus débet et convenit garire totum 
predictum honorem, cum omni pertinenti hediflcio et cum medie- 
tate omnium clausurarum que sunt circa, predicte Wilielme et suo 
ordinio de omnibus amparatoribus ex parte dominationis. 

Hoc fuit &ctum xnir> die exitus mensis Harcii, feria i*, régnante 
Pbylipo rege Francorum et^ Ramundo Tolosano comile et Fulcone 
q>iscopo, anno m^ cc^ vp ab Incamatione Domini. 

Item hoc fuit factum consilio et voluntate Ramunde uxoris pre- 
dicti Bernard! Elyas qui hoc laudavit et concessit. Et si aliquid 
jus Tel rationem habebat vel habere debebat nomine dotis Tel dona- 
tionis vel ullo alio modo in omni predicto honore nec in pertinenti 
hediflcio, illud totum solvit prefata Ramunda et reliquid predicte 
Wilielme et ejus ordinio sine aliquo retentu quod ibi non fecit 
ullo modo. 

Hujus rei sunt testes Ramundus Rotbertiis peleganteriuset Willel- 
mus Rufatus et Willelmus de Bossolencs, excepta laudatione predicti 
Salomonis. — Et de laudatione ipsius Salamonis sunt testes idem 
Willelmus de Bossolencs et Ramundus Amelius peleganterius et 
Ramundus de Golomeriis. — Et Ârnaldus Panispulcher est de toto 
testis qui cartam istam scripsit. 
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XIV. 

1207. 6 décembre. — Gonûrmation et lod par Bernard Arnaud et 
Hugues son frère, en faveur de Bernard Sillan et de son frère Pierre, 
d'un engagement de quatre cents sous toulousains, constitué par Pro- 
vençal, juif de Toulouse, sur un domaine dont Bernard et Hugues 
étaient seigneurs directs. 

(Archives nationales. — Trésor des chartes, J. 318, n* 13.) 

Notum sit quod Bernardus Amaldus et Hugo frater ejus laudave- 
runt et concesserunt Bernardo Sîllano et Pelro fratri suc eorumque 
ordinio cccc solidos tolosanos per pîgnus ex parte dominaUonis, 
super omnes vineas cum terra in qua sunt, quas Provincialis judeos 
et fratres ejus tenent de eis fevaliter apud Espinelum, scilioet pro 
omnibus illis baratis et debitis que Bernardus Silanus pater eorum, 
qui fuit, firmaverat pro predicto Provinciale judeo, vel pro firatribus 
suis, vel pro nepotibus suis, aut pro allquo eorum erga Ponciom 
David, sicut in cartis illorum debitorum continetur. 

Et prefatus Bernardus Amaldus et Ugo frater ejus laudaverant 
et convenerunt esse inde guirentes eîdem Bernardo Sillano et Petro 
fratri suo et eorum ordinio de omnibus amparatoribus, ex parte 
dominationis, posl omnes illos quibus aliquid ex parte dominationis 
in predictis honoribus mandaverant cum cartis facUs a notariis 
publicis Tolose. — Salvis et retentis ibi omnibus eorum dominatio- 
nibus, sicut in cartis feodorum continetur. 

Et supradicti domini babuerunt inde suos pax. 

Hoc fuit factum et ita concessum sexto die introitus mensis De- 
cembris, feria quinta, régnante Philippo Franborum rege et Ramundo 
Tolose comité, Fuloone episcopo anno m<> cg<> yiï9 ab Incarnatione 
DominL 

Hujus rei sunt testes Adam de Ponte et Poncius Estivas sartor et 
Petrus Ramundus de Samatano qui cartam istam scripsit. 
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XV. 

1207. 8 décembre. — Confirmation et lod, par Greraud Arnaud, pour 
lui et pour ses frères, en faveur de Bernard Sillan et son frère Pierre, 
d*un engagement de cinquante sous toulousains, constitué par Pro- 
vençal, juif, et ses frères, sur une terre dont Geraud Arnaud et ses 
frères étaient seigneurs directs. 

(Archives nationales. — Trésor des chartes, J. 318, n* 14.) 

Notum sit quod Geraldus Arnaldus pro se et pro suis firatribus 
dédit potestalem Bernardo SiilaDO et Petro suo fratri et eorum ordi- 
nio usque l soldos tolosanos super terciam partem tocius illius 
medii arpeoti malolis cum terra in qua est quod Provincîalis judeus 
et sui fratres tenent fevaliter de eodem Geraido Amaido et de suis 
fratribus ; scilicet super illam lerciam partem quam ipse Provincialis 
ibî babet, pro illis baratis et debitis et fiduciis in quibus Bemardus 
Sillanus pater eorum, qui fuit, erat pro eodem Provinciale judeo, et 
pro toto hoc quod ipse Provincialis judeus babebat ad fticiendum 
eidem Bernardo Sillano et Petro firatri suo hanc predictam potesta- 
lem sicut melius potest dici. 

Dédit et concessit Geraldus Arnaldus pro se et pro suis firatribus 
eîdem Bernardo Sillano et Petro suo fratri et eorum ordinio usque l 
solidos tolosanos pro omnibus aliis hominibus et feminis. — Et 
prefatus Geraldus Arnaldus pro se et suis fratribus convenit inde 
esse guirens de omnibus amparatoribus ex parte dominationis Ber- 
nardo Sillano et Petro suo fratri et eorum ordinio. 

Hoc fuit factum vin* die introitus mensîs Decembris, feria vit, ré- 
gnante Philippo Francorum rege etRamundo Tolose comité, Fulcone 
episcopo^ anno m^ cc^^ vii^ ab Incarnatione domini.— Hujus rei sunt 
testes Bemardus Petrus de Ponte et Petrus Lumbardus et Petrus de 
Lezat et Petrus Ramundus de Samatano qui cartam ipsam scripsit. 

Item ipse Geraldus Arnaldus recognovit quod inde babuerat suos 
pax, salvis et retentis ibi suis dominationibus, sicut in cartis conti- 
netnr. 

Testes sunt qui supra. 
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XVI. 

1208. Mercredi 22 décembre. •— Provençal, juif de Toulouse, recomi&it 

tenir une terre de l'hôpital de Saint-Jean-de-Jémsalem. 

(Archives de la Haate-Oaronne. — Fonds de Salnt-Jean-de-Jénualem. 
ToQlouse, XXVII, n* 68.) 

Notum slt quod Provincialis judeus, sua propria voluntate, reoo- 
gnovit et concessit quod ipse Provincialis tenet fevaliter de Petro 
Barravo, priore Hospitalis Yhierusalem Tolose et de aliis fratribus 
ejusdem Hospitalis, totam illam terram intègre quam ipse ProYin- 
cialis judeus habet et tenet ad Podium, aut aliquis vel aliqua per 
eum vel ex parte ejus. — Et ibidem ipse Provincialis judeus reoo- 
gnovit et concessit quod quarta pars tocius explecte que inde exierit, 
débet reddi quoque anno predicto Hospitali ; et de quoque solido vende 
unum denarium et de quoque solido pignoris unum obolum, et fleri 
consilio dominorum. Et predicta terra non potest dari ad super 
feodum. — De damore hujus feodi ûdem habeant domini et ini dena- 
rios justiciam si feodotarius inculpabitur. — Quia ita hoc concessit 
Provincialis judeus pro se et pro toto suo ordinio absque onmi obsta- 
culo. 

Hoc fuit factum et ila concessum viii>dieexitusmensisDecembris, 
feria quarta, régnante Philipo Francorum rege et Ramundo Tolose 
comité, Fulcone episcopo, anno m^ gg» vm» ab IncarnaUone Domini. 
— Hujus rei sunt testes Petrus de Boltenaco et WiUelmus camerarius 
et Tolosanus de Fabrica et Petrus Ramundus de Samatano qui car- 
tam istam scripsit. 

xvn. 

1208. 22 décembre. — Engagement consenti par le juif Provençal de 
Toulouse, sur une terre tenue de l'Hôpital Saint-Jean-de-Jérusalem. 
— Cionfirmation et lod par les Hospitaliers qui, en cas de non paie- 
ment au bout de la première année, se substituent au créancier en le 
désintéressant. 

(ArchîTes de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint- Jean-de-Jémsalem. 
Toulouse, liasse XVIII, charte n* 13.) 

Notum sit quod Provincialis judeus débet Petro de Roaxio et ejus 
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ordiniovigiDliquinquesolidos tolosanorum,yeI meIgoriensium,duplos 
boDOS et largos, ad electionem creditoris, et débet illos ei reddere et 
persolvere de hoc octavo die exitus mensis Decembrîs, in quo modo 
sumas, usque ad unum annum soluté. Et si deinde iilos tenuerit, 
confenit inde ef dare lucrum panale de inde. ^ Si tolosani et melgo- 
rienses deleriorabuntur de lege vel de penso, convenit inde ei dare 
argentum finum de toto, ratione yiginti sex solidorum tolosanorum 
marcam. — Et prefatus debitor pro tolo boc predicto debito, pro cabali 
et pro lucro, misit ei in pignore totam illam terram quam habet ad 
Podium, in feodo Hospitalis. Et convenit inde ei facere bonam et 
flrmam guirentiam de omnibus amparatoribus, excepta parle domi- 
nationis. — Tamen cum pignore et sine pignore et omnibus modis, 
predictus Provincialis judeus débet ei reddere et persolvere predictos 
denarios cum loto predicto lucro quod ibi factum fuerit, quando de 
capite anni in antea iùos recuperare voluerit in pace et sine omni 
placito, totum ad cognitionem Pétri de Roaxio et ejus ordinii absque 
omni obstaculo. 

Item hoc fuit factum consilio et voluntate Bemardi de Capolegio, 
preoeptoris domus Hospitalis, qui pro se et pro Petro Barravo,priore 
ejusdem Hospitalis et pro omnibus aliis fratribus Hospitalis predicti, 
laudavit et concessit predictum pignus Petro de Roaxio et ejus ordi- 
nio; et si ad capud anni predicta terra non erit inde expedita de 
predicto pignore, deinde predictus preceptor Bemardus de Gapolegio 
débet illam terram expedire de trîgenta quinque solidis tolosanorum, 
de predicto Petro de Roaxio, quando Petrus de Roaxio vel ejus 
ordinium velit, de capite anni in antea. — Et deinde quando Petrus 
de Roaxio predictos trigenta quinque solides tolosanorum inde ab eo 
récupérâtes habeat, deinde prier et fratres Hospitalis debent tenere 
in pignore et explectare predictam terram usque ad capud alterius 
anni. Et deinde dum in pignore eorum fuerit, et si de hac dieinqua 
hec carta facta fuit, usque ad duos annos, Provincialis judeus non 
habuerit persolutos istos trigenta quinque solidos tolosanorumpredicto 
preceptori, deinde commonicione unius mensis, prier Hospitalis 
vei alii fratres ejusdem domus habeant Hcentiam et liberum posse 
vendendi vel impignorandi predictam terram ad recuperandam 
predictam pecuniam. — Et predictus impignorator débet inde eis 
esse guirens de omnibus amparatoribus, excepta parte domina- 
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Uonîs, dum in pignore eorum fuerit ; et de commonicione et de 
loto hoc quod inde fecerint debent credi prior et fratres Hospitalis 
solo eorum verbo sine sacramento et sine testibus. — ' Hoc fait 
factum et ita concessum octavo die exilus Decembris, feria quarta, 
régnante Philippe Francorum rege et Ramundo Tolose comité et 
Fulcone episcopo, anno millesimo ducentesimo octavo ab Incarna- 
tione Domini. — Hujus rei sont testes Poncius Gapeilanns et 
Ramundus Bemardus hospitalarius et Tolosanus de Fabriça et Petms 
de Boltenaco, et Petrus Ramundus de Samatano qui istam cartam 
scripsit. 

Item Petrus de Roaxio recognovit et concesslt quod isti brigenta 
quinque solidi tolosanorum debent persolvi in lucro iilorum centum 
solidorum tolosanorum, quos ipse Provincialis ei débet, pro qoibus 
habet de eo in pignore maloles; et si aliquid inde superabit, paccato 
lucro iilorum centum solidorum tolosanorum, Petrus de Roaxio 
débet ei reddere residuum. — Testes sunt qui supra. 



xvm. 

1212. 17 avril. — Raymond VI, comte de Toulouse, autorise le juif 
Salomon à vendre, engager et inféoder tous les biens qu'il possède 
dans la ville de Toulouse, derrière la maison commune. 

(Archives de la Haute-Garonne. — Série E, I, n* 46.) 

Notum sit cunctis quod Dominus Ramundus comes Tolose, sua 
bona propria voluntate, laudavit et dédit posse Salomoni judeo de 
Verduno fllio IspanoUis judei qui fuit et suo ordinio, quod ipse 
Salomon judeus vel ejus ordinium vendat, vel impignoret, vel donet 
ad feodum, vel alio modo alienet cui voluerit, vel ubicumque voiue- 
rit, omnes illas domos et casalem, cum loco in quo sunt et cum 
omnibus hedificiis et bastimentis ibi pertinentibus, que sunt ad Fre- 
nerias, inter honorem Arnaldi Ramundi Belli et domum comunem 
et carrariam et carrairolam, et illos undecim solides et très obolos 
tolosanorum obiiarum cum omnibus pertinentibus dominationibus 
quos ipse Salomon adquisierat de Willelmo Poncio Astrone, et illos xii 
denarios tolosanorum obiiarum, cum onmibus pertinentibus domina- 
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Uonibus, quos IspanoUas qui fuit pater predicti Salomonis adqui- 
sierat. 

Et babuit et tenuit ipse dominus Cornes illam vendilionem et impi- 
gnorationem et donum feodi et alienationem et totum hoc quod ipse 
Salomon yel ejus ordinium inde fecerit per bonum et per flrmum. 

Et si forte prefatus dominus Ramundus cornes Tolose aliquid 
jus yel aliquam rationem habebat vel habere debebat in istis 
prediclis domibus et casaiibus, cum loco in quo sunt et cum 
omnibus hediflciis et bastimenlis ibi pertinentibus, sicut infra pre- 
dictas adjacenlias concluduntur, nec in predictis undecim solidis et 
tribus obolis tolosanorum obliarum cum omnibus pertinentibusdomi- 
nationibus, nec in predictis duodecim denariîs tolosanorum obliarum 
cum omnibus pertinentibus dominationibus, sive esset pro dominio 
vei nllo alio modo, illud totum ipse dominus Gomes solyit ac relli- 
quit illis vel illi et eorum ordinio, qui bec a predicto Salomone vel 
ab ejus ordinio adquisierint vel habuerint, pro tota eorum Toluntate 
facienda, sine ulla retentione, quam ibi dominus Gomes ullo modo 
non fecerit. 

Et de bis omnibus que predicta sunt, jamdictus dominus Ramundus 
comes Tolose débet et convenit inde facere bonam et firmam guiren- 
liam illi yel illis qui bec a predicto Salomone adquisierint vel 
habuerint el omni eorum ordinio de omnibus hominibus et feminis 
qui, vel que, ipso domino comité Ramundo, vel ex ejus partibus in 
his que predicta sunt, scilicet in predictis domibus et casale, cum 
loco in quo sunt, et cum omnibus hediflciis et bastimenlis ibi 
pertinentibus, sicut inter predictas adjacenlias concluduntur, nec 
in predictis obliis cum omnibus pertinentibus dominationibus 
aliquid ampararenl vel pelèrent. 

Hoc fuit positum xnii^ die ad exitum mensis Aprilis, régnante 
Phylippo rege Francorum et Ramundo Tolosano comité et Fulcone 
episcopo, anno ab Incarnatione Domini m° cc^" xu^". 

Hujus rei sunt testes : Pondus de Gapite Denario, et Willelmus 
Arnaldus de Goquinis, et Willelmus Ugo de Uhneto et Bernardus de 
Monte Acuto, qui cartam islam scripsil. 
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XIX. 

1212. Mercredi 9 mai. — Vente par le juif Salomon à Pons de Gapde- 
nier et Arnaud « Aiscius » de toutes les maisons et dépendances qu'il 
possédait à Toulouse derrière la Maison Commune. — Confirmation 
de cette vente par Raymond YI, comte de Toulouse. 

(ArchÎTes de la Haute-Garonne. — Série E, I, n* 47.) 

Sciendum est quod Salomon judeus vendidit libère Poncio de 
Capite Denario et Arnaido Aiscio et eorum ordinio omnes illas domos 
et casales et operatoria, cum loco bi quo sunt et cum omnibus bedi- 
flciis et bastimentis que ibi sunt et ibi pertinent, quod est totum 
inter furnum et domum Arnaldi Ramundi qui ibil Pétri Terreni, et 
est inter domum communem et ambas carrarias publicas, pro tota 
eorum voluntate inde facienda ipsius Poncii de Gapile Denario et 
Arnaldi Aiscii et eorum ordinii, sine ulla retentione quam ibi pre- 
dictus Salomon judeus uUo modo non fecit. — Et predictus venditor 
convenit inde facere guirentiam prediclis emptoribus et eorum 
ordinio libère de omnibus amparatoribus. — Item predictus Salomon 
judeus dixit et concessit et plivivit per fidem sui corporis, per quam 
erat Judeus, Poncio de Gapile Denario et Amaldo Aiscio et eorum 
ordinio, quod in isto predicto honore, scilicet in predictis domibus 
nec in casalibus, nec in operatoriis nicbil ibi vendiderat nec aliquam 
alienationem in illo honore fecerat ullo modo, ut posset esse ad 
dampnum Poncii de Gapile Denario, nec Arnaldi Aiscii, nec eorum 
ordinii. 

Hoc fuit factum consilio Bone Domine uxoris predicti Salo- 
monis judei que hoc totum laudavit et concessit et ita fieri voluil; 
et que, si aliquid jus vel aliquam ralionem habebat vel habere 
debebat in predictis domibus, nec in casalibus, nec in operatoriis, 
nec in hediflciis, nec in bastimentis ibi pertinenlibus, sicut indu- 
ditur infira predictas adjacentias, nomine dotis, vel doni, vel conven- 
tionis, sive ullo alio modo, illud totum quicquit esset, predicta Bona 
Domina solvit atque reliquit predicto Poncio de Gapile Denario et 
Amaldo Aiscio et eorum ordinio, pro tota eorum voluntate inde 
facienda, sine ulla relentione, quam ibi non fecit ullo modo. — El 
convenit inde facere guirentiam predicta Bona Domina Poncio de 
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Gapite Denario et Aroaldo Aiseio et eorum ordinto de se ipsa et de 
omnibus hominibus et feminis, qui vel que, pro ea yei ex ejus par- 
dbus, in predicto honore eis aliquit ampararent vel pelèrent. 

Item predicta venditio todus predicti honoris fuit ISicta oonsilio 
domini Ramundi Tolosani oomitis qui hoc laudavit et concessit et 
voluit ut ita fleret ; et si ipse dominus Ramundus comes aliquid jus vel 
aliquam rationem habebat vel habere debebat in toto predicto honore 
Yendito, illud totum quicquit esset solvit et reliquit Poncio de Gapite 
Denario et Amaldo Aiseio et eorum ordînio sine ulla retentione 
quam ibi non fbcit. — Et convenit inde facere guirentiam dominus 
Ramundus comes Poncio de Gapite Denario et Amaldo Aiseio et 
eorum ordinio de se et de omnibus hominibus et feminis qui vel 
que, pro eo vel ex suis partibus, in predicto honore aliquit peterent. 

Hec predicta venditio fdit ita facta et hoc tolum ita concessum ut 
predictum est viiii<* die ad introitum mensis Madii, excepto quod pre- 
dicta Bona Domina laudavit, ut predictum est, xi^ die ad exitum 
mensis Hadii. — Hujus tocius rei sunt testes Willelmus Aiscius et 
Stephanus Oddo et Petrus Ramundus Gamiscius et Ugo Pictavinus 
qui cartam istam scripsit eodem mense Madii, feria un, régnante 
Philippo rege Francorum et Ramundo Tolosano comité et Fulcone 
episcopo, anno ab Incarnatione Domini h® gg* xii*. 

XX, 

1217. 8 mars^. — Donation par Aymeri, vicomte de Narbonne, et Mar- 
guerite de Montmorency, sa femme, aux Juifs de Narbonne, des 
maisons et autres immeubles qu'ils occupaient de toute antiquité dans 
la Juiverie de Narbonne et de la vieille École des Juifs, moyennant 
mille sous melgoriens d'acapte et un cens annuel et invariable de dix 

sous narbonnais. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, t. L, ^ 15.) 

In nomine Domini, anno Incamationis ejusdem ducentesimo 
decimo seplimo, régnante rege Philippe, octavo idus Martii, notum 

1. L'année commençait à Narbonne an 25 décembre. M. Léopold Delisl» cite 
dans le Catalogue des actes de Philippe-Attguste, n* 1795, une lettre des habi- 
tants de Nart>onne an roi an sujet de U fermeture de la Cité et du Bourg, datée 
du 3 des kalendes de mars (27 février) 1218, lettre qui ne peut se rapporter qu'à 
des faits historiques de février 1218, nouveau style. — On trovren plus bas on 
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sit bec audientibus quod ego Aymericus Dei gratia vicecomes et 
domiûus Narbone et ego Margarita uxor ejus Ticecomitissa, nos 
ambo simul per nos et per omnes heredes et successores nostros, 
booa flde, sine dolo, cum bac publica scriptura, damus, tradimus et 
coDcedimus in perpetuum vobis omnibus probis hominibus Judeis 
de Narbona, Yitali scilicet et Astruc fratribus, flliis quondam Bondar 
?in, et Abrahe Secal et Yivas de Fargis et Matatie de Mometo et 
Baroni fllio Abomari et Astruc fllio Yitalis et Astruc de Nafagim et 
Grescas de Naregina et Maymoni et omnibus aliis presentibus et 
fùturis, Yidelicet omnes domos et mansos et babitationes in qaibus 
habitatis vel de cetero habitabitis, quas vulgo Judaycas didmus, 
sicut anliquitus terminate sunt, et scholas veslras et patus et domos 
et operatoria cum omnibus suis pertinenciis si ve sint hereme, si?e sint 
condirecte et Scolam vetulam cum suis pertinenciis, licet sit extra 
bas affrontationes subscriptas, excepto solummodo honore Régis 
Judei quem habet et tenet ex successione patrimonii sui ; ut habeatis 
et teneatis illos a nobis et successoribus nostris sub illis usaticis et 
serviciis qui inde bactenus nobis et successoribus nostris fkcere 
consuevislis. — Et amplius dabitis nobis et successoribus nostris, pro 
usatico, singulis annis in Natale Domini, decem solides narbonensium. 
Et liceat vobis et successoribus vestris ipsas domos et babitationes 
vestras vendere donare, obligare, locare, permutare, legareet omnem 
voluntatem vestram Ticissim inter vos et cum àliis personis quibus- 
libet facere, exceptis clericis et personis seu locis religiosis et 
exceptis potestalibus et principibus lerrarum, salvo tamen semper 
nobis potestativo et omni jure nostro. 

Et promittimus vobis per stipulationem et per nostram bonam 
fldem plivimus quod nullum aliud usaticum seu foriscapium nec 
aliquam alîam novam exactionem imponemus domibus vel habita- 
tionibus vel Judaycis nostris et easdem babitationes seu Judaycas 
vestras faciemus vos et successores vestros habere et possidere bene 
et quiète in omni plenitudine tranquillitatis et pacis secundum quod 

autre exemple de ce mode de commencer Tannée dans la sentence arbitrale au 
sujet du partage de la juridiction des Joifs de Narbonne entre le vicomte et 
l'archeTéqae. La sentence est do 3 des ides de mai t276| les additions sont 
do 6 des ides de février 1277 et la transcription de l'acte en entier est da 17 des 
kalendes de JaiUet 1277. 
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olim ab anteeessoribos nostris illas habuislis et tenuistis; salro 
usalico prèdiclo et aliis antiquitus coostitutis ; et consuetam custo* 
diam et salvetatem Tobis adbibemus circa personas et possessiones 
et res vestras omni tempore et causa msyoris aucloritatis et firmi- 
tatis. — Et ad perennem rei memoriam banc cartam impressione 
sigiilorum nostrorum corroboramus. 

Et propter hoc confltemur nos habuisse de vobis Domine accapiti 
mille solidos melgoriensium bonorum de quibus et pro quibiis per 
paccatos nos a vobis tenemus et conlentos. 

Affrontant autem be omnes Judaice predicte, excepta Scola vetula 
ut dictum est, a parte circi a porta Aqueria usque ad crucem Hospi- 
talis pauperum, ab aquilone a cruce Hospitalis pauperum usque ad 
poslerulam, ab altano vero a poslerula usque ad murum Sancti 
Gosme, a meridie de Sancto Gosma usque ad portam Aqueriam. 

Testes hujus rei sunt Rainaldus de Pausiaco, Guillermus Ber- 
Irandi, Greraldus Martini judex Curie, Bemardus Scuderius et Ray- 
mundus Scuderius. — Petrus Martini scriptor publicus Narbone et 
domini Aimerici notarius scripsit et sigillavit. 



XXI. 

1218. Jeudi 29 novembre. — Vente par les frères de la Léproserie de 
Toulouse, à Tordre du Temple, d^une terre hors la porte Narbo- 
naise. — C!onfirmation et inféodation par Belid et son frère Abraham, 
juifs de Toulouse, seigneurs directs. 

(ArchiTes de la Haute-Garonne. — Fonds de SaintJean-de-Jémsalem. 
Toulouse, III, n* 41.) 

Sciendum est quod Petrus de Monte Esquivo infirmus domus 
Leprosorum extra Portam Narbonensem et Ramundus Barreria et 
Petrus de Brolio et Ramundus de Gota Bernissa fratres ejusdem 
domus et Ermessenda vendiderunt Bertrando de Rupe, magistro 
domus milicie Templi et fralri Gregori preceptori ejusdem domus 
et omnibus fratribus ejusdem domus presenlibus et futuris et 
eorum ordlnio, totum illum médium aripentum terre et plus si ibi 
est quod est inter honorem Milicie et inter honorem Ramundi 
Bubulci et Bemardi fratris sui et Saudatum. •— Et predicti venditores 
debent et convenerunt facere inde bonam et flrmam guirentiam 
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predicUs empioribus et eorum ordinio de omnibus amparatoribin 
excepta parte dominationis. 

Hee yenditio fuit facta consilio et voluntate BeliU jodei qui est 
dominus hujus honoris cum sao fratre Habra et inde baboit sues 
pax, cui predicti venditores reddiderunt feodum ideo ut daret illod 
predictis emptoribus. — Tune dominus Bditus judens, recuperato 
boc feodo a predictis Tenditoribus, pro se et pro Habra Judeo flratre 
suo, laudayit et dédit ad feodum totum predictam inedium aripen* 
tum terre et plus si ibi est Bertrando de Rupe magistro dcmiua 
Milicie et fratri Gregori preceptori ejusdem domus et omnibus firatri- 
bus ejusdem domus presentibus et futuris sicut melius inter predictis 
adjacenUis includitur. — Tali pacto dédit eis hoc feodum ut in uno 
quoque anno, in festo Omnium Sanctorum reddant inde ei vi dena- 
rios et obolum oblias et reacapte v denarios quando e?enerit et de 
clamore feodi fidem habest et nu denarios justiciam si incnlpantur 
feodotariiy et de quoque solido vende i denarium et de quoque solido 
pignoris I obolum et sit factum consilio dominorum. — Insuper 
Belitus judeus pro se et pro Habra judeo fratre suo débet et oonvenit 
guarire totum predictum feodum predicUs feodotariis et eorum 
ordinio de omnibus amparatoribus ex parte dominationis; et post- 
quam Habra habuerit laudatum, Belitus non tenetur de guirentia nisi 
de medietate. 

Hoc fuit factum n* die exitus Novembris feria v>, régnante Philippo 
Francorum regeet Ramundo Tolosano comité et Fulquone episcopo, 
anno ii^ cc^ rv^' in^ ab Incarnatione Domini. — Hujus rei sunt testes 
Martinus de Lambes, et Joris Basterius et Poncius Willelmus de 
Scrinea et Ramundus Vital custos vinearum et Guillelmus Faber 
qui cartam istam scripsit 



xxn. 

1222. Vendredi 19 mai. —Vente à Moïse, juif de Toulouse, d'un demi- 
arpent de vigne par Raymond Massol. — Lod et inféodation par 
le précepteur de la maison du Temple de Toulouse, seigneur direct. 

(Archives de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint- Jean-de- Jérusalem. 
Toulouse, XVil, n* 32.) 

Notum sit cunctis quod Ramundus Marssolus vendidit Mosse 
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judeo et ejus ordinio totum iUud médium aripentum mailolis cum 
terra in qua est et plus si ibi est quod est inter mailolem Willelmi 
Sarralherii et mailolem Saturniui Rauba ; et tenet de honore Ramundi 
de Martris et de honore Abrahe judei et Beliti fratris ejus usque ad 
carrariam publicam. — Et predictus venditor débet et convenit 
inde facere bonam et firmam guirenciam predicto emptori et ejus 
ordinio de omnibus amparatoribus excepta parte dominationis. 

Hee vendicio fuit facta consilio et voluntate de Na Ferizas uxoris 
dieti Ramundi MarssoUi que totum hoc laudavit et concessit ; et si 
aliquid jus rel rationem in predicto medio aripento mailolis sive in 
terra in qua est habebat vel habere debebat nomine dotis vel doua- 
tionis, seu quolibet alio modo, totum illud solyit et dereliquid pre- 
dicto Mosse judeo et ejus ordinio sine aliquo retentu quem ibi non 
fecit — Et predicta na Ferizas débet et con?enit esse guirens dicto 
emptori et ejus ordinio de omnibus hominibus et feminis qui, vel que, 
ibi pro ea vel ex suis parlibus ampararent vel peterent aliquo modo. 

Item bec venditio fuit facta consilio et voluntate fratris Gregorii 
preceptoris domus Hilicie Templi qui est dominus hujus honoris 
cui predictus venditor solvit et reddidit feodum ideo ut daret illud 
predicto emptori et ejus ordinio. — Tune dominus frater Gregorius, 
recuperato hoc feodo a predicto venditore, pro se et pro domino 
Arnaldo de Tolosa, magistro predicte domus et pro omnibus fratribus 
ejusdem domus, pro presentibus et pro futuris, laudavit et dédit 
ad feodum dicto Mosse judeo et ejus ordinio totum prediclum 
médium aripentum mailolis cum terra in qua est et plus si ibi est, 
sicut melius inter predictas adjacencias concluditur. — Tali pacto 
laudavit et dédit hoc feodum, ut in unoquoque anno, in festo Sancti 
Micahelis, reddat Inde ei vi denarios tolosanos et obolum oblias et 
reacapte vi denarios, quando evenerit. — Si clamorem babel dominus 
de eopro hoc feodo, fldem inde habeat et ii denarios justiciam si 
feodotarius inculpatur. — Et predictus feodotarius nec ejus ordi- 
nium non débet hune honorem dare ad feodum uUo modo; set si 
illum vendere aul impignorare voluerit, faciat hoc consilio fratrum 
predicte Domus et reddat inde eis de unoquoque solido vende i dena- 
rium et de quoque solido pignoris i obolum. — Et predictus feodota- 
rius et ejusordinium débet ibi tenere vineam si voluerit vel erradicare. 
— Insuper dominus frater Gregorius pro se et pro domino Arnaldo 
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de Tolosa magistro predicte Domus et pro omnibus alîis firatribas 
predicte Domus pro presentibus et pro futuris débet et convenil gui- 
rire totum predictum feodum dicto Mosse jndeo et ejus ordinio de 
omnibus amparatoribus ex parte dominationis. 

Hoc fuit factum xu* die exitus mensis Madii, feria ti>, régnante 
Phylipo rege Francorum, Ramundo Tolosano comité, Fulcone épis- 
copo, anno m* ce* xx® ii* ab Incarnatione Domini. — Hnjns rei sunt 
testes Petrus Arnaidus notarius et Arnaldus Willelmus Polinus 
et Petrus de Lezato et Abraham judeus fllius Alacris judei, excepta 
laudatione domini fratris Gregorii de qua sunt testes frater Petrus 
de Villa Dei et frater Bonus Fllius et idem Petrus Arnaldus notarius 
predictus et Ramundus de Acrimonte et Ramundus Pancosserius et 
Salomon judeus fllius Proyincialis judei qui fuit ; et WiUelmus de 
Rayna est de toto testis qui carlam istam scripsit. 

XXIII. 

1227-28. Samedi 5 février. — Raimond VII, comte de Toulouse, con- 
cède à Belid, juif, le droit de vendre et d'inféoder tous les biens et 
toutes les seigneuries directes, ainsi que de traiter pour toutes les 
créances qui lui avaient appartenu ainsi qu'à son frère Abraham et à 
leur père Eliezer. 

(Archives de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de^énisalem. 
Toulouse, III, n* 156.) 

Notum sit cunctis tam presentibus quam futuris quod dominus 
Ramundus cornes Tolose dédit et donando concessit Belito judeo 
licenciam et liberam facultatem vendendi et ad feodum dandi omnes 
honores qui fuerant ipsius Beliti et Abrabe fratris sui et Alacris 
judei palris eorum qui fuit, quicunque sint ilii honores et ubicunque 
sint ullo modo, exceptis illis qui fuerant venditi vel ad feodum dati 
usque ad hune diem in quo bec carta facta fuit. 

Item predictus dominus Ramundus cornes Tolose dedil eamdem 
llcentiam et liberam facultatem eidem Belito judeo predicto ven- 
dendi omnes oblias et omnes dominationes ibi pertinentes quas 
idem Belitus et Abraham frater ejus et Alacer judeus paler eorum 
habebant et habere debebant, quicumque sint et ubicumque sint 
ullo modo, exceptis illis que fuerant vendite usque ad hune diem. 
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Item predictus dominus Raimundus cornes Tolose dédit licentiam 
et liberum posse eîdem Belito judeo concordandi, recuperandi, sol- 
vendi ac conponendi cum debiloribus de omnibus illis debitis et 
baratis quos eisdem Belito et Abrahe judeo fratri suo et Alacri judeo 
patri eorum qui fuit ullo modo debebantur. 

Et totum hoc quod predictus Belitus judeus fecerit vel posuerit de 
venditioDibus faonorum, vel dandi illos honores ad feodum^vel ven- 
dendi oblias, vel de concordationibus, conpositionibus, récupération 
nibus, positionibus ac solutionibus de prediclis debitis et baratis, 
quod sit bonum et flrmum et stabile in perpetuum ac si cum pre- 
dicto Abrahe judeo fralre ipsius Beliti et etiam cum ipso domino 
Ramundo Tolosano comité totum presentialiter agebatur. 

Insuper prefatus dominus Ramundus comes Tolose débet ac con- 
venit esse bonus et flrmus guirens omnibus illis hominibus et 
feminîs quibus predictus Belitus judeus aliquid de predictis hono- 
ribus et de obliis vendiderit, vel alienaverit, aut ad feodum dederit et 
de concordationibus debitorum et baratorum vel de solutionibus, aut 
de positionibus quos prefatus Belitus fecerit de se ipso et de prediclo 
Abrahe et de omnibus amparatoribus, ex eorum partibus. 

Hoc fuit factum et ita positum ac concessum r die introitus 
mensis Febroarii, feria vu*, régnante Lodoico Francorum rege et 
eodem domino Ramundo Tolosano comité et Fulcone episcopo, anno 
u^ c(f xx^ vii<* ab Incarnatione Domini. — Hujus rei sunt testes : 
Hancipium de Tolosa et Amaldus Willelmus de Sancto Barcio et 
Yitalis de Sancto Barcio f rater ejus et Bonus Puer judeus fllius 
Provincialis judei qui fuit et Bernardus de Samalano qui cartam 
islam scripsit. 

XXIV. 

1227-28. Mercredi 1«» mars. — Belid, juif de Toulouse, vend à Tordre du 

Temple les droits et seigneurie directs qu'il possédait sur deux terres 

tenues de lui par Tordre. 

(Archives de la Haule-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jérusalem. 
Toulouse, III, n* 153.) 

Notum sit cunctis quod Belitus judeus vendidit et solvit et reli- 
quit atque dimisit libère fratri Petro de Deo magistro domus Ville 
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Dei et fratri Gregorio preoeptori domus Hilicie Templi Tolose et 
omnibus fratribus domus Milicie Templi presentibus et futuris et 
eorum ordinio ii solidos tolosanorum et vii denarios obliar um et omues 
dominationes ibi perlioentes, quos ipsi fratres domus Hilide ddem 
Belilo et Abrabe fratri suo debebant facere, ex quibus faciebant eis 
xiu denarios pro uno aripento terre et pro plure si ibi est, quod est 
inter alium bonorem domus Milicie et terram Boneti Garini et car- 
rariam publicam ; et est ad Podium Lobadivum. — Et fodebant ds 
alios zui denarios tolosanos pro alio aripento terre et pro plure A 
ibi est, quod est inter bonorem ipsius domus. Milicie et terram 
Bernardi Raimundi tegulariiet terram Bernardi Olimi etSauzatum; 
et faciebant eis simiiiter v denarios tolosanos pro uno casale qui est 
inter bonorem Bernardi Rangini et bonorem Bernarde de Valle et 
Willelmi fUii sui et tenet de bonore Marie usque ad carrariam publi- 
cam. —Islos predictos ii solidos et vii denarios tolosanorum obliaram 
et omnes pertinentes ibi dominationes vendidit libère predictus Belitus 
judeus prediclis fratribus domus Milide Templi et eorum ordinio> 
sine aliquo censu et usu quem inde non faciant alicui viventi uUo 
modo et sine omni dominatione. — Et predictus Belitus judeos 
débet et convenit Inde eis et eorum ordinio esse bonus et firmus 
guirens de omnibus amparatoribus libère. 

Hoc fuit factum primo die mensis Mardis feria ]v% régnante 
Lodoico Francorum rege et Raimundo Tolosano comité et Fulcone 
episcopo, anno m* ce* xx?ir ab incarnatione Domini. — Hujus rd 
sunt testes Amaldus Willelmus de Sancto Barcio et Martinus de 
Lambes el Willelmus Gastanherius faber et Willelmus Durandus 
Alsenerius et Bernardus de Samatano qui cartam islam scripsit. 

XXV. 

1228. Vendredi 16 juin. — Raymond VU, comte de Toulouse, auto- 
rise Arnaud Guillaume de Saint- Ybars à vendre et inféoder tous 
les biens et droits seigneuriaux confisqués sur Abraham, juif de 
Toulouse, et Belid son frère. 

(ArchiTes de la Haute-Garonne. — Foods de Saint-Jean-de-Jémsalem. 
Toulouse, m, 155 2*.) 

Notum sit cunctis quod dominus Ramundus dux Narbone, comes 
Tolose, marcbio Provincie dédit et donando concessit Arnaldo Wil- 
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lelmo de Sancio Barcio, posse et liceDliam Tendendi omnes honores 
et dandi ad feodum qui fuerunt Abrahe judei et Belidî fratris sui, 
quicunque sint illi honores et ubicunque sint, intus villam Tolose 
vel extra, exceptis illis honoribus qui fuerant ?endîti vei dati ad 
feodum usque ad hune diem in quo hec caria fuit inquisita. — Et 
dédit similiter predictus dominus Cornes licentiam et liberum posse 
eidem Amaldo Willelmo de Sancto Barcio vendendi omnes oblias et 
dominationes ibi pertinentes quas idem Abraham et Belidus judeus 
frater ejus habebant et habere debebant ullo modo, exceptis illis que 
fuerant vendite usque ad hune diem in quo hec carta fuit inquisita. 
— Et quicquid predictus Arnaldus WiUelmus de Sancto Barcio 
fecerit de venditione predictorum honorum Abrahe judei et Belidi 
fratris sui, et de eorum predictis obliis et de dominationibus ibi 
pertinentibus, quod sit bonum et firmum, et habeat bonam et flrmam 
stabilitatem et robur in perpetuum, ac si cum eodem domino 
Ramundo Tolosano comité vel cum ipso Abrahe et Belido fratre suo 
totum presentialiter agebatur. 

lùsuper dominus Gomes predictus débet et con?enit esse bonus et 
firmus guirens omnibus illis hominibus et feminis quibus predictus 
Arnaldus Willelmus de Sancto Barcio aliquid de predictis honoribus 
vel de obliis vel de dominationibus ibi pertinentibus vendiderit ullo 
modo de se ipso et de predicto Abrahe et de Belido fratre suo et de 
omnibus aliis amparatoribus ex eorum partibus. 

Hoc fuit factum quinta décima die exitus mensis Junii, feria sexta, 
régnante Lodoico Francorum rege et eodem domino Ramundo Tolo- 
sano comité et Fulcone episcopo, anno m* gg* xx' octavo ab Incar- 
natione Domini. — Hujus rei sunt testes Sicardus de Alamans, et 
Hancipium de Tolosa et Petrus Laurentius de Petra et Bemardus de 
Samatano qui cartam istam scripsit. 

Hanc cartam transtulit Bernardus de Samatano ex alla quam 
idem scripserat eisdem verbis et rationibus, mense Marcii, régnante 
Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité et Fulcone 
episcopo, anno m^ cg' xx*" octavo ab Incamalione Domini. — Hujus 
facti translati sunt testes Petrus Ramundus de Samatano, Willel-r 
mus Pbilîppus Gaitapodium publici notarii et idem Bemardus de 
Samatano qui hec scripsit. — Ego Petrus Ramundus de Samatano 
subscribo, Philippus Gaitapodium subscripsit. 



464 



XXVI. 

1230. 24 novembre. — Vente à l'Hôpital de Saînt-Jean-de-Jérnsalem^ 

qui en était seigneur direct, par David, juif de Toulouse, et son fils 

Bon Mancip, avec le consentement de leurs femmes, d'une maison et 

un jardin. 

(ArchîTes de la Hante-Garoime. — Fonds de Saint- Jean -deJérnsalem. 
Toulouse, VII, n* 87 r.) 

Notum sit quod David judeus et Bonus Hancipius judeus ejus 
fllius vendiderunt et vendendo solverunt ac reliquerunt flratri Jacobo 
preceptori domus Hospitalis Jherusalem TolosS et omnibus firatribus 
et habilatoribus ejusdem domus presentibus et ftituris et eorum 
ordinio totam illam domum et honorem et casalem qui ibi est cum 
omnibus bediflciis et bastimentis que ibi sunt et ibi pertinent quod 
est totum înter honorem Bernardi WiUelmi de Ponte Pertusato et 
honorem qui Aiit Willelmi de Labigia; et tenet de honore Barravi de 
Gorrunsaco usque ad carrariam publicam. — Etiam predicti vendi- 
tores convenerunt inde esse guirentes prefato fratri Jacobo preceptori 
et omnibus fhitribus et habitatoribus predicte domus Hospitalis 
presentibus et fùturis et eorum ordinio de omnibus amparatoribus 
excepta parte dominationîs. — Etiam solverunt et reddiderunt feodum 
eidem prefato preceptori qui inde erat dominus et ejusdem ordinio, 
pro omni voluntate ipsius preceptoris et ejus ordinii inde Ikcienda. 

Hoc fuit factum consilio et assensu Gracie judee uxoris dicti David 
judei et Miracle judee uxoris dicti Boni Mancipii que hoc totum lau- 
daverunt et concesserunt se velle quod ita fleret. Et si aliquid jus 
vel aliquam rationem habebant vel habere debebant nomine dotis 
vel donationis, seu convenientie, sive ullo alio modo in toto predicto 
honore adjacentiato superius, illud totum dederunt solverunt ac reli- 
querunt prefato preceptori et omnibus fratribus et habitatoribus pre- 
fate domus Hospitalis presentibus et futuris et eorum ordinio, sine 
aliquo retentu quem ibi non fecerunt nec retinuerunt. Immo debent 
ac convenerunt prefala Gracia et Mi racla inde eis et ordinio eorum 
esse guirentes de seipsis et de omnibus aliis hominibus et feminis 
qui vel que pro eis aut ex partibus earum ibi eis aliquid peterent vel 
requirerent ullo modo. 
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Hoc fùft ikctum et ila concessum septimo die exîtus mensis Novem- 
bris, régnante Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité 
et Fulcone episcopo, anno ab Incarnatione Domini u^ (xp xxxp, 

Hujus reî, excepta concessione et mandamento predicte Gracie et 
Miracle, sunt testes Ademarus de Turre et Sancîus de Glaustro et 
Bertrandus David et Petrus de Justa Rete sartor. — De concessione 
autem et mandamento earumdem Gracie et Miracle sunt testes Ber- 
trandus David et Petrus de Justa Rete prédictif et Pfaylippus Gaita- 
podium est de toto testis qui ad totum fuit presens et cartam istam 
scripsit. 

xxvn. 

1231. 24 juin. — Vente par Salomon de Melgueil, juif de Narbonne, 
d'un champ situé sur le territoire de Saint-Martin d'Essales et dans 
la seigneurie de Berenger de Boutenac. 

(Bibliothèque nationale. — Mélanges Golbert, n* 414, pièce n* 78.) 

In Dei nomine, anno Nativitatis ejusdem vl^ cc^' ujp !<>, régnante rege 
Ludoico, VIT kalendas Julii, sit notum quod ego Salomon de Mdgorio 
fillus Astruc judeus, gratis et flde bona, per me et per omnes heredes 
et successores meos, non inductus dolo vel vi aut suggestione ali- 
cujus persone, sed mea spontanea voluntate et cum multa animi deli- 
beratione, cum hac carta nunc et semper valitura publica, vendo et 
mitto titulo mère et perfecte atque perpétue vendicionis, irrevocabi- 
liter trado tibi Raimundo de Sancto Egidio et uxori tue Ermengardi 
et omnibus beredibus et successoribus vestris, videlicet totum unum 
campum meum, cum suis introitibus et exitibus et cum omnibus aliis 
suis undique pertinenciis et juribus, quem habeo in terminio SancU 
Martini de Scalls, ad Gleriolam, in seniorivo Berengarii de Boltenaco. 
Et affrontât iste campus ab altano in campo Bernard! de Scalis, de 
meridie in rec, de circio in terra Amaldi de Sancto Laurendo et 
Lumbarde uxoris sue, de aquilone in terra ecclesie Sancti Martini, in 
terra Guillelmi Amelii. — Quem campum sic affrontatum cum suis 
introitibus et exitibus et cum omnibus suis undique pertinendis et 
juribus, cum omni valore et precio quod nunc habet et aUquo modo, 
vobis prescriptis et omnibus beredibus et successoribus vestris vendo 
et trado, ut dictum est, et de meo meorumque jure et proprietate inde 
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penitus me, meosque denudans et evacuans in vestrum vestrorumqne 
jus et proprîetatem transpono *, et in tenedonem et plenam et integram 
juris et facti possessionem hodie et deinceps vos et vestros inde mitto 
et constituo sine flne; et omniajura, actiones, petîdones atque defeor 
siones proinde michi vel meis compétentes aut competituras adver- 
sus quaslibet personas vobis et vestris cedo, prout melius et flrmius 
potest dîci, scribi, sive intelligi aut excogitari, ad vestram vestro- 
rumque utilitatem et indempnitatem ; et boc &cio pro predo videlioet 
cxxx solidorum melgoriensium bonorum et percurribilium, quo6 
omnes habui et recepi a vobis. 

Et renuncio exception! pecunie non numérale. — Verum si forte 
iste campus ultra hoc precium valet amplius vel valebit aliquo 
modo, illud totum plus valere, valitura inter vivos donatione, sponte 
et non invitus vobis et vestris dono, solvo, defflnio et omnino nunc 
et semper desamparo pro onmi vestra voluntate &cîenda. — Ita quod 
bec venditio et donatio inter vivos nunquam de cetero rescindi vel 
revocari possit ratione vel occasione magis valencie vel valoris, aut 
alia qualibet exactione spécial! vel général! ci^uslibet juris, legis vel 
terre consuetudinis, qmbus scîenter !n bac parte renuncio et expresse 
!11! leg! que dicit quod si venditores decepti Aierint ultra dîmidiam 
justi precli possunt revocare vendlcionem. — Et !ta de cetero vos 
et vestr! habeatis et possideatis paciflce in perpetuum totum supra- 
dictum campum, et lîceat vobis donare, dimittere, vendere et impi- 
gnorare et quolibet modo alienareeum possitis cuicumque volueritis, 
exceptis sanctis, clericis et militibus, consilio tamen Berengarii de 
Boltenaco et suorum, et jure suo seniorîvo et foriscapio et lauda- 
mento : sed pro usatico inde dabitis infantibus et uxori quondam 
Bernard! de Turre, a quibus em! ipsum campum, cum ampliori 
honore annuatim semper, in feslo Natalis Domini, n solidos Melgo- 
riensium bonorum et percurribilium. — Ego vero et mei erimus !nde 
semper vobis et vestris bon! et légales guirentes et defensores ab 
omnibus amparatoribus et auctione, sine vestro dampno et missione. 

Et inde obligo vobis et vestris omnia bona mea in vita et !n 
morte ; sicquidem hoc totum me meosque perpetuo tenere et obser- 
vare et nullatenus umquam contravenire nec fecisse vel facere aU- 
quid quominus vobis vel vestris valeat, per stipulationem et per 
meam bonam fldem promitto. 
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Hoc totam laudavit Berengarius de Boltenaco et habuit inde suum 
foriscapium. 

Horum omnium smit testes Petrus Bedellus et Adalguerius de 
Bidano, Raimundus Ermengaudi de Leziniano, Guillelmus de Favi- 
niaco et Bonetus de Gacris judeus, et Abraham filius Davit de Mod- 
tepessulano judeus, et Artaldus de Gilano (?) scriptor Narbone publiais 
qui bec scripsit. 
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1232-33. Dimanche 4 avril. — Vente par Belid, juif de Toulouse, 
d'une terre à la maison du Temple de Toulouse, avec le consente- 
ment de Montanière, sa femme, qui renonce à ses droits et reprises. 

(ArcbiTes de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jérnsa- 
lem. Toulonse, III, 164 1*.) 

Notum sît quod Belitus judeus vendidit ac juste et irrevocabiii 
titulo perfecte venditionis tradidit libère domino Martincvde Nessa 
magistro domus Milicie Templi et fratri Gregorio preceptori domus 
ejusdem et omnibus fratribus ipsius domus presentibus et fhturis 
et eorum ordinio, totam illam terram et honorem cum introitu et 
exitu, sicut melîus ac ilrmius ipse Belidus judeus et Alacer judeus 
pater ejus, qui fuit, illam terram et houorem habuerant et tenuerant; 
que terra et honor est inter alium honorem predicte domus Milicie 
Templi, et inter honorem Ramundi Causide et inter honorem Ste- 
phani de Na Cal va et inter honorem Stephani de Na Balla et inter 
honorem Arnaldi de Castaneto et inter honorem Ramundi Barbe 
Ordei qui fuit et inter honorem Geralde de Escrinea. — Et predictus 
venditor débet et convenit predicto' domino Hartino de Nessa 
magistro predicte domus Milicie Templi et fratri Gregorio preceptori 
domus ejusdem et omnibus fratribus ipsius domus presentibus et 
futuris et eorum ordinio inde facere bonam et firmam guirentiam 
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de omnibus amparatoribus libère, sine omni censu et usa et domi- 
natione ac servi tute quam Inde alicui vivent! non &ciant neque 
reddent aliquo tempore, ullo modo. 

Hec venditio ftiit &cta consilio et voluntate Montanerie uxoris 
predicti Beliti que totum hoc laudavit et concessit et ita fleri voluit 
Quod si aliquid jus vel rationem in predicta terra et honore 
habebat et habere debebat nomine doni vel dotis vel donationis seu 
quolibet alio modo, illud totum intègre dicta Hontaneria dédit et 
donando solvit et reliquit predicto Martino de Nessa et fratri Gre- 
gorio et fratribus Milicie domus Templi presentibus et fùturis et 
eorum ordinio de se ipsa et de omnibus aliis hominibus et feminis 
qui vel que pro ea, vel ex suis partibus ibi aliquid ampararent vel 
petereut aliquo tempore, ullo modo. 

Hoc fuit factum un* die introitus mensis Aprilis, feria prima, 
régnante Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité et 
Ramundo episcopo, anno m® ce® top ii** ab Incarnatione Domini. — 
Hujus rei sunt testes Martinus de Lambes et Ugo de Palacio et 
Arnaldus Pilistortus et Ramundus Faber burcellarius et Arnaldus 
Barba Ordei et Petrus Borrellus qui cartam istam scripsit. 



XXK. 

1232-33. Dimanche 4 avril. — Quittance donnée par Belid, juif de 

Toulouse, à la maison du Temple de Toulouse, du prix de la vente 

précédemment consentie à cette maison dans l'acte précédent. 

(Archives de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de- Jérusa- 
lem. Toulouse, III, 164 2*.) 

Notum sit quod Belitus judeus sua sponte habuit et tenuit se 
pro bene paccato de domino Martino de Nessa, magistro domus 
Milicie Templi et de fratre Gregorio preceptore ejusdem domus de 
toto illo precio et de pecunia quam ipsi eidem Belito dare convene- 
rant et debebant pro illa terra et honore quam ab eo emerant, que 
terra et honor est inter alium honorem predicte domus Milicie 
Templi et inter honorem Raimundi Causide et inter honorem Ste- 
phani de Na Galva et inter honorem Stephani de Na Balla et inter 
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faonorem Arnaldi de Gastaneto et inter honorem Ramundi Barbe 
Ordei qui Mt, et inter honorem Geralde de Escrinea, sicut in carta 
iUius empUonis continetur, quam ego Petrus Borrellus scripsî. — 
Et solvit inde eos dictas Belitus et ordinium ejus sine retentu 
quem ibi non fecit nec retinuit uUo modo. — Immo débet et convenit 
dictus Belitus judeus esse guirens dicto domino Martino de Nessa et 
fratri Gregorio et eorum ordinio de se ipso et de omnibus aliis 
hominibus et feminis, qui inde aliquid peterent aliquo tempore, ullo 
modo. 

Hoc ftiit factum iiii* die introitus mensis Aprilis, feria prima, 
régnante Lodoico Francorum rege et Bamundo Tolosano comité 
et Bamundo episcopo, anno m^ gg® xxx^ ii» ab Incamatione Domini. — 
Hujus rei sunt testes Martinus de Lambes, et Ugo de Palacio, 
et Arnaldus Philistortus de Portaria et Bamundus Faber burcellarius 
et Arnaldus Barba Ordei et Petrus Borrellus qui cartam istam 
scripsit. 



XXX. 

1232-33. Dimanche 4 avril. — Abandon par Pierre Raymond Taîné à 

la maison da Temple de Toulouse des droits qu'il avait sur la terre 

précédemment vendue audit Temple par Belid, juif de Toulouse. 

(Archives de la Haule-Garoone. — Fonds de Saint-Jean-deJérusa- 
lem. Toulouse, lU, 164 3*.) 

Notum sit quod Petrus Bamundus major^ sua bona voluntate 
solvit et reliquit domino Martino de Nessa magistro domus Milicie 
Templi et fratri Gregorio preceptori domus ejusdem et omnibus fra- 
tribus ipsius domus presentibus et futuris, et eorum ordinio, totum 
illud jus et rationem quam habebat et habere debebat in tota illa 
terra et honore quam emerant a Belito judeo -, que terra et honor est 
inter alium honorem predicte domus Milicie Templi et inter honorem 
Ramundi Gauside et inter honorem Stephani de Na Galva et inter 
honorem Stephani de Na Balla et inter honorem Arnaldi de Gasta- 
neto et inter honorem Bamundi Barbe Ordei qui fuit et inter honorem 
Geralde de Escrinea, sicut in carta illius emptionis continetur quam 
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Petnis Bordlus scripserat, siveesset pro emptione quam inde a dicio 
Belito fliisset, sive ullo alio modo, sine ret^tu quem ibi non fecit née 
retinnit. — Immo débet et convenit dictus Petrus Ramundus nuîor, 
esse inde eis guirens et eorum ordinio de se ipso et de oum^w 
aliis hominibus et flnninis qui pro eodem Petro vei ex suis partibiiB 
in predicta terra et honore aliquid ampararent vel peterent aliquo 
tmiq[)ore, ullo modo. 

Hoc fait bctum nu* die introitus mensis Aprilis, feria prima, 
régnante Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité et 
Ramundo episcopo, anno m^ gc® ux^ ir» ab Incarnatione Domini. — 
Hujus rei sunt testes Mariinus de Lambes et Ugo de Palacio et 
Arnaldus Pilistortus de Portaria et Ramundus Faber burcellarius et 
Amaldus Barba Ordei et Petrus Borrellus qui cartam istam scripsit. 



XXXI. 

1235-36. Mardi 25 mars. — Inféodation par Bon Mancip, juif de Tou- 
louse, à la maison du Temple de Toulouse, d'un domaine consistant 
en une maison et ses dépendances. 

(ArchÎTes de la Haute- Garonne. ^ Foods de SainWean-de-Jéraaâ- 
lem. Toulouse, III, n* 169.) 

Notum sîtcunctis quod Bonus Mancipius judeus fllius Provincialis 
qui ftiit recognovit et dédit ad feodum domino Rigaldode Rupibus 
magistro domus Milicie Templi Tolose et fratri Gregorio preceptori 
ejusdem domus et omnibus fratribus ejusdem domus presentibus et 
futuris et eorum ordinio, totam illam domum et honorem, cum loco in 
quo est, et cum omnibus hedificiis et bastimentis que ibi sunt et ibi 
pertinent, que est inter honorem Bernard! Dominici et honorem 
Ramundo Greissente, et tenet de feodo domini Gomitis usque ad 
carrariam publicam , cum medietate clausurarum que sunt pro late- 
ribus et cum tota clausura de fdndo. — Tali pacte dédit eis hoc feo- 
dum ut quoque anno, in festo Sancti Thome, reddant inde ei m 
denarios tolosanos et i obolum oblias, etreacapteviidenariosquando 
evenerit-, et de clamore feodi fidem habeat dominus et iiii denarios 
justiciam si feodotarii inculpabuntur. — Et predicti feodotarii nec 



eorum ordinium non debent predictum honorem dare ad au] 
dum née a se uUo modo alienare pro quo dominus posset inde perdere 
aliquid suarum dominationum -, set si voluerint iUud vendere vel 
impîgnorare, bciant boc consilio domini et reddant inde ei de quo- 
que solido vende i denarium et de quoque solido pignoris i obolum. 
— Insuper dominus predictus Bonus Mancipius judeus débet et 
convenit guirire totum predictum feodum de omnibus amparatoribuB 
ex parte dominationis predictis feodotariis et eorum ordinio. 

Hoc ftiit &ctum Yii* die exitus mensis Marcii, feria m^, régnante 
Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité et Ramundo 
episcopo, anno u^ (xP xn9 quinto ab Incamatione Domini. — Hiyua 
rei sunt testes Martinus de Lambes et Arnaldus Barba Ordei et 
Bemardus de Samatano qui cartam istam scripsit 

XXXII. 

1236-37. 2 mars. ^ Vente par Bernard Rosald à Clarion, juif de 
Toulouse, de la seigneurie directe qu'il avait sur deux vignes tenues 
de lui par Bernard de Roques et Guillaume JuUen. 

(ArchiTes de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jérasa- 
iem. Touloase, IV, n* 205 1*.) 

Notum sit cunctis quod Bemardus Rosaldus vanoerius et ejus 
uxor Bona Fos vendiderunt libère Glarioni judeo et ejus ordinio 
totum illud quartum atque omnes dominationes ibi pertinentes quod 
eis debebat reddere atque facere Bernardus de Roquis, scilicet de illo 
medio aripento malolis cum terra in qua est et de pluris si ibi est, 
quod idem Bernardus de Roquis ab eis tenuerat fevale quod est inter 
honorem Arnaldi de Pinu, et honorem Pétri Martini et tenet de 
honore Willelmi Juliani usque ad carrariam publicam. — Et ipsi 
yenditores vendiderunt Glarioni judeo, eidem et ejus ordinio similiter 
libère totum illud quartum atque omnes dominationes ibi perti- 
nentes quas eis debebant reddere et fecere predictus Willehnus 
Julianus, videlicet propter illud médium aripentum malolis cum 
terra in qua est et pro pluris si ibi est, quod idem Willelmus 
Julianus ab eis tenuerat fevale quod est inter honorem dicti Arnaldi 
de Pinu et honorem predicti Pétri Martini. — Et de istis predictis 
venditionibus, de predictis quartis et de omnibus pertinentibus 
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dominatioDibus ipsi Bernardus Rosaldus et ejus uzor Bona Fos 
mandaverunt et flrmiter inde convenerunt predicto Glarioni judeo 
et ejus ordinio fiicere bonam et firmam guirenciam de onmibos 
amparatoribus libère et hoc sine omni œnsu et usa et dominatione, 
quod inde non faciat alicui viventi ullo modo. 

Preterea predicti Beraardus de Boquis et Willelmus Julianus, man- 
dato et prece predictorum venditonim, mandaverunt et convenerunt 
reddere et aflferre dicto Glarioni judeo et ejus ordinio, quoque anno, 
in tempore vendemiarum, scilicet unusquisque eorum de suo malole 
cum terra in qua est, quartam partem tocius vendemie que inde 
exierit, bona fide, scilicet afferre ei ad suam domum domini sine qus 
missione. — Et ultra hoc, unusquisque eorum de predictis fevatariis 
convenerunt eidem Glarioni judeo et ejus ordinio reddere deinceps inde 
omnes alias dominationes ibi pertinentes uti evenerint, sicut in cartis 
predictorum feodorum atque honorum melius et plenius continetur. 

Hoc ftiit ita positum secundo die introitus mensis Marcii, régnante 
Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité et Raimundo 
episcopo, anno m* af xxx<> sexto ab Incamatione Domini. 

De mandamento vero predictorum venditorum sunt testes: Amal- 
dus Gaponus de Bargueto Novo et Willehnus de Ponte Pertusato 
magister ; et de mandamento dicti Bemardi de Boquis sunt testes 
Martinus de Lambes juvenis et Ramundus de Roquis rector \ et 
de mandamento Willelmi Juliani sunt testes : Petrus de Ponte 
quondam fîlius Ademarii de Ponte et Ramundus Stephanus de Ponte; 
et Bernardus de Podio Sivrano est de toto testis et cartam istam 
scripsit 

xxxm. 

1240. 30 septembre. — Vente par Clarion, juif de Toulouse, à Bernard 
de Roques, des droits et redevances que ce dernier lui devait à 
roccasion d*un demi-arpent de vigne. — Cette vente est faite sous la 
garantie de Bon-Enfant (alias Bon-Mancip), fils de Provençal, beau- 
père de Clarion et également juif. 

(Archiyes de la Haute- Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem. Toulouse, IV, 205 2*.) 

Notum sit cuncUs quod Glarionus judeus, consilio et voluntate et 
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assenmi Massilie judee uxoris sue, que totum hoc voiuit et sic fleri 
concessit, ipse Glarionus judeus vendidtt et vendendo absolvit ac 
reliquid Bemardo de Roquis textori et ejus ordinio totum illud quar- 
tum cum omnibus dominationibus ibi pertinentibus quod ipse Ber- 
nardus de Roquis eidem Clarioni judeo debebat reddere et facere 
yidelicet propter illud médium aripentum malolis, cum terra in qua 
est et pro plure si ibi est^ quod est inter honorem Amaldi de Pinu 
et honorem Pétri Martini et tenet de honore Willelmi Juliani usque 
ad carrariam publicam. — Totum istud quartum predictum, cum 
pertinentibus ibi dominationibus quod idem Bemardus de Roquis 
eidem Clarioni debebat reddere et facere de predicto medio aripento 
malolis, cum terra in qua est et pro plure si ibi est, idem Glarionus 
judeus vendidit libère predicto Bemardo de Roquis et ejus ordinio 
ad faciendam inde omnem suam plenarie voluntatem et sui ordinii. 
— Et de omni hac jamdicta venditione, predictus Glarionus judeus 
débet et convenit inde facere bonam et firmam guirentiam libère pre- 
dicto Bernardo de Roquis textori et ejus ordinio de omnibus ampara- 
toribus, et hoc, absque omni censu et usu et dominatione quam inde 
non ikciat alicui viventi in aliquo tempore. 

Item Bonus Puer judeus, quondam fUius Provinciah's judei, qui 
Bonus Puer judeus est socrus dicti Clarionis, ipse Bonus Puer judeus 
sua libéra voluntate mandato et prece dicti Glarionis sui generis, man- 
davit et convenit inde de tota predicta venditione fecere bonam et 
firmam guirentiam libère dicto Bernardo de Roquis et ejus ordinio de 
omnibus amparatoribus, sicut superius dictum est ; et ipse Glarionus 
judeus débet et convenit inde Bernardo de Roquis et ejus ordinio 
facere bonam et firmam guirentiam de omnibus amparatoribus 
libère. 

Hoc fuit factum ultimo die mensis Septembris, régnante Lodoico 
rege et Ramundo Tolosano comité et Ramundo episcopo, anno 
M» ce® XL® ab Incarnatione Domini. — Hujus rei sunt testes : Ramun- 
dus Blancardus et Ramundus d'EngoIeme et Astrugus judeus frater 
dicti Boni Pueri judei et Bemardus de Podio Sivrano qui cartam 
istam scripsit. 

Hoc translatum transtulit Phylippus Gaitapodium ex illa carta 
quam Bemardus de Podio Sivrano scripserat, eisdem verbis et ratio- 
nibus, mense Julii, régnante Lodoico Francorum rege atque Ramundo 
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Toloâmo eomite et Ramando episcopo, aimo ab locamalioiie Bomini 
M* ce» XL» primo. — Hijyuslteti translati sunt testes Petras de Sancto 
Barcio et Bernardus de Samatano publie! Dotarii atqœ idem Phi- 
lippus Gaitapodium qui hoc scripsit. — Pelrus de Sancto Barcio 
suscripsit ; ego Bernardus de Samatano subscribo. 

Hoc translatum transtulit Petrus Raimundus de iUo quod*Pbyfip- 
pus Gaitapodium scripserat eadem ratione^ eisdemque verbis, mense 
Januerii, régnante Lodoico Francorum rege, atque Ramundo Tdosano 
comité atque Ramundo Episcopo anno u9 cc^ xl^ i* ab Incarnatioiie 
Domîni. — Hujus focti translati sunt testes : Bernardus de Podio 
Sivrano et Bernardus de Samatano publici notarii atque idem Petrus 
Raimundus qui hoc scripsit. — Bernardus de Podio Sivrano subs- 
eripsit ; ego Bernardus de Samatano subscribo. 

XXXIV. 

1240. 9 novembre. — Confirmation par Bernard Rosald de la vente 
précédemment faite par le juif Clarion à Bernard de Roques. 

(Archives de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de-Jérosalem, 
Toulouse, IV, n« 205 Z\) 

Notum sit cunctis quod Bernardus Rosaldus vanoerius, sua libéra 
voluntate, confirmavit et tenuit per bonam et per flrmam totam illam 
venditionem quam Glarionus judeus fecerat Bernardo de Roquis tex- 
tori et ejus ordinio, videlicet de toto ilio quarto et de omnibus domi- 
nationibus ibi pertinentibus que dictus Bernardus de Roquis eidem 
Clarioni debebat reddere et facere videlicet de illo medio aripento 
malolis, cum terra in qua est et de plure si ibi est, que est inter 
honorem Amaldi de Pinu et honorem Pétri Martini et tenet de 
honore Willelmi Jullani usque ad carrariam pubUcam, sicut melius 
continetur in carta illius venditionis que egomet Bernardus de Podio 
Sivrano scrîpsi. 

Et hoc ita conflrmato, ibidem dictus Bernardus Rosaldus vanoe- 
rius, sua bona propria ac spontanea voluntate donavit et absolvit ac 
reliquit predicto Bernardo de Roquis textori et ejus ordinio totum 
quantum ibi in predicto quarto et in dominationibus ibi pertinentibus 
habebat, si aiiquid erat, vel habere sive petere poterat, vel putabat 
petere aliquo jure vel ratione seu convenientia^ vel uUo alio modo. 

Totum intègre predictus Bernardus Rosaldus vanoerius donavit 
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faciendam inde omnem suam voluntatem et ejus ordinii et sineomiii 
retentu quam ibl a nullo modo fecit. 

Immo dictus Bernadus Bosaldus mandavît et convenit inde de 
omni predicto dono et absolutione esse guirens dicto Bernardo de 
Roquis et ejus ordinio de omnibus amparatoribus ex suis partibas. 

Hoc totum ftiit factum Tiin> die introi tus mensis Novembris^regnante 
Lodoico Francorum rege et Ramundo Tolosano comité et Ramundo 
episcopo, anno m* cg^^ xl^ ab Incarnatione Domini. — Hi]gus rei sunt 
testes Arnaldus de Ponte cambiator et Bartholomeus de Nemore cam* 
bîator et Vitalis textor de Palheriis et Bernardus de Podio Sivrano 
predictus qui cartam istam scripsiL 

Hoc translatum transtulit Philippus Gaitapodium ex illa carta 
que Bernardus de Podio Sivrano scripserat, eisdem verbis et rationi- 
bus mense Julii, régnante Lodoico Francorum rege atque Ramundo 
Tolosano comité et Ramundo Episcopo> anno ab Incarnatione Domini 
ir* ce® XL"* primo. — Hiyus ikcti translati sunt testes Petrus de Sancto 
Barcio et Bernardus de Samatano publici notarii atque idem Phi- 
lippus Gaitapodium qui hoc scripsit. — Petrus de Sancto Barcio 
subscripsit-, ego Bernardus de Samatano subscribo. 

Hoc translatum transtulit Petrus Raimundus de illo quod Philippus 
Gaitapodium scripserat, eadem ratione eisdemque verbis mense 
Janerii, régnante Lodoico Francorum rege atque Ramundo Tolosano 
comité atque Ramundo episcopo, anno m® cC" xl*^ i® ab Incarnatione 
Domini. — Hujus facti translati sunt testes Bernardus de Podio 
Sivrano et Bernardus de Samatano publici notarii atque idem Petrus 
Raimimdus qui hoc scripsit. — Bernardus de Podio Sivrano sub- 
scripsit ; ego Bernardus de Samatano subscribo. 

XXXV. 

1242. il juin. — Faculté accordée par Raymond VU aux juifs de Tou- 
louse de disposer librement de leurs biens, et de vendre, hypothéquer 
ou bailler à fief leurs terres, domaines et seigneuries directes. 

(Bibliothèque nationale. — Fondst Doat, tome XXXVU, folio 120.) 

Noverint universi presentem paginam inspecturi, quod dominus 
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Raimundus, Dei gratia cornes Tolose, marchio Provinciei pro se et 
pro heredibus et suooessoribus suis, dédit et conoessit onmibus Judds 
Tholose, tam viris quam mulieribus et heredibus et successoribus 
suis licentiam, facultatem et liberam potestatem vendendi, donandi 
impignorandi, ad feudum dandi et alio modo alienandî omnes iUos 
honores, possessiones^ oblias, dominationes quos et quas liberos et 
libéras habent et teneot et de cetero habebunt et tenebunt, q^ sdlicet 
et que ab aliis feudaliter non tenentur dominis neque tenebuntur*, îta 
scilicet quod ipsi Judei et Judée douent eidem domino Comiti vel ejus 
vicario Tholose, de qualibet libra denariorum Tholose, quos de prelio 
illorum honorum et obliarum liberorum et liberarum quos et quas ven- 
diderint, donaverint, impignoraverint et ad feudum donaverint, vd 
alio modo alienaverint, ratione venditionis habuerint, vel eis conve- 
nientur, duodecim denarios tholosanorum, et illorum deDariorum 
tholosanorum quos pro impignoratione inde habuerint, vel perciperint, 
vel eis consenti ftierint et mandat!, de qualibet libra, sex denarii tholo- 
sani ; et cum bis duodecim denariis tholosanis de qualibet libra 
denarium vendicionis et cum sex denariis tholosanis de qualibet libra 
impîgnorationis qui eidem domino Comiti vel ejus vicario inde lùne 
plure reddantur, sicut predictum est. 

Et dictus dominus Comes pro se et heredibus et successoribus suis 
laudavit, concessit et confirmavit omnes illas venditiones, impigno- 
rationes et feudorum donationes et alias omnes alienatîones quas 
Judei et Judée vel successores eorum et heredes supradicto modo 
fecerint et concesserint adeo, bonas ratas et firmas et imperpetuum 
valituras, ac si cum eodem Comité vel per ipsum facte erant et 
concesse, sine omni alio retentu quam ibi dictus dominus Comes non 
fecit nec retinuit. 

Et predictus dominus Comes pro se et heredibus et successoribus 
suis debet^ promis) t et convenit esse bonus et firmus guirens omnibus 
illis hominibus et feminis et eorum ordinio, quibus dicti Judei vel 
Judée de eorum predictis honorlbus ad feudum donaverint, seu alio 
modo alienaverint, de omnibus amparatoribus ex suis partibus et de 
omnibus aliis amparatoribus ex parte dominationis. 

Hoc luit factum et ita concessum undecimo die introitus mensis 
Junii, régnante Lodoico Francdrum rege et eodem domino Raimundo 
Tholosano comité et Raimundo episcopo, anno m^ cc*^ jl^ ir^ ab Incar- 
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natione Domini. — Hujus rei sunt testes Pontius de Villanova de 
Monte Regali, et Sicardus Alamanni et Petrus Martini de Castronovo 
et Petrus de Tholosa vicarius Tholose et Bernardus Aimericus qui 
mandato ipsius domini Comitis cartam istam scripsit. 

Hoc translatum transtulit Petrus Bemardi Franc ex illa carta per 
alMetum divisa quam Bernardus Aimericus scripsit, eisdem verbis 
et rationibus, mense Septembris régnante Lodoico rege Francorum, 
Alfonso Tholose comité et Raimundo episcopo anno ab Incamatione 
Domini m^ cc9 lx^. — Hujus facti translati sunt testes Raimundus 
Willelmus Bonus Mundus et Arnaldus de Podio Yiridi publici notarii 
et idem Petrus Bernardi Franc qui hoc scripsit-, Raimundus Wil- 
lelmus Bonus Mundus subscripsit et ego Arnaldus de Podio Yiridi 
subscripsi. 

Et hoc translatum transtulit Guillelmus Gosinerius publicus 
Tholose notarius ex illa quod Petrus Bernardi Franc scripserat 
eisdem rationibus atque verbis mense Junii régnante Philippo Fran- 
corum rege et Bertrando Tholosano episcopo, anno m^ ce» lxx» nono 
incamationis Domini. — Hujus facti translati sunt testes Pontius 
de Claromonte et Petrus Bonaudi et Petrus Raimundus Bosquerii 
publici notarii Tholose et idem Guillelmus Gosinerius qui hoc scripsit 
— Pontius de Glaromonte se subscripsit — Petrus Bonaudi se sub- 
scripsit, — Petrus Raymundus Folquerii publicus Tholosee notarius 
scripsit. 

Et ad &ciendum fidem quod Bernardus Aimericus est publicus Tho- 
lose notarius et erat tempore original! presentis instrumenti confecti, 
et quod dictus Petrus Bernardi Franc erat publicus Tholose notarius 
tempore primi translati &cti et quod dictus Guillelmus Gosinerius 
sit publicus Tholose notarius et erat tempore hujus facU translati 
et quod ceteri consignatores videlicet Pontius de Glaromonte et Petrus 
Bonaudi et Petrus Raimundus Bosquerii essent tempore consignatio- 
nis publici Tholose notarii, nos Gonsules urbis et suburbii Tholose 
sigillum nostrum presentibus duximus apponendum. 
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XXXVI. 

1243-45. — Contrats d'aliénation consentis par le juif Belid à Bertrand 
et Gui des Tours sur des biens possédés autrefois par Bertrand de 
Gavarrier et acquis par ledit juif et son frère Abraham <. 

V. 

1243. 22 mai. — Vente par le juif Belid, avec le consentement de sa 
femme Monianière, d'un immeuble situé dans la seigneurie dire^ 
S Arnaud du Pin ^. 

(Archiyes nationales, J. 324, n* 16.) 

Nolum sit quod Belitus judeus yendidit Bertrando de Tarribus^ 
Guidon! de Turribus et eorum ordinio totam illam curiam qoam 
fuit quondam Bertrandi de Gayarrerio, cum looo in que esl et cum 
omnibus pertinentibus bediflciis et cum omnibus illis clausurifl que 
sunt in carreiyra; et vendidit eis similiter predictus Belitus omnes 
terras predicte curie pertinentibus fsicj, uti predictam curiam et illas 
terras prefatus Belitus judeus lenebat melius et plenius ab Amaido 
de Pinu fevaliter, que predicta curia et terre sunt inter maloles 
ipsius Beliti et inter terram Pétri Algaii et uti tenent de malole Ger- 
dani usquead caminum Franciscum. — Item prefatus yendilor Belitus 
judeus yendidit similiter predictis emptoribus et eorum ordinio 
totum illud pratum et albaretam et unum aripentum malolis^ cum 
terris in quibus sunt et cum introitibus et exitibus, uti melius illud 
totum predictus Belitus tenebat feyaliter a domino Poncio de Pinu ; 
et istud predictum pratum et dicta albareta et predictum aripentum 
malolis est totum juxta malolem d'En Papacarnem et maloles alios 
ipsius Belili et tenent usque ad caminum Franciscum ; et exitum 
communem per quo tendilur apud Buquetum est inter predictum 
aripentum malolis et pratum predictum et predictam albaretam. — 
Et de omnibus predictis honoribus yenditis predictus yenditor Belitus 
judeus, uti inter predictasadjacenliasincluduntur, débet et convenit 



1. Voy. Pièces justificatives, n* XII. 

2. Cette Tente est la contre-partie d'une obligation de 480 sous toulousains 
consentie le même jour aux mêmes par ledit Belid. Cette obligation a été publiée 
in extenso par Teulet, Layettes du Trésor des chartes, t. II, p. 510. 



479 

faoere bonam et finnam guirenUam et -esse bonus guirens prediotis 
emptoribus et omni eorum ordioio de omnibus amparatoribus, excepta 
parte dominationis. — Hec predicte venditiooes fuerunt facteeonsilio 
et voluntate predictorum dominorum videlicet Arnaldi de Pjnu et 
PoQcii de Pînu, qui recuperatis suis feodis a supradiclo venditore 
Belito, pro eorum pax quos inde babuerunt, predictas vendas lauda- 
verunt et concesserunt ; et predictos bonores unusquisque, tantum 
quantum est et pertinet sue domination! et uti superius del^rmi- 
natur esse, laudaverunt et dederunt ad feodum predictis ^iptoribus 
et eorum ordinio omnes predeterminatos honores, sicut melius idter 
predictas adjacentias includun tur. — Et predicii domini debent et con- 
yenerunt inde esse guirentes et facere bonam et firmam guirratiain 
dictis feodotariis, scilicet Bertrando de Turribus et Guidoni de Tur- 
ribus et eorum ordinio, de omnibus amparatoribus, ex parte domina- 
tionis, videlicet uterque predictorum dominorum tantum quantum 
est et pertinet et débet pertinere sue domination!. Salyis tamen et 
retentis ibi omnibus suis censibus et usibus et dominationibus utrique 
dominorum, sicut in carta illius feodi divisa per alpbabetum quam 
inde Willelmus scripserat in Incamatione que sonat in m9 cc^ vi^ 
continetur. Tamen predictus dominus Arnaldus de Pinu lermina- 
tim et Dominatim retinuit ibi pro se, quod raiione sui predicti feodi, 
reddant inde ei et suo ordinio dicti feodotarii ii solidos tolosanorum 
oblias in unoquoque anno in festo sancti Tbome et alios n solidos 
reacapte, quando evenerit et omnes suas alias dominationes ibi retî- 
nait sibi prefatus dominus Arnaldus de Pinu, sicut in carta illius 
predicti feodi, quam diclus Willelmus scripserat, plenius continetur. 
Item omnes predeterminate venditiones et hoc totum fuit factum 
et positum cum consilio et voluntate et assensu domine Montaniere 
judee, uxoris predicti venditoris Beliti judei, que domina illud totum 
laudavit et concessit et ita fleri yoluit et omnes predictas vendas, is 
quantum potuit, confirmavit perpetuoyalituras*, et si ipsa in predicta 
curia, vel in aliis predeterminatis honoribus, habebat vel debebat 
habere aliquid jus vel rationem, pro dote, vel pro dono, vel conven- 
tione, vel ullo alio modo, illud totum sua sponte predicta domina 
Montaniera dédit et dando absolyit et reliquit predictis emptoribus 
et eorum ordinio, pro omni eomm yoluntale inde fecienda et sine 
omni retentu, quem ibi dicta Montaniera sibI non fecit ullo modo. 
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Ilnmo débet et convenit inde ipsa domina Hontaniera ftioere bonam 
et flrmam guirenliam predicUs Bertrando de Turribus et Guidon! de 
Turribus et eorum ordinio, de se ipso et de omnibus aliis amparato- 
ribus, ex suis partibus aliquid eis in predictis bonoribus petenttbns, 
vel requirentibus aliquo tempore, uUo modo. — Hocaclum fuit x^dte 
exitus mensis Madiî, feria yi*, régnante Lodoico rege Franoornm et 
Ramundo Tolose comité et Ramundo episcopo^ anno mgcxl* im ab 
Incarnatione Domini. Hujus rei sunt testes Gurvus de Turribus et 
Montarinus et Bertrandus de Alta Ripa et Bernardus Hontarinus et 
Azalberlus de Sancto Dionisio et Ramundus Ademarus de Ponte et 
Willelmus de Agassollo faber et Bruno Borrellus, qui banc eartam 
scripsit. 

1243. 24 mai. — Mise en possession de Bertrand et Gui des Tours de l'im- 
meuble aliéné par Vacte précédent. 

(Archifes naUonales, J 324, n* 14.) 

Notum sit postquam Bellitus judeus, cum consilio et voluntate et 
assensu domine Montaniere sue uxoris, vendiderat Bertrando de 
Turribus et eorum ordinio curiam quam fuit quondam Bertrandi 
de Gavarerio et omnes terras ibi pertinentes et quoddam pratum et 
albaretam et unum aripentum malolis, sicut in carta illarum vendi- 
tionum quam ego Bruno Borellus scripsî continetur, prefatus Belitus, 
cum isto presenti instrumento perpetuo valituro, misit in predictos 
emptores et eorum ordinium de predicta curia et omnium terrarum 
ibi pertinentium et de illo prato et de ilia albareta et de predicto 
aripento malolis, cum terris in quibus sunt, in corporali posse et in 
corporali possessione et tenezone, pro omni eorum voluntate inde 
facienda. — Et ibi prefatus Belitus dixit et mandavitWillelmoNigro, 
qui ab eo faciebat et tenebat ad partem terras predicte curie perti- 
nentes, quod ille predictis emptoribus responderet de omni illa 
parcione quam ei dare convenerat, scilicet in hoc presenti anno> 
scilicet unum cartonem siliginis ante cabatam et omni residuo 
terciam partem omnium segetum quas inde exierint in hoc anno, 
bene et fideliter levata décima de comuni ; et quod de cetero idem 
Willelmus Niger esset in illis terris pro supradictis emptoribus et 
eis responderet inde si cum eis se poterat inde concordare a modo-, 
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et ibi predictus Willelmus Niger dixit et respondit quod bene illud 
foceret, ex quo predictus Beiitus hoc volebat et ei percipiebat. — Hoc 
autem fuit yiip die exitus Madii, feria prima, régnante Lodoico rege 
Francorum et Ramundo Tolosano comité et Bamundo episcopo 
aono MO ce*" xl® m'' ab Incarnatione Domini. Hujus rei sont testes 
Gur?us de Turribus et Bemardus Hontarinus et Bruno Borrellus 
qui banc cartam scripsit. 



1243. ^ 26 mai. — Quittance du prix de vente des mêmes immeubles 
délivrée par le juif Belid et sa femme Montanière. 

(Archiyes DaUonales, J 324, n* t3.) 

Notum sit quod postquam Beiitus judeus, cum consilio et voluntate 
domine Hontaniere sue uxoris, vendiderat Bertrando de Turribus et 
Guidoni de Turribus et eorum ordinio curiam Bertrand! de Gavar- 
rerid et omnes terras illi curie pertinentes et quoddam pratum et 
albaretam et unum aripentum malolis, sicut in carta illarum vendi- 
tionum, quam egomet Bruno Borrellus scripsi continetur, prefatus 
venditor Beiitus judeus, sua sponte babuit et tenuit se pro bene per- 
soluto in pace de toto illo precio et peccunia et de loto hoc integro 
quod ipsi emptores et aliquis pro eis, ei dare promiserant et conye- 
nerant, ratione illarum predictarum yendorum. — Hoc actum fuit 
yi* die exitus mensis Madii, feria iii% régnante Lodovico rege Fran- 
corum et Ramundo Tolosano comité et Ramundo episcopo, anno 
M» ce"* XLO lu"" ab Incarnatione Domini. Hujus rei sunt testes 
Sicardus Galambruno, R. Ademarus de Ponte, et Poncius Godus et 
Bruno Borrellus qui banc cartam scripsit. 



4244. 22 avril. — Obligation par Belid, juif, avec le consentement de sa 

femme Montanière, de payer quatre^ingt-dix sous toulousains à Guy 

des Tours au terme de Notre-Dame d'août ; il engage pour garantie de 

cette obligation tout ce qu'il possédait encore dans la seigneurie d'Arnaud 

du Pin, 

(ArchiTes nationales, J 324, n* 18.) 

Notum sit quod Belidus judeus débet et conyenit reddere et per- 
solvere Guidoni de Turribus et suo ordinio lxxxx solidos Tolosano- 



482 

rum în yenieali festo sancteMarieAugusli,sineomDidilatîoiie;eln 
deinde illos tenebit, convenu inde tà dare pro onoquoque die, duo 
denarios Tolosanorum de pena ; et per hoc totum predictos debHer 
Belidua judeus misil in posse et in pignore et in corporali possea- 
sione et ki tenezone predicto eredilori Guidoni de Turribus et ejua 
ordinio omnes illos maloles et terras in quibus suât, cum introitîlMia 
et exitibus, quos idem Belidus tenebat fevaliter apud curiam quam 
fuit Berlrandi de Gayarerio et apud celatam, a domino Poncio de 
Pinu,uUo modo; et predîctus Belîdus judeus débet et convenitgarire 
omnes illos predictos maloles, cum terris in quibus sunt et eom 
introitibus et exitibus predicto Guidoni de Turribus et suo ordinio, 
de se et de sua familia et de omnibus amparatoribus, excepta parte 
dominationis, dum in suo pignore et possessione fuerint. Tamen de 
predicto terminio in anlea, de voluntate et assensu predicti Beliti 
judei, habet prefalus Guido de Turribus et ejus ordinium licentiam 
el liberum posse vendendi et impignorandi vel ad feodum dbndi 
omnes illos maloles, vel tôt de illis quot bene sufQeiant ad recupe- 
randam inde omnem suam pecuniametpredictam penam; et ibi ubi 
vendiderit vel impignoravit vel dederit ad feodum, débet laodare 
predictus Belidus et mandare guirentiam emptori, vel emptoribus, 
vel fevatariis, de omnibus amparatoribus, prêter partem domina- 
tionis. 

Hoc totum fuit factum consilio et voluntale Montaniere judee, 
uxoris predicti Midi judei, que hoc totum lauçlavit et concessit et ita 
fieri voluit et que, si in illis prediclis malolibus vel in terris in 
quibus sunt ipsa Montaniera habebat vel debebat habere jus vel 
rationem pro dote, vel pro dono, vel conventione, vel uUoalio modo, 
illud totum intègre dédit et absolvit et dereliquit predicto Guidoni 
et ejus ordinio, ad omnem suam voluntatem inde faciendam donec 
inde persolvatur de suis predictis lxxxx solidis et de predicta pena. 

Item prefatus Belidus posuit et statuit ibi quod totum hoc quod 
prefalus Guido de Turribus et ejus ordinium fecerit, vel dixerit de 
predictis malolibus et de terris in quibus similiter adsunt ad reçu- 
perandam suam pecuniam et penam, si venda rel impignoratio vel 
donatio feodi, quod illud totum habeat bonam et firmam stabilitatem 
semper, ae si ab ipso Belido esset factum, et de toto credatur idem 
Guido et ejus ordinium suo verbo, absque lestibus et sacramento. 
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Insuper hoc totum fuit faclum cum consilîo et voluntate et 
assensu predicli domini Poncii de Pinu, qui boc totum laudavit et 
eoDcessit et pro suis pai, quos inde habuit, mandayit et conyenit 
garire predicto Guidon! de Turribus et ejus ordinio omnes illos 
predictos maloies, cum introitibus et exitibus, quos predictus Belidus 
jodeuft ab eo tenebat fevales in predictis locis, aiiquo modo de 
omnibus amparatoribus, ex parte donalionis, dum in ejus posse et 
pignore fuerint, saivis tamen et retentis ibi omnibus suis censibus 
et usibus et dominationibus, sicut in cartis illorum feodorum conti- 
netur. — Hoc actum fuit viiiio die exitus Aprilis, feria vi^, régnante 
Lodoico rege Francorum et Ramundo Tolosano comité et Ramundo 
episcopo, anno m® cg® XLmi® ab Incarnatione Domini. Hujus rei 
sunt testes Arnaldus et ejus frater Bertrandus de Turribus et 
Ramundus Laurentius de Ponte et Petrus Wiileimus de Sancto 
Romano et Ramundus de Fraga et Bruno Borrellus qui cartam istam 
seripsit. 



1244. 7 juillet. -* Mise en possession du juif Àstruc, fils d'Abraham, de 
la moitié des biens acquis de Bertrand de Gavarrier par son père et 
Belid, frère de celui-ci, à cause des reprises de kk succession de sa mère 
Gauzios, 

(Archives nationales, J. 324, n* 19.) 

Notum sitquod Bernardus Aimericus notarius, pro domino Belen- 
guario de Promilhaco vicario Tolose et in loco iilius et de speciali 
mandato ejusdem vicarii, misit in corporalem possessionem Astru- 
gum judeum quondam fllium Habrabe judei, fllii quondam Alacer 
judei, de medietate iilius curtis que vocatur d*fin Gavarer et de medie- 
tate terrarum et vinearum et albarete que sunt circa dictam curtem, 
scilicet in illa medietate omnium honorum, et curtem que est apud 
Tolosam; qui omnes bonores sunt inter honorem Pétri Algai, qui fuit, 
et earrariam de Gibeto ; et tenent de honore Bernard! Gausberti et 
corteziis colleleriis et Willelm! Gerdani et David judei et Willelmi 
Franc et Pelri Ponci! textoris et Bernardi de Gastris et Usalguerii et 
Willelmi Nigri et Gualharde Scolane et honorem qui fuit Papacarn 
elGuirald! de Monte Albano et Willelmi Massonis, usque ad eami- 
num gallicum, ratione illorum mdl solidorum Tolosanorum, quos 
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Gauzios, uxor quondam Habrae judei^ patris dicti Astrugui, habebal 
super honores et super bona que fuerunt dicli Habraei sicut in caria 
sue dotis, secundum quod ibi fuit dictum, oonlinetur. — Hoe fait 
factum ni» die mensis inlroitus Julii, régnante Lodoico rege Fran- 
oorum et Ramundo Tolosano comité et Ramundo episcopo anno ab 
Incarnatione Domini u? ctf xl^ quarto. Hujus rei sunt testes Bartho- 
lomeus Aribertus et Arnaldus de Gomelhano et Amaldus de Vilanto 
et Stepbanus medicus, qui cartam istam scripsit. 

6*. 

4245. iO juin. — Cession par Guy des Tours au comte de Toulouse des 
immeubles qu'il avait acquis du juif Belid par les actes précédents, et 
subrogation en faveur du comte par le même dans ses deux créances sur 
ledit juif, cause desdits contrats. 

(ArchiTes nationales, J 324, n* 22.) 

Notum sit omnibus presentibus et fùturis quod Guido de Turribus, 
desuamera,gratuilaetspontaneaYoluntatef dédit, solvit, dereliquit 
alque dimisit domino Ramundo comiti Tolose, marchioni Provincie 
etordinio ejus et Berengario de Promilhaco vicario Tholose reci- 
pienti pro eo et nomine ipsius, totum illum debitum de lxxxx solidis 
Tolosanorum quos Belitus judeus eidem Guidoni debebat, pro que 
debito miserai ei in pignore et posse et in corporali possessione et 
tenezone omnes illos mailloles et terras in quibus sunt, cum introi- 
tibus et exitibus, quos tenebal fevaliter a Poncio de Pinu. — Item ipse 
Guido et Bertrandus de Turrîbus dederunt,solverunt,dereliquerunt 
atque dimiserunt eidem domino comiti et ejus ordinio et dicto vicario 
pro eo et nomine ipsius, totum illud debitum de cgcglxxx solidis 
Tolosanorum quos dictus Belidiis eis debebat, sicut in cartis predic- 
torum duorum debitorum,quas Bruno Borre]lusindescripsit,plenius 
continetur. Et debito prediclo lxxxx solidorum ipse Guido de Tur- 
ribus pro se ipso et de alio debito cgcclxxx solidorum idem Guido 
et Bertrandus de Turribus miserunt, posuerunt ac slatuerunt ipsum 
dominum comitem et ejus ordinium et dictum vicarium pro eo et 
nomine ipsius, in eorum loco et jure ac ratione et per eorum ordi- 
nium et tradiderunt ac reddiderunt eidem vicario prediclo domino 
comité et nomine ipsius recipienti, predictas duas carias debilorum, 
ad ipsius domini comilis et ejus ordinii, in dictis prediclis duobus 
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debitis, semper faciendam omnimodam voluntatem. — Hoc fuil ita 
factum et conoessum x die introîtus mensis Junii, régnante Lodoico 
Francorum rege et eodem domino Ramundo Tolosano comiti et 
Ramundo episcopo. Anno m® cc^ xl<> v^ ab Incarnatione Domini. 
Testes sunt bujus rei Montarsinus et Bartolomeus Agulberius et 
Bartolomeus porterius de Castro Narbonensi et Bemardus Aimericus 
qui cartam istam scripsit. 

xxxvn. 

124M7. 18 janvier. — Vente par Bernard de Villeneuve à Bon-Enfiint, 
juif, fils de Provençal, d'une maison et de ces appartenances à Tou- 
louse. — Bail à fief par le chapitre de Saint-Étienne de Toulouse, 
seigneur direct. 

(Archives de la Hante-Garonne^ — Chapitre St-Étienne, III, n* zxx, charte 37.) 

Notum sit quod Bernardus de Villa Nova, consilio Domine Galdris 
uxoris sue et consilio sui fratris Ramundi Arnaldi de Villa Nova et 
uxoris ejus domine Grise, qui et que totum boc laudaverunt et con- 
œsserunt et ita fieri voluerunt, vendidit Bono Puero judeo filîo quon- 
dam Provincialis judei et ejus ordinio totam illam domum et bono- 
rem cum loco in quo est et cum omnibus hediflciis et bastimentis 
que ibi sunt et ibi pertinent, que est inter bonorem Jobanne, uxoris 
quondam Pétri Arqueriatoris et bonorem Poncii de Ugone de Monte 
Gaberio et Gausberti sui fratris et casalem ipsius Bernardi de Villa 
Nova et carrarias publicas. — Et predicti Bernardus de Villa Nova 
et Ramundus Arnaldus de Villa Nova frater ejus convenerunt inde 
esse guirentes predicto emptori et ejus ordinio de omnibus ampa- 
ratoribus qui pro eis vel pro pâtre eorum Ramundo Arnaldo de 
Villa Nova qui fîiit, vel ex eorum partibus aliquid ibi peterent vel 
requirerent ullo modo. 

Hoc fuit factum consilio Ramundi Garrugerii canonici et cellerarii 
domus Sancti Stephani qui cum Willelmo Bernardo simul cellarario 
cum eo pro conventu Sancti Stepbani est inde dominus *, cui predic- 
tus venditor inde solvit et reddidit feodum ideo ut daret illud pre- 
dicto emptori et ejus ordinio. — Tune Dominus ftamundus Garru- 
gerlus recuperato boc feodo a predicto venditore pro se ipso et pro 
predicto Willelmo Bernardo et pro omni conventu predicte domus 
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Sancti Stephanî pro presenti et flituro laudavit et dédit ad feodum pre- 
dicto Bono Puero judeo et ejus ordinîo totam supradictam domum et 
honorem cum k)Co in quo est et cum omnibus hedificiis et bastimentis 
que ibi sunt et ibi pertinent sîcut melius superius a4jaeentlatiir. — 
Et conyenit inde ei et ejus ordinî<> esse guirens de omnibus asq»- 
ratoribus ex parte dominationis salvis el retentis il>i suis oensibus et 
usibus et dominationihus scilicet xn denariis Tolosanis obliamm 
quos inde reddat quoque anno in festo Sancti Thome cellerario Sancti 
Stephani et reacapte x denariis quâodo evenerit ; et de clamore bujus 
feodi fidem habeant cellerarii et xn denarios justîciam si feodotarius 
inculpatur. — Et prediotum feodum non possit dari ad super 
feodum ullo modo. — Set si yenditur vel impîgnoratur, fiât con- 
silio cellerarii domus Sancti Stepbani qui babeat inde de unoquoque 
solido vende i denarium et de quoque solido pignoris i obolum. 

Hujus rei sunt testes, scilicet de venditione &cta a Bemardo de 
Villa Nova et de laudatione cellerarii, Mcmtarsinus et Pondus de 
Villa Nova fllius quondam Amaldi de Villa Nova et WiUdmus de 
Casali Falcbo magister, et de laudatione domine Galdris uxoris dieti 
Bernardi de Villa Nova sunt testes idem WiUehnus de Casali Falcho 
magister et Stephanus de Gerveria-, et de laudamento Ramundi 
Amaldi de Villa Nova et domine Grise uxoris sue sunt testes idem 
Poncius de Villa Nova fllius quondam Arnaldi de Villa Nova et Wil- 
lelmus de Casali Falcho magister*, et WiUehnus de Sancto Paulaest de 
toto testis et fUit presens ad totum et cartam istam scripsit. 

Hec supradicta venditio ftiit facta xiiii> die exitus mensis Januarii, 
feria yi>, régnante Lodoyco rege Francorum et Ramundo Tolosano 
comité et Ramundo episcopo, anno m® cc9 xlyi^ ab Incarnatione Domini. 

Et aqua pluvialis de isto honore débet cadere et decurrere semper 
ubi tune cadebat. — Testes qui supra. 



1246-47. Vendredi 18 janvier. — Vente par Bon-Enfant, juif de Tou- 
louse, fils de Provençal, à Jourdain Donnadieu, d'une maison et de 
ses dépendances à Toulouse. — Bail à fief à Jourdain Donnadieu par 
le chapitre de Saint-Étienne de Toulouse, seigneur direct. 

(Arch. de la Haute-Garonne. — Chapitre St-Étienne, III, n* zxx, charte 6.) 

Notum sit quod Bonus Puer judeus^ fllius quondam Provincialis, 
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consilio Bone judee uxoris sue, que totum hoc laudavil et ooncessit 
et ita fîeri voluit, vendîdît Jordano Dat Deo et ejus ordînio totam 
iUam domum et honorem cum loco in quo est et eu m omnibus hedi- 
fidis et baslimentis que ibi sunt et ibi pertinent, que est inter hono- 
rera Ramunde uxoris Willelmî de Orto, quem eodem die aoquisivit 
ab ipso Bono Puero judeo et honorem Johanne uxoris quondam Pétri 
Arqueriatoris et ambas carrarias publicas. — Et predictus venditor 
débet et convenit inde facere bonam et firmam guirentiam predicto 
emptori et ejus ordinio de omnibus amparatoribus excepta parte 
dominationis. 

Hoc fUit factum consilio Ramundi Garrugerii canonici et cellerarii 
domus Sancti Stephani qui cum Willelmo Bernardo canonico simul 
celterario cum eo pro conventu Sancti Stephani est inde dominus ; 
cui predictus venditor solvit et reddidit feodum ideo ut daret iilud 
predicto emptori et ejus ordinio. — Tune dominus Ramundns 
Garrugerius recuperato hoc feodo a predicto yenditore laudavit et 
dédit ad feodum pro se ipso et pro onmi conyentu predicte domus 
Sancti Stephani pro presenti et pro ftituro predicto Jordano Dat Deo 
el ejus ordinio totam supradictam domum et honorem cum loco in 
quo est et cum omnibus hediflciis et bastimentis que ibi sunt et ibi 
pertinent sicut melius superius adjacentiatur. — Et convenit inde 
ei et 0fus ordinio esse guirens de omnibus amparatoribus ex parte 
dominationis, salvis et retentis ibi suis censibus et usibus et domi- 
nationibus, scilicet vt denariis tolosanis obliarum quos inde reddat 
quoque anno in festo Sancti Thome cellerario Sancti Stephani et rea- 
caple V denariis quando evenerit. — Et de clamore hujus feodi fldem 
habeat Dominus et xti denarios justitiam si feodotarius inculpatuf . 
— Et predictum feodum non posset dari ad super feodum uUo modo. 
Set si venditur vel impignoratur, flat consilio cellerarii domus 
Sancti Stephani qui habeat inde de unoquoque solido vende i dena- 
rium et de quoque solido pignoris i obolum. 

Hoc fuit fhctum xiiii* die exitus mensis Januarii feria vi régnante 
Lodoico rege Prancorum et Ramundo Tolosano comité et Ramundo 
epîscopo, anno ab Incamatione Domini m* ce* iV vi«. — Hujus rei 
sunt testes Montarsinus, et Poncius de Villa Nova, filius quondam 
Arnaldi de Villa Nova, et Willelmus de Casali Falco magister, 
excepta quod Poncius de Villa Nova predictus non ftiît laudationi 
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Bone judee uxoris Boni Pueri judd supradicU ^ et WiUdmus de 
Sanctx) Paulo est de toto testis et fliit presens ad totiim et cartam 
istam scripait. 

Et aqua pluvialis de isto honore débet cadere et decurrere sempor 
ubi tune cadebat. — Testes qui supra. 

XXXVffl. 

1251. 2 octobre. — Engagement par Bernard de Bobars et sa £amille i 
Bondia de Sorgières, juif de Narbonne, d'un champ situé an terri- 
toire d'Escales, dans la seigneurie de Bérenger de Boutenac. 

(BibUothèque nationale. — Mélanges Golbert^ 414, s* 87.) 

In anno nalivitaUs Ghristi m® cg^ quinquagesimo primo, roge 
Ludovioo régnante , yi kalendas novemhris , sit notum bec audien- 
tibus quod nos Bemardus de Bubaribus et uxor ejus Blanefaa et 
Guillelmus de Bubaribus firater dicti Bemardi et Petrus de Bubaribus 
filius predictorum Bernardi et uxoris ejus Blanche, nos omnes pari- 
ter et uterque nostrum in solidum sine excusatione partis allerius 
presenlie et absentie, renunciantes omni juri, legi terre atque curie 
consuetudini et nove constilutioni et epistole divi Adriani et remédie 
dividende actionis et senatus consulte Velleiano, ego dicta Blancha 
scienter et consulte, et ego dictus Petrus beneflcio restitutionis in 
integrum, profltemur et obligamus nos esse debitores et paccatores 
tibi Bondia de Surgeriis judeo de Narbona et tuis cxxxv solidorum 
melgoriensium bonorum et percurribllium, quos ate, causa mutui, 
habuimus et recepimus sine omni exceptione peccunie non numerate 
cui renunciamus et non accepte, quos dictes cxxxv solides melgo- 
riensium bonorum et percurribllium persolvemus Ubi vel tuis seu 
cuicunque mandaveris in pace in primo venturo festo sancti Justi; 
sine autem deinde lèvent de pena super nos vi denarios melgorien- 
sium pro libra singulis mensibus quamdiu stabunt, quod lucrum simul 
cum supradicto débite persolvemus tibi vel tuis ad tuam tuorumque 
commonitionem et voluntatem vel argentum flnum ratione marche 
nunc valentis xlviii solides melgoriensium ad rectum pensum Nar- 
bone, si hec moneta Melgoriensis affoUaretur; obligantesinde tibi et 
tuis omnia bona nostra ubique in vita et in flne et expressim et spe- 
cialiter quemdam campum nostrum quem habemus et habere debe- 
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mus in terminio castri de Scalis qui campus vocatur campus de Na 
CSornela et affrontât ab altano in carraria, de mendie in yia pûblica, 
de cirdo in cava Poncii de Turre et in olivis Pétri de Ganelo, et de 
aquilone in via similiter. 

Quem campum sic affrontatum cum omnibus suis juribus et 
pertinentiis sub bac forma tibi et tuis specialiter obligamus ut, 
post terminum solutionis supradicte, nisi predictum debitum tibi 
persolverimus, postea quandocumque voiueritis possitis tu et tui 
nostra propria auctoritate nobis requisitis vel irrequisitis vendere, 
obligare vel alias alienare pro dicto debito cuicunque vel quibus- 
cunque personis voiueritis, exceptis sanctis, clericis et militibus, 
eonsilio tamen domini a quo tenetur et salvo ejus iaudimio et 
(briscapio et suo jure in omnibus, et salris agreriis consuetis iilis 
quibuB debent dari. Et de precio quod inde habueris retineas tibi in 
soiutum tantum donec in dicto debito, lucro inde facto, tibi et tuis 
fnerit plenarie satisfactum ; et si aliquod residuum (ùerit, nobis resti- 
tuas; si autem minus dicto debito de dicti campi precio babueris, 
illud totum tibi restituemus de quibus credatur tibi et tuis vestro 
simpiici verbo; venditionem vero seu vendiciones per te vel tuos 
IJBiciendas, cum eas sicut dictum est feceris, cum bac caria valitura et 
publica per nos et omnes nostros gratis et non circumventi in aliquo 
nunc de presenti laudamus, aprobamus, conflrmamus necnon et con- 
eedimus in perpetuum esse Armas et valituras illi vel illis cui vel 
quibus dictum campum vendideris, perindeet meliusac si in nostris 
propriis personis vendiderimus. 

Et faciemus diclum campum illi vel illis cui vel quibus eum ven- 
dideris et suis bonum habere et possidere ab universis personis et 
légales guirentes ac deffensores inde erimus ab omnibus amparato- 
ribus et de omni evictione semper tenebimur; nostra omnia jura et 
aetiones, pelitiones et deffentiones, nobis vel nostris competencia vel 
eompetitura adversus omnes personas per te illis cedimus. 

Et si ratione ingratitudinis vel deceptionis ultra dimidiam vel ali- 
qua alia exceptione cujuslibet juris vel terre consuetudinis nobis vel 
alicui nostrum contra predictam vendicionem seu venditiones forte 
venire licebit, illis omnibus renunciamus, et expressim ego dicta 
Blancha omni vinculo dotis et sponsaiicii , nec possit mibi opitulari 
quia in potestate viri sum constituta. 
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PromilUmus etiam tibi dieto fioadia et tuis quod ad Uiam too- 
rumque ocxnonUioiiein, si neeessa fderit, fiidemua faonum inatni- 
meatum yenditionis dicti campi ilU fol illia cui vd quibos euD 
veadideris ad omnem eorum utilitatem et yndempDitatem. 

El quod omnia supradicta et aingula sicui superiua dicta 8aot«t si 
forte adhuc meliua did, scribi siye intelUgi possunt, ad omnem loaai 
et tuorum et emptorum dicti campi et suorum utilitatem et yiidasqmî- 
tatem, nos et nostri firma et valitura aemper habeamus et obserfe- 
mus, etnunquam contraveniamusnecfeoerimusveldecelMroftiGiemiu 
per quod minus valeant, tactis eorporaliter sacrosanctis Dei Eoiui- 
geliis sponte juramus. 

Hoc totum laudavit Berengarius de Botenaoo major diebns aqoo 
dietus campus tenetur, salTO tamen jure omnibus aliia peraonis 
babentibus pocius jus in dicto campo, et babuit inde suum fbriaea- 
pium. 

Hujus rei sunt testes Jacobus Fonsalada et Guilielmua Arqoerii 
fumerius et fiaimundus Astaforlis dericus qui vice mei Poodi 
Durant! notarii Narbonne publia recepit notam istius instrument!. 
Sed ego idem Pondus Duranti bec scripsi. 

XXXIX. 

1252. 23 décembre. — Vente par Bondia de Surgières, juif de Narbonne, 

d'un champ situé sur le territoire d'Escales à lui acquis par abandon 

de Bernard de Bubars et de sa fomille, débiteurs en vertu de l'acte 

précédent. 

(Bibliothèque nationale. — Mélanges Golbert, 414, n* 88.) 

In nomine Domini , anno nativitatis ejusdem millesimo ducente- 
simo quinquagesimo secundo, régnante Lodovîco rege, decimo 
kalendas januarii, notum sît cunctis bec audientibus, quod ego, 
Bondia de Surgeriis^ judeus de Narbona, per me et omnes meos 
présentes et futuros, non utique circumventus, neque deceptus !n 
aliquo, nec indudus vi, dolore aut suggestione alicujus persone, set 
de mea propria voluntate, bona fide, cum bac présent! publica carta 
nunc et semper valitura, vende et pro firma vendidone trado tibi, 
Poncio de Turre , et tuis omnibus beredibus presentibus et futurie, 
videlicet totum illum campum quem ego babdiam et tenebam in 
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termimo de Scalis, qui eampus tocatur campus de Na CkHnela, in 
seniorivio Berengarii de Botenaco, majoris diebus, militis -, et affron- 
tât ab altano et aquilone in carraria, de meridie in via publica, de 
eireio in cava tui Poncii de Turre et in olivis Pétri de Ganeto, quem 
dictum campum sic affrontatum michi obligaverunt Bemardus de 
Bubaribus et uich* ejus Blanca, et Petrus dç Bubaribus fllius 
eorum, et Guillelmus de Bubaribus frater dicti Blrnardi, sub pacte 
adjecUonis in diem, pro quadam summa pecunie quam a me ex causa 
mutui babuerunty sicut in instrumenlo obligacionis inde facto ple- 
nissime eontinetur; cujus dicti instrument! et bujus presentis carte 
auctoritate et ex potestate mihi in predicto instmmento obligacionis 
eoneessa a predictis Bernardo de Bubaribus et ejus uxore Bianca, et 
Petro, fllio eorum, et Guillelmo de Bubaribus^ fratre dicti Beniardi, 
omaibus pariter de Scalis, predictum campum tibi vende cum 
omnibus introitibus et exitibus et aliis undique pertinentiis et juribus 
suis, et de meo meorumque et predictorum jure et proprietate, in 
tuum tuorumque jus et proprietatem Irado seu transpono me inde 
et meos et omnes supradictos et sues denudans et exuens, te et tuos 
investio et in plena juris et facti possessione mitto et pono, et inde 
me per le possessorem constitue sine fine et sine aliqua retencione, 
quam ibi non facio pro precio scilicet vu librarum et nii solidorum 
melgoriensium bonorum et percurrentium, quas a te habui et recepi, 
nomine istius vendicionis , in quibus renuncio exceptioni pecunie 
non numerate et non accepte. Si autem dictus campus amplius 
supra dicte precio hodie valet vel in futurum valiturus est, illud 
totum plus valere tibi et luis dono, solvo, difQnio atque desamparo, 
JQSla inter vives facta donatione. 

Ita quod bec vendicio sive inter vives facla donatio numquam 
possit infringi vel revocari aliqua ratione cujuslibet juris, legis seu 
terre consuetudinis, quibus omnibus scienter et consulte renuncio et 
expressim et specialiter illi legi que dicit donationem ex causa ingra- 
titudinis revocandàm, et illi alteri legi que dicit quod si venditores 
decepti fuerint ultra dimidiam justi precii possint vendilionem revo- 
care, aut supplementum justi precii rei petere. 

Et a modo liceat tibi et tuis predictum campum cum omni melio- 
ratione quam ibi feceritis, vendere, dare, laxare, impignorare et 
acambiare, vel quolibet alio modo alienare quibuscumque volue- 
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ritis personis, excepUs sanctis, clericis et militiboSy oonsiUo tamen 
predicti domîni et ejus successorum, et salvo iode suo dominio, lan- 
dimio et foriscapio et in omnibus jure suo, cui dabiUs, tu et socns* 
sores lui de omni fructu qui iode exierit bene et fldeliter tasebam. 

Ego yero et mei erimus iode tibi et tuis boni et légales guireDltt 
ab omnibus amparatoribus, set nunquam tenebimur tibi et tuis de 
evictione, cedendo inde tibi et tuis et in vos irrevocabiliter transfe- 
rendo omnia jura, actiones, deflRmsiones, oppositiones et exceptiooeB 
mihi vel meis compétentes vel competituras adversus quasUbet 
personas. Et quod omnia supradicta et singula, sicut superins dicta 
sunt, Tel si forte melius dici, scribi sive intelligi possint ad omnem 
tuam tuorumque indempnitatem et utilitatem ego et mei firma et 
valitura habeamus et teneamus, et contra non veniamus nec Teoire 
faciamus per nos yel aliam interpositam personam, nec feoerimus 
vel faciamus de cetero aliquid quod minus predicta vendicio arma 
et valitura tibi et tuis consistât, per sollempnem stipulacionem et 
meam bonam fldem et sub obligatione omnium bonorum méorum 
promitto. Hoc totum laudavit dominus Berengarius de Botenaoo, 
major diebus, miles, salvo tamen jure omnibus aliispersonis baben- 
tibus potius jus in dicto campo, et babuit inde suum foriscapium. 

Hujus rei sunt testes Johannes mercator, notarius Narbooe, 
Petrus Amanieu, et Mosse, fllius d*En Bonnisas, judeus, et Guillel- 
mus, de Donis, qui vice Poncii Duranti, nolarii Narbone publici, 
bec scripsit ; et ego idem Poncius Duranti, subscribo. 

fin ?) niOD '13 '•i*? 



XL. 

1267. H octobre. — Sentence rendue par Raimond de Quarante, che- 
valier, Pierre-Arnaud de Fraisse, clerc, et Grescas de Béziers, juif de 
Narbonne, constitués juges-arbitres dans le conflit élevé entre le 
vicomte de Narbonne, Vital, fils de David, et Vital de Florensac, 
juifs, au sujet de la propriété d'un mans à Narbonne. 

(Bibliothèqae nationale. — Fonds Doat, tome XXXVII, foUo 136.) 

In anno nativitatis Ghristi millesimo ducentesimo sexageûmo 
septimo, Ludovico rege régnante, quinto idus oclobris, noverint 
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ani?ersi quod inter nobilem virum dominum Amalricum, Dei gratia 
Yîcecomitem et dominum Narbone, ex parte una^ ac Mosse de Flo- 
rensaco judeum, procuratorem patris sui Vilalis de Florensaco 
judeî, Domine procuratorio pro eodem pâtre suo, et Samueiem 
judeum, generum Bonifllii de Bellocadro judei, procuratorem Vita- 
lis judei , fllii quondam David de Narbona , nomine procuratorio 
pro eodem, ex altéra, ratione cujusdam mansi siti in civitate Nar- 
bona, in parrochia Béate Marie Majoris , juxta furnum quod dicitur 
de Sancto Justo, sub dominio dicti domini Amalrici, in suo siquidem 
manso dicebant dicli procuratores, videlicet dictus Mosse, nomine 
procuratorio pro dicto pâtre suo, eumdem patrem suum babere Jus 
in eodem manso ratione pignoris, prout in instrumentis in iittera 
faebrayca scriptis piene poterit edoceri, et ratione proprietatis quam 
dictus Samuel, nomine procuratoriOi dicebat dictum Yitalem babere 
jus in eodem manso. 

Suborta materia questionis, tandem dictus dominus'Amalricus, 
pro se, et dominus Mosse, procurator dicti Vilalis, nomine procu- 
ratorio pro eodem, et dominus Samuel, procurator dicti Vitalis, 
fliii quondam David, nomine procuratorio pro eodem, de predictis 
questionibus et de omnibus aliis que, ratione dicti mansi, ad 
invicem facere possent quoquo modo, dicte partes eedem unani- 
miter et concorditer compromiserunt et expresse consenserunt 
in viros providos et discretos dominos Baymundum de Quadra- 
ginta militem, et Petrum Arnaudi de Fraxino, dicti domini 
Amalrici clericum, et Grescas de Bilerris, judeum de Narbona, 
tamquam in arbitros, arbitratores seu amicabiles compositores, ita 
ut ipsi summatim et de piano sine strepitu judicii, servato juris 
ordine vel non servato, eliam sine libelli oblatione et litis contesta- 
lione, possent dictas questiones audire, et examinare et etiam inqui- 
rere super eis^ terminare, et difBnire, jure, amore, propria voluntate, 
aut amicabili compositione; dictum suum studium, seu pronuncia- 
tionem per se, vel per alium pronunciare, stando vel sedendo, omni 
hora et in omni loco, partibus presentibus vel absentibus, vel una 
présente et altéra per contumaciam vel sine contumacia absente, 
partibusque assignare diem et dies, locum et loca, et punire partem 
eontumacem, seu inobedientem parti aller! in expensis , et omnia 

facere que ordinarius judex posset. — Promittentes dicte partes tenere 

43 
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et servare quidquid dieti ires arbiiri sea arbitratoroB coneoitlUflr 
super premissis daxerint ordinandum, sob pena viginti quinqne 
librarum turonensium ad inyioem stipulata, danda et solveoda 
parti parenti a parte non parente, et quod pena commissa, si oom- 
mitti coDlingeret, et etiam persoluta, dictum seo diffinitio dietorum 
arbitrorum seu arbitratorum in sua nihilominus remaneat firmitate. 
Promiserunt etiam dicte partes dictis aii)itris reddere pignora ad 
suam requisitionem ; voluerunt insuper dicte partes quod duret boc 
compromissum bine usque ad festum proximum Omnium Saneto- 
rum ; et ita bec omniâ dicte partes tenere et servare et non eontra- 
venire promiserunt, videlicet dictus dominus Amalricus sub ypo- 
tbeca rerum suarum, et dicti procuratores sub ypotbeea rerom 
suarum et predictorum quorum sunt procuratores, et per suam 
bonam fldem promiserunt et renuncia?enuit scienter et consulte 
et diligenter certioratim arbitrio boni viri, et juri quod probibet 
ne Judei compromittant in Gbristianum, et omni juri, auxilio et 
beneOcio quibus se Juvari possent in aiiquo yei tueri. 

Ténor autem procurationis dicti Mosse taiis est : 

Anno Incarnationis Domini millésime ducentesimo sexagesimo 
septimo, undecimo Italendas septembris, rege Lodoico régnante; 
noverlnt universi présentes pariter et futuri, quod ego Vilalis, 
judeus de Florensaco, cum testimonio hujus publici instrumenti 
facîo, ordino atque constituo verum, certum ac specialem procura- 
torem meum le, Mosse, judeum, filium meum, ad petendum et 
recipiendum pro me et nomine meo jus quod babeo seu balMre 
debeo quocumque modo, in quodam slari quod fuit quondam Boni 
David, judei de Narbona, quod dictum stare est in civitate Narbone ; 
daijs et concedens tibi, dicto filio meo, plenam et liberam polestatem 
super dicto jure dicti staris agendi, petendi, excipiendi, deffendendi, 
vendendi, distrahendi, compromittendi, componendi seu etiam tran- 
sigendi et si necesse fuerit de calumnia jurandi, et generaliter ad 
omnia et singula faciendi que ego facerem seu facere possem in 
predictis, si personaliter presens essem; ratum et flrmum perpetuo 
babiturus quidquid per te vel tecum in predictis factum fuerit sire 
dictum in judicio aut extra, et contra non veniam ulio jure. — Horum 
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omnium sunt testes Bonetus judeus, Guillelmus Gratu , Stepbanus 
Gordoni , Stepbanus Marii , et Johannes Bernadoni , publicus Sancti 
Tiberii notarius, qui bec scripsit. 

Item ténor procuralionis dicti Samuelis talis est : 

In nomine Domini, anno Incarnalionis ejusdem millesimo ducen- 
tesimo sexagesimo septimo, sexto idus seplembris, indictione décima, 
circa tertiam, notum sit cunctis quod ego Vitalis , fllius Danni de 
Narbona judei quondam, facio, constiluo ac ordino meum certum 
procuratorem specialem te, Samuel judeum, generum Boniflliide 
Bellocadro, a?unculum meum, presentem et recipientem, ad yen- 
dendum, alienandum et distrabendum quamdam domum meam 
silam in civitate de Narbone, que confrontât ab una parte cum 
domo Raymundi Frescba quondam, et ab alia parte cum domo 
Boneti de Soli judei quondam, et a duabus partibus cum carreriis 
publicis, et generalîter ad omnia et singula débita mea petenda, 
exîgenda et recuperanda quecumque mibi debenturaquibuscumque 
personis, quibuscumque occasionibus, rationibus sive causis, item 
et ad omnes etsingulaslites, sife causas quecumque movi, moveo et 
possum poterove in futurum movere contra omnes el singulas quas- 
cumque personas, et ipse omnes el singule persone quecumque contra 
me, quibuscumque occasionibus, raUonibus, sive causis. — Dans 
et conoedens tibi dicto procuratori meo plénum posse et licentiam 
vendendi dictam domum, et pretium accipiendi, et pignori obligandî^ 
et instrumentum venditionis emptori faciendi, et de receptis quitii 
ciamationem faciendi, et generalîter plenam et liberam administra- 
Uonem generalem in predictis omnibus et singulis agendi, petendi, 
negandi, excipiendi et replicandi, componendi, transigendi, com- 
promittendl, testes in instrumenta et alias probationes producendi 
et publicandi, sententiam et sententias subeundi, appellandi, et 
appellalionum causas prosequendi, estimationes et in solutum 
dationes et judicatum recipiendi, et de receptis quitii ciamationem 
faciendi, et demum agendo et deffendendo omnia et siogula pera- 
gendi quecumque causarum mérita desiderant, et que egomet pera- 
gere possem, si presens essem. — Promi tiens me ratum et flrmum 
perpétue babiturum quidquid tecum et per te in predictis et circa 
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predicta actum dicium?e fuerit sive gestum, ac si mecum peiBona- 
liter esset actum. 

Et ego dictus Samuel dictam procurationem et ejus ofBcium in 
me sponte suscipiens, promitto tibi dicto Vitali solempniter sUpu- 
lanti, et ad decem precepta legis Moysi juro, me in predictis causis 
quarum diclum procurationis suscepi ofOcium l)ona flde et omni 
dolo postposito et sine calumnia acturum et processurum, et quod 
nihil calumniandi animo dicam vel fociam, nec dici vd Beri 
faciam in dictis causis, quarum dictum procurationis suscepi ofB- 
cium, aut fleri sustinebo in lesione juris partis mee; et si quid in 
posse meo occasione predicta perveniet tibi, consignare et tradere 
mox sub obiigatione omnium bonorum meorum presentium et Aitu- 
rorum promitto. Promittens etiam tibi, Johanni Martino, notario 
stipulanti et recipienti, nomine omnium et singularum personarum 
quarum interest vel interesse potest poteritve, me judicio sisU et 
pro omnibus judicatum solvi clausuiis. 

Ad bec ego dictus Vilalis relevans te, dictum Samuel, ab onere 
satîsdandi fldejubendo pro te pênes te, dicto Jobanne Martino, nota- 
rio pubiico, stipulante et recipiente nomine quo supra, in omnibus 
et singulis a dicto. procuratore meo tibi cautis et promissis sub 
obiigatione omnium bonorum meorum presentium et fùturorum; 
renuncians inde legi de principal! prius conveniendo, et induciis 
viginti dierum et quatuor mensium, et omni alii juris et legum et 
constitua auxilio qua contravenire possem. 

Actum Massiiie in domo Joannis Martini, notarii. Testes ad bec 
interfuerunt vocati, Joannes Martini Laboratoris, Pontius de Moste- 
riis, Petrus Bertrandi, et ego Johannes Martini, publicus notarius 
Massiiie, et totius communitatis Massiiie, qui rogatu partium banc 
cartam scripsi et signo meo signavi. — Hujus rei sunt testes Gui- 
raudus de Quinque Arboribus, Gulraudus de Brolio, mercatores de 
Montepessulano, Bonetus de Podio Sorigario, judeus. 

Post bec anno prœdicto, quarto idus octobris, predicti vero 
domini Raymundus de Quadraginta, miles, et Petrus Arnaudi de 
Fraxino, et Grescas de Bi terris, judeus, arbitri seu arbitratores a 
predictis partibus communiter electi, auditis et diligenter intellectis 
partium rationibus predictarum, et etiam cum Juce Cohen et Vitali 
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de Biterris et David de Perpiniano, judeis, recepto juramento ab 
eis de verîtate dicenda super sanctam legem Moysi, cum de tenore 
înstrumentorum in littera hebrayca scriptorum per dictos procura- 
tores coram dictis arbitris seu arbitratoribus productorum eisdem 
plene constare non posset sine ipsis vel aliis Judeis qui eos doo&- ' 
rent de bis que continebantur in eisdem instrumentis, visis etiam 
cum predictis Judeis juratis, et diligenter inspectis insirumentis 
predictis, et bis que continebantur in eisdem, habito super predictis 
plurium consilio et tractatu, predictas questiones terminarunt et 
defBnierunt per compositfonem amicabilem in bunc modum : 

Videlicet quod pro petitione quam dicti procuratores a dicto domino 
Amalrico, nomine procuratorio, faciebant et facere poterant quoquo 
modo in manso superius nominato, idem dominus Amalricus det et 
solvat Vitali de Florensaco, et Vitali judeo, fliio quondam David, 
judei de Narboiia, pro juribus et actionibus, si que eis competebant 
in dicto manso, triamillia et quingentos solidos turonensium per 
bos terminos infrascriptos, videlicet in primo venturo festo sancti 
Justi medietatem, et de ipso festo ad unum annum alteram medie- 
tatem, vel predictis suis procuratoribus pro eisdem. — Itemdixerunt 
et pronunciaverunt arbitri seu arbitratores memorati quod predic- 
tus dominus Amalricus pro dicto debito exsolvendo ad terminos 
supradictos det bonos fldejussores ad cognitionem arbitrorum seu 
arbitratorum predictorum. — Item dixerunt et pronunciaverunt dicti 
arbitri seu arbitratores quod dicti procuratores, nomine procura- 
torio, solvant et difflniant predicto domino Amalrico et suis totum 
jus et rationem et quidquid Vitali de Florensaco, et Vitali judeo, 
filio quondam David, competit et competere débet et potest tam 
ratione proprietatis quam pignoris vel alio quoquo modo in manso 
superius nominato; eumdemque dominum Amalricum et suos ab 
omnibus et singulis petitionibus quas dicti procuratores, nomine 
procuratorio, ab eodem in eodem manso faciebant, arbitri seu arbi- 
tratores predicti penitus absolverunt, ita quod dicti Vitalis de 
Florensaco et Vitalis judeus vel sui, nec dicti procuratores, nomine 
procuratorio, pro eisdem nil de cetero, ratione proprietatis vel 
pignoris nec alio quocumque modo jure vel casu petere seu exigere 
possint in manso superius nominato. — Item dixerunt et pronuncia- 
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verunt arbitri seu arbitratores prelibatî quod predicti procaratoreB 
reddant et restituant predicto domino Amalrioo triginta quatuor 
instrumenta in littera faebrayca scripta, per eosdem proeuratores 
coram eisdem producta, et ea deleant, cassent penitus et annolleot, 
ita quod eadem nec alia contra dictum dominum Amalrieum nec 
suos nullam obtinere valeant roboris flrmitatem, que instrumenta 
sunt ex deposito erga magistrum Salomonem. — Item dixeruni et pro- 
nunciaverunt arbitri seu arbitratores sepedicti quod predicti pro- 
euratores, nomine procuratorio, teneantur predicto domino Amalrioo 
et suis de cvictione ratione dicti mansi, et pro eadem bona sua et 
bona predictorum quorum sunt proeuratores, nomine procuratorio, 
eidem domino Amalrico et suis flrmiter obligent et expresso. 

Et ita bec omnia dicti arbitri seu arbitratores a partibus manda- 
?erunl teneri et inviolabiliter observari sub pena in oompromisso 
superius comprehensa. 

Que siquidem omnia lecta et recitata coram partibus supradictis, 
eadem partes laudaverunt et omologaverunt. 

Et ego dictus Hosse, procurator Yitalis de Florensaoo, patris mel, 
nomine procuratorio pro eodem, et ego dictus Samuel, procurator 
Yitalis, fllii quondam David de Narbona, nomine procuratorio pro 
eodem, predictam compositionem gratam babentes et accipientes 
plurimum gratis sine dolo et fraude, non ad boc inducti yî, metu 
aut alicujus persone suggestione, sed de nostra propria ac sponta- 
nea voluntate, et cum multa animi deliberatione, fidebona, cum hoc 
publico instrumento perenniter Tallluro, nomine procuratorio, sol- 
vimus, diffinimus et deserimus omnino nunc et semper vobis nobili 
viro domino Amalrico, Dei gratia vicecomiti et domino Narbone, et 
vestris heredibus et successoribus in perpetuum, pro omni vestra 
vestrorumque voluntate inde omnimodo facienda, absque nostra et 
prœdictorum, quorum sumus proeuratores, probibitione et contra- 
dictione, videlicet totum jus et rationem et quidquid predictis 
Vitali de Florensaco> et Vitali judeo, fllio quondam David, et nobis, 
nomine procuratorio pro eisdem, competit et competere débet et 
potest tam ratione proprietatis quam ratione pignons, vel alio quo- 
cumque modo, jure vel casu in manso superius nominato. Nos et 
prediclos quorum sumus proeuratores, nomine procuratorio, de 
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eodem dénudantes et eiuentes, yos et vestros inyestimus, et in pos- 
sessionem, vel quasi, vos inde indueimus, mittimus et ponimus sine 
fine; et de jure ipsorum, dominio et proprietate in vestrum jus, 
dominium et proprietatem tradimus atque transponimus. 

Gedentes nicbilominus Yobiset in vos irreyocabiliter transférantes, 
nomine procuratorio, omnia jura et actiones reaies, personales et 
mixtas, directas et ulilesr prediclis Vitali de Florensaco et Vitali, fllio 
quondam David, et nobis procuratoribus eorum, nomine procura- 
torio, pro eisdem compétentes et competituros adversus quaslibet 
personas. 

Nos vero et successores nostri faciemus semper vos et vestros 
predictum mansum cum suis juribus bonum babere, tenere quiète 
ac paciflce possidere, ab universis personis; legalesque guirentes ac 
defifensores^ nos et predicti, quorum sumus procuratores, erimus 
inde vobis et vestris ab omnibus amparatoribus et impedientibus, 
et de omni evictione. 

Obligantes inde vobis et vestris omnia bona nostra et jura dicto- 
mm Vitalis de Florensaco, et Vitalis, fllii quondam David, habita et 
habenda ubique in vita et fine. 

Et quod ila bec omnia valitura et Arma, nos et prœdicti, quorum 
sumus procuratores, perpetuo babeamus, teneamus et observemus, 
et nunquam contraveniamus, nec fecerimus yel faciamus aliquid de 
oetero, quominus vobis vel vestrjs valeant, nostra bona flde per 
stipulationem vobis promiltimus; renunciantes inde omni juris 
canonici et civilîs auxilio et benefldo quibus nos vel predicti, quo* 
rum sumus procuratores, juvari possemus in aliquo vel tueri. 

Promittentes insuper vobis per flrmam stipulationem et nostram 
bonam fldem et sub ypotbeca rerum nostrarum, nos facturos et 
curaturos quod dicti Vitalis de Florensaco, et Vitalis, fllii quondam 
Dayid, supradicta omnia et singula laudabunt et ratiflcabunt et pro 
evictione, si qua Yobis vel vestris umquam in dicto manso facta 
fuerit, obligabunt vobis et vestris bona sua, et jura universa. 

Hanc autem absolutionem et difflnitionem nomine procuratorio 
facimus vobis et vestris valituram et flrmam et irrevocabilem pro 
tribus mille et quingentis solidis turonensium, prediclis, quorum 
sumus procuratores, et nobis, nomine procuratorio, pro eisdem 
superius adjudicatis per arbitros seu arbitratores superius nominatos. 
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Acta suDt hec Narbone in presenlia et lesUmoDÎo Pétri Rubd, 
paratoris, Guillelmî de Podio Nauterio, mercatoris, DaTid, scriptoris, 
judei de Narbona, Isac de Doneto, judei de Monlepessulano, et md, 
Guillelmî Bedocîi scriptoris Narbone publie!, qui hec omnla scripei, 
et predictis omnibus interfui, ae in formam publicam redegi. 



XU. 

1276. 13 mai^ -•- Giompromis et sentence arbitrale entre TarcheTéque 
et le vicomte de Narbonne, au sujet du partage de la juridiction sur 
les Juifs habitant le Bourg et la Cité de Narbonne. 

(BibUothèque nationale. — Fonds Doat, tome XXXYII, folio 180.) 

In Dei nomine, anno Natiyitalis ejusdem millesimo duoentesimo 
septuagesimo sexto, Philippo rege Francorum régnante, decinx) 
secundo kalendas madii; universis et singulis presentis instrumenti 
testimonio innotescat quod contentio et controversia yertebatur et 
verti sperabatur inter reverendum patrem dominum Pelrum, Dei 
gralia sancle Narbonensis ecclesie arcbiepiscopum, pro se et ecclesia 
Narbonensi, ex una parte, et nobilem virum dominum Aymericum 
Dei gratia vicecomitem et dominum Narbone, ex altéra, occasions 
seu ratione Judeorum venientium apud Narbonam de Capitestagno, 
de Montepessulano, de Lunello^ de Bilerri, de Perpiniano et aliis 
etiam mundi parlibus et etiam de bis qui commoranlur in Judaicis 
Narbone. 

Dicebat dictus dominus yicecomes quod Judei et Judée comme- 
rantes in Juda}'cis Narbone, et in aliis parlibus Givitatis etBurgi 
Narbone, et alii quicumque undecumque venerint apud Narbonam, 
ubicumque morentur in dictis Givitate et Burgo, subsunt et subesse 
debent ejus juridictioni, et coram eo etejus curia debent in civilibus 
et criminalibus stare juri, et non in curia dicti domini arcbiepiscopi ; 



1. Le compromis est du 10 avril 1276 et le prononcé de la sentence arbitrale 
du 13 mai : les additions sont du 8 février 1277, et la transcription de l'acte est 
datée du 16 juin 1277. Il résulte donc bien de ces dates successives, comme 
nous Tavons fait remarquer à propos de la donaUon des Juiveries par le vicomte 
Aymery en 1217 (pièce n* XX), qu'à Narbonne l'année ne commençait pas i 
Pâques, mais au 25 décembre, ainsi que Ta établi M. Léopold Delisle. 
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et sic dicebat fuisse observatum iDter ipsum et suos predeoessores, 
et arcbiepiscopos Narbone qui pro tempore fuerunt, quadraginta et 
sexaginla annis, et etiam tanlo tempore cujus in cootrarium 
memoria non babetur, et se esse et suos predecessores fuisse in 
quasi possessioue jurisdictionis, et eliam meri et mixti imperii 
exercendi in dictes Judeos lam in civilibus, quam in criminalibus, 
sine parte domini arcbiepiscopi Narbone, ita quod sola curia vice- 
comitis Narbone iiiud jus babuit et sibi, ut proprium, vendicavit, 
cognoscendi de contractibus et quasi, delictis et quasi, dictorum 
Judeorum, undecumque essent vel undecumque yenerint ad dictam 
Giyitatem, etpuniendieosdem pro delictorum qualitate. 

Dicto domino arcbiepiscopo in contrarium asserente fore licitum 
de jure Judeis Judaicarum Narbone, el aliis venientibus ad dictam civi- 
tatem Narbone undecumque et locisquibuscumque de Gapitestagno et 
aliis superiusnominalis vel aliis, facereetconslitueredomiciliumsuum 
in jurisdîctione et sub jurisdictione quam ipse dominus arcbiepis- 
copus babet in Givitate vel Burgo Narbone ; et postquam dicti Judei 
venerint sub jurisdictione ipsius domini arcbiepiscopi predicta et ibi 
contraxerint yel quasi, efnciuntur de foro domini arcbiepiscopi , et 
ipse in dictis Judeis illam babet jurisdictionem et potestatem, et 
ejus jurisdictioni subsunt omnino tam in civilibus quam in crimi- 
nalibus questionibus et querelis-, dicebat etiam dictus dominus archi* 
episcopus sibi non obstare quod de usu longo et longissimo propo- 
situm est a dicto vicecomite, quia ille usus in contradictorio judicio 
minime fuit obtentus, el de jure communi cuilibet Ghristiano et 
Judeo iicet consentire in judicem presidentem jurisdictionem nec 
per boc prejudicatur alii judici, si mutata voluntate in alio casu seu 
casibus velit in eum consentire, qui prius in eum consenserat, ut 
est dictum. 

Tandem de predicta discordia, querela seu questione, et de 
omnibus aliis questionibus seu contentionibus quas habebant vel 
habere poterant usque ad presentem diem, occasione seu ratione 
dictorum Judeorum, et jurisdictionis et meri et mixti imperii exer- 
cende el exercendi in diclos Judeos commorantes in dictis Judaicis 
Narbone, etalios venientes ad Givitatem yel Burgum Narbone unde- 
cumque el ex locis quibuscumque, dictus dominus yicecomes pro se 
et suis beredibus et successoribus concorditer compromiserunt in 






discretum virum magistrum Amelium Merœrii canonieiiin LadoveiH 
sem, tamquam in arbitratorem sea amieabiiem eomporitorem, ad 
ioTicem sub pena mille librarum turonensinm vidaBim aUpulaU 
flolempDiter et promissa. Aeto expresse quod ea commissa semel ni 
pluries nibilomiDus dietum, pronundatio seu recitatio diett arbitra- 
toris perpetuam obtinerent flrmitatem , et paries oogerentur tenere, 
servare , oomplere et inviolabililer eustodire quidquid dictus arU- 
Irator super predictis quesUooibus seu conlentioDibas et aliis pro- 
pooendis dixerit, statuent, pronunciaverit yel preceperit et raeitap 
verit per se vel per alium simul Tel separatim una die vel pluribos 
omni loco, tempore et diebus etiam feriatis, presentibus partibot 
vel altéra tantum, de piano et larga voluntale, omnino juris ordine 
pretermîsso. Et fuit actuo) inter ipsas partes et conventum quod 
universa et singula super quibus per dictum arlntratorem fàerit 
pronunciatum , statutum vel ordinatum in predictis fd eirea 
predicta tangentîa jurisdiclionem merum et mixtum imperium 
exercendum in dictos Judeos rd statum dictorum Judeorum, vd 
residentiam vel moram eorumdem , videantur in hoc compromisso 
deducla, et perinde valeat super illos pronunciatio tàcta, ac si essaot 
sigillatim expresse; et si ex pronunciaUone dicti arbitratoris aliqua 
dubilatio oriretur inter dictas partes, dictus aibitrator habeat potes- 
tatem declarandi et interpretandi suam pronundationem et eon- 
tenta in eadem semel et pluries per biennium a tempore pronunda* 
tionis computandum. Et promiserunt dicte partes venire ad diem d 
dies, locum et loca eisdem a dicto arbitratore assignandos et assi- 
gnanda, et ejus dictum et pronundationem omologare seu appro- 
bare illico eo facta. Obligantes dicte partes sese ad invicem ad omnia 
bona sua pro predictis complendis et obsenrandis, et pena solvenda, 
si committalur vel eam committi contingatab aliqua partiumpredio- 
tarum ; et certiorate et consulte de jure suo et de facto ipse partes 
renunciaverunt omni redamationi , contradictioni, emendationi 

et recursui boni viri, et omni alii juris remedio, quibus vd 

aliquo predidorum venire possent vel se exceptione aliqua adjuvare. 
Acta fuerunt bec in caméra arcbiepiscopali Narbone, in presentia 
ettestimonio Pétri Raimundi, arcbidiaconi Narbone, Raymundi de 
Quadraginta, militis, Guilldmi Raimundi de Hontepessulano, vicarii 
dicti domini Aymericif Pdri Amaldi de Fraxino, notarii ejusdem 
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doroini Aymerici, et Johannis Jacobi, nolarii domini archiepiscopis 
Narbonensis, qui de mandato expresso dominorum archiepiscopi et 
rieecomitis predictoram bec omnia recepit. 

Postmodum vero, anno quo supra, quarto idus maii, dominus 
Aymericus, Dei gratia ricecomes Narbooe, predictus, pro se, ex 
parte uoa, et magister Raymuodus de PoUano, arcbîdiaoonus Red* 
densis in ecdesia Narbonensi, procurator generalis venerabilis patris 
domini Pétri, Dei gratia arcbiepiscopi , predieti pro ipso et ejus 
Domine, ex altéra, comparuerunt coram Amelio Mercerii, arbitratore 
prœdicto, in porticu juxta curiam arcbiepiscopalem ; et tune dictus 
dominus Aymericus constituit procuratorem suum ad audiendum 
dictum seu pronunciationem a dicto Amelio Mercerii super premis- 
sis, G. Raymundi de Montepessulano , yicarium , et promisit quod 
ratum et firmum babebit perpetuo et obserrabit quidquid aclum et 
prononciatum fuerit super prediciis cum eodem procuratore per 
art>itratorem supradictum sub ypotbeca rerum suarum ; et fuerunt 
inde testes : Raymundus de Quadraginta, miles, predictus Petrus 
Amaldi de Fraxino, et Jobannes Jacobi, notarius supradietus. 

Et dictus arbitrator incontinenti assignavit diem crastinam mane 
dictis procuratoribus utriusque partis ad audiendum dictum seu 
pronunciationem ipsius arbitratdris. 

Qua die et bora, scilicet tertio idus maii, comparuerunt magister 
Raimundus de Poilano, procurator dicti domini arcbiepiscopi, pro 
ipso et ejus nomine ex parte una, et dictus Guillermus Raymundi 
de Montepessulano, vicarius et procurator dicti domini Aymerici, 
pro ipso et ejus nomine ex altéra, coram arbitratore jam dicto, 
et instanter petierunt quod dictum suum diceret et pronunciaret, 
et tuDc ipse arbitrator dictum seu pronunciationem suum in romana 
et laUna lingua promulgayit et pronunciavit yerbis expressis et 
inscriptis in bunc modum : 

Ego Amelius Mercerii, arbitrator predictus, visis et consideratis 
juribus utriusque partis, consideratoque et attente quod Judei sub- 
sunt legibus et jure romano vivere debent, et eorum vita coostringi; 
inspecto etiam quodam instrumento dudum confecto inter dominum 
arcbiepiscopum et dominum yicecomitem Narbooe ratione et occa- 
sione dictorum Judeorum, predictam questionem seu controversiam 
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difBnio in hune modum : dico enim, statuo et pronuncio, et ex 
potestate mihi data precipio observari inier dictos domioum Narbo- 
nensem archiepiscopum et yicecomitem Narbona et eorum socces- 
sores, et etiam alios quos presens negotium tangere potest : 

[. — Quod Judei et Judée nunc commorantes in Judaycis Nar- 
bone, silis nuDC in parte dicti dominl vîcecomitis, et ab ipsis des- 
cendentes, tam in criminibus quam in crimînalibus questionibus et 
querelis stent juri et respondeant in curia dicti domini vicecomilis 
Narbone, nec ratione civilium vel criminalium questioDum trabi 
possint ad curiam dicti domini arcbiepîscopi vel evocaiii nec dicti 
Judei nunc commorantes in predictis Judaycis nec ab ipsis descen- 
dentes possint se ad jurisdictionem dicti domini arcbiepîscopi un* 
quam transferre in Giyitate vel Burgo Narbone. 

II. — De Judeis vero oriundis de dictis Judaicis et in ipsis 
Judaicis nunc non commorantibus, sed babentibus domos vel 
domum, dico, pronuncio et statuo quod si ad Givitatem Narbone vel 
Burgum venient causa morandi , respondeant et stent juri in curia 
dicti domini vicecomitis, nec possint ipsi se transferre nec descen- 
dentes ab ipsis ad jurisdictionem dicti domini arcbiepiscopi, sicut nec 
alii nunc commorantes in Judaicis supradictis postquam revenerint 
ad dictam civitatem eorum ascendentes. 

III. — De illis vero Judeis, qui de dictis Judaycis orfundi non 
sunt, sed ibi habeant domum vel domos, si Narbonam venirint, dico 
et pronuncio quod subsint jurisdiclioni dicti domini vicecomitis, et 
in ejus curia respondeant et stent juri, quamdiu dictas domos vel 
domum, quas habent in dictis Judaycis, voluerint retinere, sed si 
eas voluerint dimiltere dicto domino vicecomiti vel ejus successo- 
ribus, ad jurisdictionem dicti domini arcbiepîscopi possint libère se 
transferre. Et si forte dictam domum vel domos fraudulenter ven- 
dere vellent ut haberent precium, et postmodum ad jurisdictionem 
dicti domini archiepiscopi vellent se transferre, hoc minime liceat 
eis; sed perinde subsint jurisdictioni dicti domini vicecomitis, post- 
quam dictas domos vendiderint, ac si eas tenerent, et in hoc casu 
precium succédât loco rei, nisi venditio procederet de dicti vice- 
comitis voluntate. 

IV. — De aliis vero Judeis venientibus de Perpigniano, de Monte- 
pessulano, de Lunello, de Biterri, de Gapitestagno et aliis locis 
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quibuscumque et partibus mundi in Givilatem vel Burgum Narbooe^ 
non habentes domum rel domos, sive sint oriundi de dictis Judaycis 
sive non, dico, pronuncio et diflBnio et precîpio perpetuo observari 
ut si veniant sub jurisdictione dieti domini vicecomitis in Givitate 
vel Burgo Narbone, quamdiu ibi moram fecerint vel domiciiium 
saum constituerint, contraxerint vel quasi deiiquerint, tam in ciyi- 
libus quam in criminalibus causis seu questionibus, in curia dieti 
domini yicecomilis stent juri et suscipiant actiones, et in ipsis 
exercere valeat suam jurisdictionem; si vero in locis yel burgis aut 
suburbiis Narbone Givitatis vel Burgi vel eorum territoriis, in quibus 
dominus arcbiepiscopus et ecclesia Narbone habent merum vel 
mixtum imperium vel jurisdictionem venient proxime dieti Judei 
vel ibi moram fecerint, yel domiciiium suum constituerint, fovendo 
larem suum, contraxerint vel quasi deiiquerint, tam in civilibus 
quam in criminalibus questionibus seu querelis stent juri et respon- 
deant in curia dieti domini archiepiscopi et subsint ejus jurisdic- 
tioni, in ipsis curiis domini archiepiscopi suam exercere valeat 
jurisdictionem. Yerum si ad jurisdictionem dieti domini vicecomitis 
se transferre et dieti domini vicecomitis subsiùt jurisdiclioni, quam- 
diu sub ejus jurisdiclione fecerint ipsi moram ; si vero décennie 
continue vel supra steterint in jurisdictione dieti domini archiepis- 
copi non possint se transferre ad jurisdictionem domini vicecomitis 
supradicti; et idem servetur de dictis Judeis moram facientibus 
decennio et supra in jurisdictione dieti domini vicecomitis : ne ad 
jurisdictionem dieti domini archiepiscopi possint postmodum se 
transferre. 

V. — Et que dixi de descendentibus ex dictis Judeisj nolo ad 
feminas extendi, quoniam possint causa matrimonii seu contubernii 
de jurisdictione una ad aliam transferri; sed si dicta femina habuerit 
domum vel domos in dictis Judaycis dicto vicecomiti remaneant; et 
idem de feminis subjectis jurisdictioni dieti domini archiepiscopi 
observetur. 

VI. — Item dico et pronuncio quod omnes Judei commorantes m 
Givitate vel Burgo Narbone vel in suburbiis eorumdem, sive moren- 
tur sub jurisdictione dieti domini vicecomitis, vel jurisdictione dieti 
domini archiepiscopi, habeant liberam polestatem intrandi synago- 
gam vel synagogas dictarum Judaycarum, et commorandi in eisdem 
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dem, prout hodie possunt Jadei Dunc eommorantes in diolîs Judajeis, 
nec dietus vicecomes vel ejus socoesaores inhibeant, impediant fol 
perturbent dictos Judeos extra dictas Judaicas eommorantes in Gi?i- 
tate vel Burgo vel suburbiis Narbona et sub dicti domini arcbi- 
episcopi jurisdicUone, quominus intrent vd intrare possint dietis 
synagogas et, ut premiasum est, commorari in eisdem, quamdîa in 
dictis Judaycis erunt synagoge. 

Premissis autem sic pronunciatis, statutis et difBnitis, retinee 
mibi potestatem declarandi, interpretandi, addendi et detrahenfi 
infira biennium, si ex presenti pronunciatione aliqua orirentor Istar 
dictas partes dubia et obscura. 

Acta et pronunciata fuerunt liée per dictum aiiiitrum Narbone, 
in cursu mûri Juxta palatium ubi cause venUlantur et audiuntur 
et redditur jus, ad instantiam et requisitionem predictorum arehi- 
diaconi et vicarii procuratorum, preaentium et audientium, anno 
Domini millesimo ducentesimo septuagesimo sexto, Philippo rege 
Francorum régnante, tertio idus maii, in presentia et tesUmonio 
Pétri Raymundi, arcbidiaconi Narbone, Raymundi de Quadraginta, 
militis, Pétri Arnaldi. de Fraxino, Bernard! de Siricara, iMyuli dicU 
domini archiepiscopi , Pétri Raymundi Sarrallarii, et PIaronis(?) 
amborum scriplorum curie domini archiepiscopi Narbone, qui de 
Yoluntaie et assensu partium predictarum interfuit et rogatus recepit. 

Postmodum yero, anno Domini millesimo ducentesimo septuage- 
simo seplimo, Philippo, rege Francie, régnante, sexlo idus februarii, 
presentibus dominis Petro, Dei gratîa, sancte Narbonensis ecclesie 
archiepiscopo et Aimerico, vicecomite predictis, ego AmeliuSi arbi- 
trator predictus, ex potestate mibi data in compromisse, et a me 
retenta in mea dicta declaralione, interpretatione et additione et 
emendatione in meo dicto seu pronunciatione faciendis ad instan- 
tiam et requisitionem predictorum dominorum, quia generaiiter 
posueram in meo primo dicto seu articule quod Judei et Judée 
nunc eommorantes in Judaycis Narbone sitis nunc in parte dicti 
domini vicecomitis, et ab ipsis descendentes, nimis generaiiter pos- 
sent inlelligi, et ex tali generalitate questionum materia suscitari; 
ne ex dictis questionibus oriantur questiones dictam generalitatem 
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descendentium doxi usque ad quintum gradum restringondam, ita 
quod ubi ia eo primo dicto mentio fit de descendentibus dictorum 
Judeorum , intelligatur usque ad quintum gradam exclusive eorum 
descendentes. In fine vero predicti primi articuli declarando duxi 
addendum in presenii , quod ultra quintum gradum descendentes 
possint ad jurisdiclionem dicti domini archiepiscopi libère se trans- 
ferre. — In secundo autem articulo y qui incipit : a De Judeis yero 
oriundis » declarando post illa verba « nec descendentes ab ipsis », 
ut generalitas restringatur, addo « usque ad quintum gradum ». — In 
quarto vero artieplo, qui incipit : « dealiis vero Judeis », declarando, 
addo, post illa verba « et in ipsis curiis domini archiepiscopi », 
« suam, quam in Ghristianis exerceret, exercere valeat curia domini 
archiepiscopi jurisdictionem ». 

Facta fuit predicta declaratio, additio et interpretatio per dictum 
Amelium arbitratorem, anno et die quibus supra proxime, in caméra 
arebiepiscopali Narbone, in presenlia et testimonio magistri Ray- 
mundi de Pollano, archidiaconi Reddensis in ecclesia Narbonensi, 
Raimundi de Quadraginta, militis, Bemardi de Siricara bajuli dicti 
domini archiepiscopi Narbone, qui de mandato dictorum dominorum 
et dicti arbitratoris bfc omnia recepi ; vice cujus notarii anledicti 
ego Petrus Maurelli bec omnia scripsi , et ego idem Johannes Jacobi 
subscribo. 

Hoc est translatum sive transcriptum bene et fldeliter foctum quod 
ego, Berengarius Timberga, scriptor Narbone publicus nil addens, 
mutans vel minuens transluli sive transcripsi de quodam instru- 
mento originali subscripto per manum dicti Jobannis Jacobi, non 
vic|ato, non cancellato, nec abolito in aliqua sua parte, quod quidem 
instrumentum originale et hoc presens transcriptum duo infra- 
scripti pubiici tabelliones, et quatuor viri litterati scilicet Johannes 
de Sancto Poncio, Poncius Girberti, Bernardus Mozeyras, Bernardus 
de Gapitolio Herici, qui videnles et examinantes Invenerunt utrum- 
que bene per omnia convenire; anno Domini millesimo ducentesimo 
8eptuagesimo septimo, decimo sexto kalendasjulii; ego Johannes de 
Sancto Poncio, scriptor Narbone publicus subscribo, ego Guiraudus 
parator, scriptor Narbone publicus, subscribo. 
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XLII. 

1280-81. 23 janvier. » Vente par la communauté de Técole des Joifis de 
Toulouse à Tordre du Temple , de la seigneurie directe qu'elle possé- 
dait sur un certain nombre de terres dont les Templiers étaient 
tenanciers. 

(ArchÎTes de la Haute-Garonne. — Fonds de Saint-Jean-de^érasi- 
lem. Liasse IV, n* 232.) 

. Noverint aniyersi quod Mordosays fliius quondap Ysaac judei et 
Bonus Judas de Gazalibus et Habrabam fliius quondam Davini, judeos 
fsicj procuratores seu syndicos ^sicj Universitatis seu Communîtatis 
scole Judeorum Tolose seu actores eorumdem a predicta Universitate 
et a singulis ejusdem Universitatis seu Gommunilatis eorumdem 
scole Judeorum constituti ab eisdem, juita licentiam et potestatem et 
mandatum eisdem concessum et spéciale [vendendi] sex denarios 
tolosanos obliarum cum suis dominationibus omnibus quas, ut ibi 
dictum fuit, fratres domus roilicie Templi Tolose faciunt et serviunt 
dicte Universîtati seu Gommunilati dicte scole, prout in instrumente 
publico confecto per manum Pelri Bemardi publicî Tolose notarii 
plenius continetur ; eorum spontaneis voluntatibus et gratuitis, atten- 
dentes utililatem dictorum Judeorum et Universitatis et Gommuni- 
latis eorumdem, litulo perfecte et irrevocabilis venditionis inter vives 
facte, vendiderunt pro se ipsîs et nomine quo supra domino Bernardo 
Andrée capellano dicte domus milicie Templi Tolose nomine dicte 
domus et tanquam procuralori vero domini fratris Poncii de Broeto 
humilis magistri domorum milicie Templi in provincia, et nomine 
ipsius et dictarum domorum, et michi notarioinfrascriptosUpulanti 
et recipienti nomine et vice domini magistri absentis et dicti magistri 
et omnium aiiorum quorum interest vel interesse polest omnes illos 
supradictos sex denarios tolosanos obliarum quos dicta domus 
milicie Templi et fratres ejusdem domus faciebant eisdem procurato- 
ribus et dictis Judeis et Gommunitali seu Universitali omnium et 
singulorum dictorum Judeorum, nomine dicte scole Judeorum Tolose 
pro quibusdam honoribus incertis quos dicti procuratores asserebant 
quod dicta domus milicie Templi Tolose et fratres ejusdem domus 
tenebant et diu tenuerant pro precio et nomine precii quinquaginta 



solidorum turonensiain , de qoibus dicti prœuratores, aeu sindiei, 
vel actores, nomine quo supra, haboertint et tenaerunt se pro bene 
pacatis et contentis. 

Reouneiantes inde dicti venditores exceptioni precii inde non 
babiti, non recepti et peeunie inde non babite nec reeepte, et doli et 
in foetum actioni. 

Et si forte predicte oblie modo valent plus preeio supradicto, fd 
de cetero raluerint, totum illud plus quantumcomque esset vel 
interesse posset, donatione pura et irrevocabili inter viYOS, dedemnt 
et concesserunt dieti procuratores, nomine quo supra et omnibus 
aliis quorum interest, prout superius est ezpressum seu dictum, 
nomine dicte domus, tanquam bene merito. 

Et super hoc dicti venditores, nomine quo supra, renundaverunt 
ex certa scientia illi legi quod donatio causa ingratitudinis posaet 
revocari et alii juri dicenti per quod subvenitur deeeptis ultra 
dimidium justi precii et quod venditio rescindatur et juslum pre- 
cium suppleatur. 

Item recognoverunt et concesserunt dicti venditores, nomine quo 
supra, quod predicta venditio tàcta dicto emptori et omnibus 
aliis quorum interest vel interesse potest, ut superius dlctum est, 
erat facta in utililatem dlctorum, nomine quo supra, et dictorum 
Judeorum omnium et singulorum dicte scole et quod precium inde 
faabitum erat conversum in utilitatem dictorum venditorum et 
omnium et singulorum predictorum dicte scole et ipsius scole. 
Renuntiantes super hoc predicti venditores, nomine quo supra, pro se 
ipsis et nomine quo supra, illi Juri dicenti emptorem oportere pro- 
bare pretium fore conversum in utilitatem dictorum venditorum et 
omni alii juri, tanquam hic spedaliler enumerato,quibus mediantibus 
pœsent venire contra predicta vel aliquid predictorum, per se ipsos 
Tel per interpositam personam, palam vel occulte, aliquo tempore uUo 
modo. 

Insuper predicti venditores, nomine quo supra, pro se ipas et 
pro omnibus et singulis Gommunitatis et Universitatis dicte Scole et 
sub obligatione omnium bonorum suorum présent! um et futurorum 
et dictorum Judeorum et dicte scole, promiserunt et flrmiter conie- 
nenint dicto emptori, nomine quo supra, et micbi notarié infra- 
scripto, nomine quo supra, et prefato domino magistro, nomine quo 
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supra, et omnibus alUs quorom interest ?6l intanssepotesty Domine 
dicte dmnus, faeere et portare bonam et flrmam goirentiam de 
omnibus amparatoribus pro vendilione supradicta, in Jodicio et extra, 
l>ona fide et in seipsos, litem seu lites, si inde contingeret oriri, eoram 
propriis sumptiiws ducere et boe sub pena et nomine dupple e?ie- 
tionis, si res predicta superius vendita erincatur aliqoo tempore, nUo 
modo, a quaeumque peraona ecclesiastioa vel seculari, in Jodioio ?el 
extra, vd aliter qoocumque modo, nt superius dictum est ?el etiam 
expressum. 

Aetum fuit lioc Tolose, oetavo die exitus mensis Januarii, régnante 
Pliilippo Franoorum rege et Bertrando Tolosano episeopo, anno 
milleùmo ducentesimo octogesimo ab Incarnations Domini. — Htqos 
rai sunt testes Petrus Dejfde clericus, Guillelmus Efidatoris et 
Matheus Mercerii et Bemardus de Anglada pubiicus Tolose notarins, 
qui cartam istam scripsit 

HIAlbiê. 

1281. Mai. — Oliligation pour un prêt de soixante-cinq sous de Barce- 
lone consenti par le juif Vital Salomon Meîr. 

(Bibliolhèqnc oatkMiale. — Foadt Doat, t. XXXYII, fol. t57.) 

Notum sit omnibus quod ego [Berengerius] de Fano, de Rocha de 
Fano de Terminesio' ; [et eUam] pro eo et ejus precibus et mandato^ 
cum eo et sine eo, nos Amaldus de Galcia, babitator de Vemeto, et 
Raimundus de Galcia, de Rocha de Fano, simul in unum, per nos 
et per omnes nostros et quisque per totum, absque omni excusatione 
partis alterius, abseotie et presenlie, renunciantes omni juri, omni- 
que legi et omni consuetudini et remédie epistole divi Adriani et 
beneflcio nove constituUonis dividende actionis , profltemur quod 
debemus tibi, Vitali Salomoni Mayr, judeo et tuis, sexaginla quinque 
solides Barcelonensium, de qua moneta sexaginta duo solidi, sex 
denarii valent unam marcham argent! flni recti, pensi Perpiniani, 

ex causa mutui in quibus renunciamus exoeptioni pecunie non 

numérale. 

1. La ÏLoqne de Fa en Termenex, canton de Monthoamet, arrondissement de 
Oarcasaonne. 
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Nos omnes pnedictos denarios persolvemus Ubi vel lui rolueris ad 
primum venions festum Natalis Domini ; sin autem deinde graTabuntur 
super nos ratione libre quatuor denarii per mensem, quod grayamen 
simul eum omni predicto debito tibi Td tui mandaTeris, persolvemus 
ad commonitionem et ad voluntatem tuam sine omni prolongamento, 
quod tibi facere nequeamus. — Unde obligamus tibi et tuis omnia bona 
nostra presentia et futura; et ita totum, ut in bac carta continetur, 
nos observaturos bona flde et per stipulationem tibi promittimus et 
etiam per Deum, taciis corporaliter sanctis quatuor Dei ETangeIiis« 
sponte tibi juramus. — Soluto yero dicto dd)ito, hoc presens instru- 
mentum in posse tuo penitus firangatur.— Actum est boc sexto nonas 
llaii, anno Domini millesimo ducentesimo octuagesimo primo. — 
Signum Berengerii de Fano et Amaldi de Galcia et Rdmundi de 
Galcia predictorum, qui bec omnia. laudamus. — Signum Gauoerii 
Harcelini et Peiret Flament testium et mei Guillehni Tubi, qui banc 
cartam scripsi, mandato Raimundi Torrent. — Raimundus Torrent, 
scriptor publions Perpiniani, subscripsi et hoc sigf num fed. 

xLm. 

iî82-i30i . — Documents relatife à la levée des taxes sur les Juifo du Roi. 

1282. — 17 janvier. — Mandement du sénéchal de Toulouse, sur la réquù 
sition du sénéchal de Carcassonne, au bailli royal de Cintegabelle et d'Aute- 
rive pour faire chasser par le bailli de Vévéque de Toulouse, à Gaudiès*, 
les Juifs de la sénéchaussée de Carcassonne qui s'y étaient réfugiés, 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome IXXVII, folio 158.) 

Bustacbius de Bello Marchesio, miles, senescallus Tolose et 
Albiensis, dilecto suc bailiyo de Sancta Gavela et de Altarippa, vel 
eorum locatenentibus, salutem et dilectionem. Ad instantiam nobilis 
yiri Philippi de Montibus, domini nostri Régis Francis militis, 
senescaili Garcassone et Biterris, robis precipiendo mandamus qua- 
tinus, visis presentibus, moneatis bajulum de Gauderiis, pro domino 
episoopo Tolosanensi quod Mosse d'En Elias, Bonum Amicum, Jacob 

1. Qaadiès, Ariège, canton de Saverdnn. 
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AUms, Tsaeh de Savardnno, Abram d*Bii Booiao, Isac (Irater ejos, 
Isae de Biterris, generum dieli Abrae et Samùd de SaTardono Jddeoe 
qui, ot dicitur, nituntur se sublrahere contribationi tallie domini 
Régis et jurisdicUoni ejasdem, ad quam retroacUs temporibas eon- 
tribaere consuererint, Ipsi et eorom parentes et se et domidiia sua 
transtulerunt apud Gauderiis, sub jurisdictione domini episcopi 
Tolosani et apud Altamripam, ut ipsos judeos, cum omnibus bonis 
suis, que apportaverunt de dicta senescallia Garcassone, remittantur 
personaliler ad dominum senescallum, moraturos in locis in qulbos 
oonsueverunt commorari et contributuros in tallis seu eolleetis 
domini nostri Régis, una cum aliis judeis dicte senescaUie, Juita 
mandatum et ordioationem curie dicti domini nostri Régis, alioquin 
nos in ipsorum negligentiam mandatum bujusmodi complere curetis 
et requisitionem quam nobis fecit dominus senescallus per suas 
litteras. — Datum apud Buzetum die saUNiti post octabas Epiplianie, 
anno Domini millésime ducentesimo octuagerimo primo. 



1283. — 19 ayxil. - Lettres de Philippe le Hardi ordonnant aux Juifs le 
port de la marque sur leurs habits, leur interdisant des nourrices ou 
serviteurs chrétiens, prohibant la constrtuition ou la réparation des syna^ 
gogues, l'habitation dans les petites villes, la possession du Thalmud et 
autres livres condamnés, etc. 

(Bibliothèqae nationale. — Fonda Doat, tome XXXVII, folio 197.) 

Phiiippus Dei gratia Francorum rex, dilectis et fldelibus ducibus, 
comitibus, baronlbus, ballivis, castellanis, preposiiis, communita- 
tibus villarum necnon et omnibus aliis in regno nostro communia 
ofBcia gerentibus, ad quos présentes Httere penrenerint, salutem et 
dilectionem. Quia nihil amplius adeo clarum refulget in principe 
sicut fldei zelus, indesioenter accensus ad promoiionem et exalta- 
tiooem fldei christiane, mandamus vobis el attente requirimus, 
qualenus statu tum olim factum quod judei, ut cbrislianis discemi 
possent, portent rotam de feultro in peclore et aliam inter scapulas 
amendent. — Item probibitionem , jam dudum ex parte nostra 
factam, ne in domibussuis habeantnutrices vel ancillas seu famulos 
cbrislianos. — Item ne instituant seu construant nova cimiteria, no vas 



243 

syoagogas rel veteres melioreDt, nec alla voce décantent ; et ubi 
invenlum fuerit contrariam, corrigatur. — Item ne in regno nostro 
morentur seu maneant in parvis villis, inter simplices decem annos, 
sed in magnis villis et locis sublimioribus et famosis, in quibus 
consuevenint ab antiquo morari. — Item ne ipsi judei habeant 
Talmutos seu alios libros Parisius damnatos, sed publiée combu- 
rantur in terris et potestatibus vestris et jurisdictionibus vobis 
commissiSf teneri fticiatis flrmiter et servari super premissis et super 
quibusdam aliis ad promotionem et defensionem fldei pertinentibus, 
tam contra bereticos quam contra Judeos perfldos, fratribus inqui- 
sitoribus in regno nostro presentium eibibitores, parentes et inten- 
dentes, taliter super bis vos babendo, quod apud Deum et apud nos 
non debeatis de negligentia reprebendi, sed de promptitudine ol)e- 
dientie potius commendari. — Actum apud Gorbolium in crastino 
Resurrectionis dominice, anno ejusdem miUesimo ducentesimo octua- 
gesimo tertio. 

3o. 

Vers 1284. — Enquête du sénéchal de Caroassanne sur l'état de certains 
juifs de la sénéchaussée dont l'inscription à la taille comme juifs du 
Roi était contestée. 

(Kbliothèqoe nationale. ~ Fonds Doat, tome IXXVDi, foUo 165.) 

HlG EST mFOEMATIO OOMINl SbRBSCÀLLI FAGTA SUPKB JUDKIS QUI SUHT 
DB BESOETIS SBNBSCILLIB GlEGASSOllB ET BlTBEEIS, SUPBE EO QUOD TALLR 

Domm Régis conteibubee tbneartue. 

Quod Jusse de Claromonte, judeus, contribuere teneatur, sciai 
dominus Senescalius : quod pater dicti Jusse, nunc sunt quinqua- 
ginta quatuor anni, erat judeus domini Régis, fkciens mansionem sub 
jurisdîctione domini Régis et districtu. — Item quia dictus Jusse 
moram traxit per duos annos et amplius, continue, in villa Biterris 
domini Régis, quare ex arresto domini Régis suus judeus et liquide 
est sencendus. 

Quod Judas de Sancto Tiberio et ejus fratres contribuere lenean- 
tur, sdat dominus Senescalius: quod pater eorum, quondam, nunc 
sunt quinquaginta quatuor anni, morabatur ut judeus domini Régis 
in villa Biterris domini Régis, et posteum, predictt ejusdem fllii ibi- 



dfloi stBtenmt et adhiie stant, de natloiie et génère inde ftiennit et 
Bunt, quare sentencia que dieitnr laia fliieae pro eis domino Rege 
non prejudieat in hae parte, enm bta ftierit tadta Teritale et in ijns 
manifeelissimam lesiooem. 

Qood Vitalis Barrela, judeas de Gapiteetagno, confaribnere teneajtor, 
sciât dominas Seneseallos : qood Bonafossos qoondam peler ^asdem 
Yitalis, olim de Narbona apnd Biterrim sumn transtulit domidliiuD 
et ibidem per annum et amplins larem fevit, née apud Narbonam 
rediit, eaosa poetea residendi, qnare Jndieiam àrresti regii sortitor. 

Quod liberi Bonisaehi de Fiorendacbo, fidelieet Astach Diens-lo- 
sat et Grescbas, contribuere teneantar , sdat dominus Seneseallns : 
qnod peter dietorum liberoram predietus, nanc sont quinquagtaita 
quatuor anni, et ante et post, larem fovit apud Bflerrim et apud 
Garcassonam mulUs annis et ut judeus domini Régis in taillis 
Jodeorum oontriboit; quare fllii patrie eonditionem in stmilibne 
sequi del)ent. — Item iidem lil>eri, ut Judei domini Régis, eootri- 
buerunt in talliis regiis, secundum proprias hcultates. 

Quod Jusse Gohen canal)as8erius teneatur contribuere, sdat domi- 
nus senescallus : quod pater illius, nunc sunt quinquaginta quatuor 
anni, et ante et post, fuit incola Biterris multis annis, et post Ipsum, 
ejus fllii supradicti in talliis domini régis, ut judei ejusdem contri- 
buerunt juxta proprias fisicultates; et dominus Rex est in possessions 
taillandi et exigendi eosdem in talliis supradictîs. 

Quod Vitalis et Grescbas dicti de Bi terri, (iratres, halntatores Nar- 
bone, contribuere teneantur^ sciât dominus Senescallus : quod avus 
et pater eorum fuerunt de natione et génère Tille Biterris domini 
Régis, et multis annis sua foverunt ibidem domicilia, quare fllii eon- 
ditionem posterorum suorum in talliis sequi debent. 

Item idem sciât de Vitali de Melguoriis et Salomone ejus firatre. 

Item idem sciât de Abraham Secalli. 

Quod Abrabam de Gaunis contribuere teneatur, sciât dominus 
Senescallus : quod avus et pater quondam dicti Abrahe fuerunt de 
natione et génère, tam de Alesto quam de Biterri , et in dictis locis 
fuerunt incole multis annis, et pater dicti Abrahe de Biterri apud 
Gaunas se transtulit^ ubi originem habuit suus filius supradictus, et 
de bis liquere potest per attestationes habitas in causa mota, in curia 
Garcassone, supra dicta tailla contra eum, et deflnitiva sentencia lata 



ia dicta causa par judioem Garcaasone, saper dicta tallia, eum 
dampnat 

Quod Astrucb de Gaunis contribuere leneatur, sciai dominus 
Senescalius : quod idem Astrach, nunc suot septemdecim anni Tel 
circa, domicilium suum apud Garcassonam, ut judeus domini régis, 
fovebat, et cum uniyerso coUegio judeorum GarcassoDc pro tallia 
domiDi Régis captas fait et in tallia cum ceteris contribuit sapra- 
dicta. — Item, idem Astrucb, nunc sont sex anni yel circa, judeum 
domini Begis se fecit ut potuit, et ut judeus domini Régis in taUia 
commuai judeorum et ex tune in uniyersis taillis judeorum ipsorum 
libère contribuit juxta proprias focultates. 

Quod Astrucb de Limoso contribuere teneatur, soiat dominus 
Senescalius : idem enim Astrucb, cum paire suo, fùerunt lon^ tem- 
poribus incole Garcassone, ut judë domini Régis, nec obstai si dica* 
tur quod longis iemporibus idem Astrucb Limosi steterit; que villa 
sub certa forma in dominum Peirum de Vicinis translata fnerit, 
judeis qui ab antiquo domini Régis fuerani minime intelleciis ; nec 
idem Peirus eumdem Astrucb nec aUos qui antiquitus domini régis 
judei fuerani ut suos judeos possedit, nec alius post eum; fano sub 
cerlis prestationibus seu pensionibus prestandis eidem domino Peiro 
abire et inde recedere libère poterant quandocumque; et si objida- 
tur sententiam latam fuisse pro dicto Astrucb in curia Garcassone 
domini régis, dici polesi illam sentenciam nuUam esse, cum dominus 
Rex defensus non fuerit, nec jus suum, ut debuit, fuerit prose- 
cutum ; nec fuit qui pro parte domini Régis vel universitate Judeorum 
se oflTerret in causa legitimus procurator, nec eidem jusiiciarius in 
aliquo observatus*, quare dici potest ipsam sentenciam nullam esse. 

Quod Hosse, pbysicus de Limoso contribuere teneatur, sciai domi- 
nas Senescalius: pater enim dicti Mosseolim, quinquaginta quatuor 
anni vel circa sunt elapsi, et ante et post longis temporibus, fuit 
incola Biterris domini Régis ei inde, tam natione quam génère, et 
ibi dies suos clausit extrêmes; ei idem Mosse, ut judeus domiai 
Régis, ia taillis judeis ipsis impositis contribuit juxta proprias 
ftcultates. 

Quod Jusse et David fratres, de Monte Olivo, Limosi commorantes, 
filii Mosse de Honte Olivo, contribuere teneantur, sciai dominus 
Seoescallas : quod pater eorumdem firairum est judeus domini Begis 



6t sibi talliabiUs, et dominas Rei est in possessione talliandi enm- 
dem, CUJU8 patris conditionem filii in ûmilibus sequi debent 

Quod Grescbas de Appamiis eontriboere teneatur, éclat dominos 
Senescallus : quod idem Grescbas in judicio est confessus qnod ipse 
el pater cyus de Perpiniano transtolerunt domicilium suum apnd 
Yillam de Poriu in Agennesio et ibi noyem annis cootinuis aonm 
foreront domiciiium et ab inde apod Appamiam saum domiciliom 
Iranstuleranti et ibi diu steierant, quare nt dictus Grescas in tallia 
domini Régis contribuât, arrestum regium ipsum dampnat. 

Quod Samuel de Portu Judeus oontrilHiere teneatur, seiat dominos 
Senescallus : pater enim dicti Samuel et ipsemet apud Pôrtom in 
Agennesio, que villa domini Régis tune erat, steterant et talliati 
contribueront in taillis domini Régis et adbuc pater ipse moram 
trahit ibidem, ut judei ejusdem; idemque Samuel ab inde soum 
transtulit domicilium apud Appamiam, ubi continuam reaideotiam 
modo facit, quare patris conditionem in bis solitam fllios seqoi 
débet. — Item idem Samuel se obligavit in similibus domini Régis 
talliis contribuere juxta proprias fttcultates cum publids doeumentis. 
— Item genus ab antique dicti Samuel fuit de Garcassona, que Tilla 
domini Régis Francie est predicti. 

Quod Abrabam d*En Bonyo et Isacb flratres, de Appamiis, eontri- 
buere teneanlur, sciât dominus Senescallus : quod pater predictorum 
et avus fuerunt natione Santonensis et IngoHsmensis in Pictavia, 
domini Régis terra, supper quibus inspiciantur acta in regali curia 
Garcassone accitata. 

Quod Astruch Bendig, judeus de Appamiis, contribuere teneatur, 
sciât dominus Senescallus : quod parentes dicti Astrocb , quinqua- 
ginta quatuor anni vel circa elapsi sunt, domicilium suum fovebant, 
et ante et post foverunt, apud Biterrim, yillam domini Régis; et ibi 
idem Astruch ex predictis suis parentibus natus fuit 

Quod Mosse dictus Rabenus et Dayid firatres, judei de Appamiis, 
contribuere teneantur, sciai dominus Senescallus : quod pater eo- 
rumdem n*atrum, ut Judeus domini Régis, apud Biterrim temporibus 
longis stetit; et de hoc constat per acta publica accitata in regali 
curia Garcassone. 

Quod Bendig filius quondam Astrocb de Gastlucio, judeus de 
Appamiis, contribuere teneatur, sciât dominus Senescallus : quod 
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pater predicti Bendig domicilium suum fovit alternati?is temporibus 
in yiUis domini Régis de Gastlucio, de Galliacho, de Gordoa, et in 
talliis domini contribuit ; et dictas Bendig in ?iUa de Gastlucio natus 
fuit et in talliis domini Régis apud Garcassonam contribuit, ut de 
bis conslare, per acla publica in dicta curia accitata, videtur. 

Quod Jacbob de Aralate, commorans apud Appamiam, contribuera 
teneatur, sciât dominus Senescallus : quod pater, ayus et proavus et 
totum genus dicti judei ab antiquo fuerunt de Francia, domini Régis 
naUone. 

Quod Astruc de Aibenatio, judeus de Appamiis, contribaere tenea- 
tur, sciât dominus Senescallus : quod ipse Astrucb, cum ejus pâtre, 
deeem annis et amplius, suum domicilium fecerunt in villa Biterris, 
domini Régis, ut judei ejusdem. 

Super Judeis vero universis de Haseriis, sciât dictus dominus 
Senescallus quod ipsi Judei se domino Rege sponte, se solempniter 
obligayerunt ad contribuendum in taliis domini Régis et dominus Rex 
est in saysina seu possessione talliandi et eiigendi easdem; Judei 
recognoveruDt et confessi fuerunt in judicio constituti, se judeos 
fore domini Régis Francie supradicti , prout de hiis constare potest 
per acta publica et alla légitima documenta. 

4*. 

1286. 27 septembre. — JUandement de Philippe le Bel au sénéchal de Car" 
cassonne, ordonnant une enquête sur une accusation de malversation 
portée par plusieurs juifs contre ceuw de leurs coreligionnaires qui 
étaient chargés du recouvrement de la taille dans la sénéchaussée. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, registre XIXYII, folio 202.) 

Anno Domini m^gg'Ixxx^'yii^, die martis ante festum beati Bar- 
nabe apostoli, Bonetus de Lunello, judeus de Appamiis, presentavit 
curie domini Simonis Briseteste militis, domini Régis senescalli 
Garcassone et Biterris, quasdam litteras patentes domini Régis, 
formam hujus modi continentes : 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, Senescallo Garcassone salu- 
tem. Datum est nobis intelligi quod Salomon de Lunello, Greschas 
de Aurencba, Bonafos Aliazar, Bos Senher de Bitterris et alii judei 
in vestra senescallia commorantes, qui taillatores, administratores 
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flea proeuratores fbenuit taillie imposite Jadeis nostris aeneseallie 
nostre et RulheDonsis, multas euietioneB et redemptionee a JixMs 
predictarum Benescallianim, latione prediete tallie, haboerunt, at 
dicitur, indelnte et injuste, et de prediota tallia malto plus baboerint, 
at dicitar, quam nobis restituerint de eadem; qoare vétiU mandar 
mus quatinus, Tocatis qui fùerint eroeandi de predietis, dillgenter 
veritatem inquiratis et si inTenwitis ita esse, predielos et alios 
quos vobis eonstiterit saper preoiissis culpabiles, eompellaUs ad 
reddendum et restitaeodam toIhs exactiones predictas et etiam 
illud quod plas babœrint qoam nobis restituerint de tallia supra- 
dieta, totum in manu vestra eustodientes , donee aliud a nobis 
super boe receperitis ; in mandatis inbibentes etiam sibi ne aUam 
tailiam ftidant seu lèvent, donec tallia nostra fuerit plenarie soluta, 
nec alio modo tallient quam in rotulis dilecti cleriei nostri 6. de 
Templo, super boc missi, coùtinetar, seu quam a nostra euria extitit 
ordinatum. — Actum Parisius, die veneris post festum beati Matbi» 
apostoli, anno Domini millesimo otf tm? sexto. 

5*. 

1287. — 7 janvier. — Mandement de Philippe le Bel portant esumptian 
de la taille en faveur des Juifs soumis à la juridiction du seigneur de 
Clermont et de l'abbé de Saint-Tibery, 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome XXXVn, folio 200.) 

Anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo, sexto iLalendas 
madii, dominus Guillelmus Bonimancipii, tenons locum domini 
judicis majoris Garcassone, sedens pro tribunali in consistorio 
burgi Garcassone domini Régis, recepit quasdam litteras patentes et 
pendantes, sigillé pendente oereo domini Régis, formam bijusmodi 
continentem : 

Philippus Dei gratia Francorum rex, senescallo Garcassone salu- 
tem. Gum visis et examinatis per nostrum consilium actis in quibus 
pronunciatum extitit, présente procuratore nostro, pro nobis causas 
dicente, Jusse de Glaromonte judeo esse judeum domini Glaromontis 
et Vidonem Bonetum, Salomonem et Maymonem fratres, judeos, 
filios quondam Vitalis.judei, restituendos esse abbaU et monasierii 
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Sancti Tiberii, necnon predietos esse immunes a contribotione 
judeorum nostrorum, difBDitum sit predietos Judeos esse immunes 
a dicta tallia-, mandamus voUs quatinus, occasione dicte tallie, 
dictes Judeos ampli us non molestetis, uec molestari permittatis, non 
intendentes quod ratione alicujus precepti, pro dicta. tallia facli et 
facieodi de cetero, contra sentenciam antedictam pro ipsis, ut dic- 
tum est, latam, molestantur et aliquid ab ipsis, dicta de causa, 
exigatiSf illud eîsdem restitui fiadatis et eorum âdejussores, si quos 
constituerunt, propter boc liberetis. — Actum die Martis post Epipba- 
niam Domini, millesimo ducenteaimo ocluagesimo sexto. 



1287. — 13 février. — Mandement de Philippe le Bel au sénéchal de 
Careassonne, portant que les Juifs de Careassonne conserverat^ la pai" 
sible propriété de leurs synagogues, cimetières et autres possessions 
anciennes. — Présenté au sénéchal par le Juif Cresoas d! Orange le 27 /an- 
vier 1288. 

(BibUottièqae natioDale. — Fonds Doat, tome XXXYIIy folio 204.) 

Anno Domini millesimo ducentesimo octuagesimo septimo, die 
Mercurii post festum beat! Vincentiif Grescbas de Aurencba, Judeus 
Garcassone, presentavit domino locumtenenti domini senescalli 
Garcassone et Biterris, quasdam litteras clausas in bec verba : 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, senescallo Garcassone salu- 
tem. InteJleximus quod Judei nostri senescallie vestre, super antiquis 
cimiteriis et sinagogiis, ipsis Judeis ab antique concessis, ab 
aliquibus yobis subditis iodebite molestantur; unde mandamus 
Yobis quatinus antiquitates eisdem Judeis super predictis, concessas 
ab antiquo, servari faciatis, prout bactenus extitit yisitatum et 
etiam consuetum et aliud rationabile non servari quod obscitat. — > 
Datum Parisius die Veneris post octavas Gandelose. 

1288. — 18 mars. — Lettres de Philippe le Bel mandant aux sénéchaux 
de lever la taille sur les Juifs et de rappeler les arriérés qui pourraient 
rester dus pour les sept dernières années, prescrivant le port de la 



marque, ei ordonnant la répartition de la taiUe par Tti 
deuw Juifs solvabks, dédarés respontal^les. 

(Bibliothèque natioBale. — Fonds Dont, tome XXXVO, folio 195.) 

Philippus De! gralia Francoram rex, unifersis s^oescallls et bai- 
livis nostris et cuilibel eorum, ad quoe présentes liitere pervenerint, 
Tel eorum locatenentibus, salatem. Handamus vobis quatinos a 
nostris Judeis talliam nostram diligenter leyetis et vos informetis 
sollicite de deflbctibus dicte taille pro septem terminis septem prete- 
ritorum annorum et vestros predecessores, si optant, vel heredes 
aat receptores eorum compellaUs ad restituendum que de bis reee- 
perunt postquam computaverant corn nostris geotibas ; et ipsam 
recipiatis et levetis siye levari flidatis, et quod levandam sapererit 
de tallia supradicta. 

Et Judeos nobis subditos compellatis ad detferendam roellas, 
Juxta ordinationem a nostra caria saper bis edictam et pro ipsis 
non portatis, débitas levetis emendas et iliad in qao noUs tenentor 
annuatim pro roellis predictis juxta ordinationem prefatam. 

Et venialis, vel mittatis sufRcienter ad diem vestraram seœecal- 
liarum vel iMdiiarum in Parlamento proximo Penteoostes eomputatari 
de bis cum nostris gentibus; ae nostras litteras patentes, teoorem 
presentium continentes, tradatis latori presentium GauArido Gomid, 
clerico noslro et Johanni dicto Point Lanne, ciyi Parisiensi, quoe ad 
négocia Judeorum deputavimus, assignandas ; ac litteras sigillatas 
sigillis dictorum Gaufridi et Johannis, etiam sine nostris litteris dili- 
genter intendatis et obediatis, cum vos requisiverint et vobis, ex 
parte nostra, aliquid mandaverint pro dictorum negociis judeorum. 

Preterea, de consilio duorum Judeorum magis sufBcientium in 
vestris senescalliis vel bailivls, recipiatis pro quolibet Judeo duos 
plegios Judeos de residentia bciendum et nomine cujuslîbet Judei 
et piegiorum suorum in scriptis redigi faciatis et dictis Gauflrido 
et Jobanni mittatis ad dictos dies, sub vestris sigillis fldeliter 
interclusa, bec taliter sequenles quod non possitis, vel debeatis de 
negligentia merito comendari. — Actum Parisius die Jovis ante 
Ramos Palmarès, anno Domini millesimo ducentesimo octuagesimo 
septimo. 
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4290. — 27 août. — Mandement de Philippe le Bel portant annulation de 
lettres d^exemption de la taille des Juifs du Roi flratiduleiuement obte^ 
nues par des Juifs de la sénéchaussée de Toulouse ; ordre de poursuite 
contre les auteurs de cette fraude. 

(Biblioihèqae natiooale. — Fonds Doat, tome XXXVII, fdlo 213.) 

Philippus De! gralia Francorum rex, Tholose, Garcassone, Peira- 
goriensi, Ruthenensi, Alyernie Bellicadri, Maslicensi senescallis et 
bailliyiset aliis justiciariissuisad quos présentes littere pervenerint, 
salutem. Gum intellexerimus quod quidam Judei senescallie Tholo- 
sane, quasdam litteras de nostra curia impetraverint frauduleater, 
pro turbanda, seu revocanda tallia Judeis nostr^s imposita in senes- 
callis et baillivis supradictis, quas litteras non credimas de nostra 
conscientia émanasse, mandamus vobis et vestrum singulis quati- 
nos, visis presentibus, yeritatem super boc diligenter inquirentes, 
Judeos quos taies inyeneritis litteras impetrasse et eorum consilia- 
rioB capi fociatis, cum litteris supradictis et captos per certos nun- 
cîos mitti Parisius coram nostris gentibus, nullatenus obmittatis ; 
et si occasione litterarum bujusmodi de tallia Judeis nostris impo- 
sita, de tempore preterito, aliquid levandum obmissum fuerit, illud 
levari, prout in rotulo dicte talUe misso in debitis contineri, sine 
dilatione qualibet faciatis ; non obstantibus aliis litteris in contra- 
rium a nostra curia impetratis, seu etiam impetrandis, nisi de 
litteris presentibus plenam et expressam faciant mentionem. — 
Actum Parisius, die dominica post festum beati Bartbolomei apos- 
toli, anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo. 

y». 

1290. — 29 septembre. — Mandement de Philippe le Bel au sénéch^ de 
Carcassonne pour faire transporter au Temple, à Paris, le produit de 
la taille des Juifs du Roi et faire arrêter et conduire à Paris les Juifs 
qui seraient en retard pour le payement de leur part, 

(Biblioihèqae nationale. — Fonds Doat, tome XXXVII, foUo 215.) 

Anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo, undecimo 
kalendas Novembris, dominus Simon Briseteste miles domini Régis, 



■aneBGBUas Gareasaooo et Bllerris, ncepit qnudani Htlanfl dounni 

Régis elansu, sub hia verbÎB : 

PbiUppas WL graUa ïraneoram rez, SBiMBcallo CareasMin nla- 

toiQ. Mandamua vobis quatinus talliam Judeorum senescallie vestre, 
prout coaliDetur ia rotulo de t«rminio Omnium Sanclorum ultra 
preterito, nobis missis a dictis Judeis, modo consimilî, pro instanLt 
termino Ommum Sanclorum, per vestrum ctericum vel aliam per- 
aonam idoneam el quemdam Judeum maj^s dÎTilem et sufOcieulem 
At festra senescallia, coiligi, levari et collectam deferri Parisius, 
ftpud Templum, siue dilalioae qualibel, faciatis; el si sint aliqui 
Judei qui nobis in deccm libris Parisiensibus ?el in majori summa 
lalliarum leneautur et suam talliam se nOD posse solvere allegave- 
rint, quorum bona non poterunt inveniri, volumuset precipimus 
qnod ipsi Judei Parisius in carceretn adducanlur, vel saltem facianl 
vos gecuriam de suis corporibus Parisius, in prisione reddendi, infra 
oerlum terminum a Tobis prout eipedieril prefigendum eisdeoi. — 
Alii vero Judei qui summas inferiores debebunl, quorum bona simi- 
lUer non poterunt inveniri, nisi solverint, volumus et precipimus 
in locJs suis carceri maucipari ; et dictis clerico vel persoue et Judeo 
quoa ad premissa depulareritis facienda, precipiatis el injuogatis, 
aob gravi, quod premissa facianl el adimpleant ut predicitur dili- 
geoler ; necnoa quod sint paraU et instructi ad instaoles compotu 
Candelose Parisius responsuri nostris gentibus de dicta tallia vel de 
personis, s! que ibcerint talliam, debentibus in prisïoiie teoendis 
prout Buperius est expreasuoi, et de arrera^is l^iarum preceden- 
tium, sique lerata fuerint per eumdem et pro expentis coUecUoois 
bujus tallie. — Et pecunia deffereuda l^risius apnd Templum sei 
denariorum Parisiensium de qualibeL libra dicte taJlîe pro dictis 
clerico seu persona et Judeo lerari faciatis cum tallia antedicta 
Judeis etiam super solutionibus tallie sue AictiB, lltteras solationis, 
ei solverint, sigillo redpîatis dictam talliam, vel allô fldeli testimosio 
ad expensas eorumdem Judeorum haberi fociatis ; mandamus vobis 
insuper et precipimus quatinus illud quod debetur Judeis senes- 
callie vestre ex causa lef^tima, secuadum teoorem ordinationum a 
earisslmo et progenilore Dostro et a nobis concessarum, eisdem ntii 
lolTi, prout Justum ftierit, heiaUs, ita qnod pro defectu veslro, 



saper hec Bolatio sue tallie minime retardetur. — Datum Parisius, 
die Veneris ante feslum beati Remigii. 

1291. — l*' aTiil. — Mandement de Philippe le Bel pour chasser les Juifs 

des petites villes, et autres prescriptions, 
(Bibliolhèqiie Dationale. — Fonds Doat, tome XXXVII, folio 211.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex, aniversis senescallis, bal- 
liTîs, prepositis, vicecomitibus, servientibus, cœteriaque justiciariiB 
regni nostri ad quos présentes littere pervenennt, salutem. Vobis 
omnibus et vestrum cuilibet precipimus et mandamus quatenus, 
cum omni diligentia, perquisatis si sint aliqui Judei infra senescal- 
lias et ballifias commorantes in parvis villis et locis ante ubi non 
eonsueyerunt alias morari *, et quoscumque taies inveneritis, etiam 
si conmiorentur in locis illis ab antique, si tamen sint panra loca 
Tel ville in quibns non est mercatum, omnino repellatis et ejiciatis 
eos exinde ad bujus executionem mandati taliter proeedentes; 
avertentes quod a flde dignis inlelleximus multos Judeos eommo- 
rari in parris villis et locis pluribus ballivie Gadomensis. — Actum 
Parisius, die dominica, qua cantatur Letare Jérusalem, anno 
Domini millésime ducentesimo nonagesimo. 

11». 

1291. — Mandements de Philippe le Bel présentés au sénéchal de Carcas-» 
sonne par Bonnet du Barry, Juif de Beaucaire, portant maintien des 
privilèges des juifs et de la protection qui doit leur être donnée, et preS' 
crivant la levée d'une taille, — Statuts et privilèges accordés aux juifs. 
— Rôle des juifs soumis à la taille dans la sénéchaussée de Carcassonne. 
{Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome XXXYU, foUoe 217 et soIt.) 

Anno Domini millésime ducentesimo nonagesimo secundo, die 
veneris post festum Revelationis sancti Michaelis, Bonetus de Barrio 
de Beliicadro, judeus, presentavit domino Simoni Briseteste, militi 
domini Régis, Senescallo Carcassone et Biterris, quasdam domini 
Régis patentes et pendentes litteras, sub bis veAis : 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, universis seneseaUia, baUivia, 



pr^M^tis «t aliis JQstidariis sais, vel wnun kwateHQÛbiu, adqiH» 
preseotes perrenerint aaliiUoL HiUimiu toUb ot eoilibet vestmin, 
sub Qostro contrasigiUo dausa, statuta et ordinationes qufl nostiû 
JudeïB Francie et Campaaie et allarum partium regni noatri ooncn- 
simus; YObiset veslrumeullibet precipteotes et mandantes quatiODS 
dicta Btatuta et ordioatioBes eisdeni Judela et aiogulis eorumdem, 
taneatis, aervetis et fadatis leDeri et flnniter obsenari, aoa obstanle 
si supercontoitîfl in dictls ordioationibus Tel aliquibus eorumdem 
aliqaando foraitan vel albjuis vcstrum contrarium a nobis vel noslra 
caria reoepeiltis io mandatis, el specialiicr super debilis eorumdeoi. 
— Aetum Pariai us die Jovis ante restum béate Magdalene aimo Domini 
miileùmQ ducenteûmo nonagesimo primo. 

Item et alias sub sigiUo eereo ^usdem domini r^s inlovlosu sob 
bis rerbis : 

PhilippuB Dei gratia FraDcornm rex, seneecallo CarcaBSone Baln- 
tom. Mandamus T<rf»B qnatinuB JudeOB nOBtroa diote aenesealUa in 
synagogiB et bcoUb suis ab antiquo coosuAis abeque tai 
vel augmentatione eorum, non sustineatis ab aliquilnB chri 
blasphemias, injurias, vituperia Tel gravamina quecunque infbrri. 
Quod si contra vestram intiibitionem aliqui fboerint, eoB per penas 
et emendas congruas a tallibus castigetis; et ai qua graramina ver- 
berando aut perculiendo eos aliquos Ghristianos vobis subjectos 
eisdem Judeis intulisse reperilis, eoa emendare ipais Judels, me- 
diante juslicia, compellaUs. — Oatum apud Feulleyam in rigiUa beati 
I^aureolii. 

Item et alias domini Régis patentes et pendentee. 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, senescallis CarcasBone, Belli- 
eadri, Tholoae, Petragoriceoei et ballivo Hatiscooeosi Tel eorum loco- 
tAnentibus salutem. Mandamus Tobis quatinua Judeos in vestria 
seneacalliis et balliria predictis commoranles, competlatia ad solven- 
dum trecentas libras pariaiensium , prout BonetuB de Bellicadro 
Judeua, lator presentium, vos inde duxerït requireuduni. — Aclum 
Parisiua, die martis post Beminiacere, anno Domini milteBimo ducen- 
tesimo nonagesimo primo. 
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Ilem presentavit eidem domino Senescallo statuta seo ordinaiiones 
sub contrasigillo domini Régis interclasas, de quibus habetur mentio 
in predictis literis regiis, formam io se que sequilur cootinentes : 

HSG SUIIT STATUTA SIU OIDINATIOIOSS QUE MARDAIIUS JUDBIS NOSTUS 
FbANGIB OBSEEYAII : 

Primo confirmamus Judeis nostris Francie, Gampanie, et aliarum 
parlîum regni nostri, statutaetordinaiioaesquascarissimusdominus 
et genitor noster inclite memorie, Pbilippus, quondam rex Francie, 
predictis Judeis concessit, prout îd suispatentibus litteris continetur. 

Item quod dicti judei vel aliquis eorum non possint se provocare 
ad gatgium duelli proaliquo casu, nisipromurtro apparent!. 

Item quod aliquis senescallus vel ballivius non possit contra 
Judeum aliquem emendam taxare de majori sunmia quam de 
decem libris, quousque dictus senescallus vd ballivius factum seu 
casum proposuerit coram magistris curie nostre et Judeus coram eis 
proposuerit rationes suas. 

Item quod dicti Judei Gampanie cum Judeis nostris aliis tallien- 
tur, pro modo et viribus facultatum suarum. 

Tradidit etiam dictus Judeus ibidem, quamdam pargameni cedu- 
lam in se continentem débita que secuntur : 

Memoriale sit domioo Nicbole Gompaynb, receptori reddituum 
domini Régis in senescallia Garcassone et Biterris, quod levet : 

A Salamone Orgerio et Boneto ejus génère, yiginti très libras et 
dimidiam parisiensium. 

Item ab Abbraye de Galliacho et ejus flratre, yiginti libras pari- 
siensium. 

Item ab Agaurocio, centum solidos parisiensium. 

Item a Saloroone de Natan, quatuor libras parisiensium. 

Item a Vitale de Natan, quadraginta solidos parisiensium. 

Item a Bon Jusas de Marancian, centum solidos parisiensium. 

Item a Mira et Profag ejus genero, octo libras parisiensium. 

Item a Duranto de Melgorio, quatuor libras parisiensium. 

Item ab Astrugo de Agate, sex Ubras parisiensium. 

Hem a Mayr de Pendon.... viginti quatuor libras parisiensium. 
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Item a Salomone de Obirgio, œntom loUdot parfakinrinm. 

lion a Greschas de Yillamagna, aex libras paririenaf miL 

Item a Greechas de Aurenga, Jôdeo de CarcMBOfia, octo Ubras et 

decem solidos parisienBium. 
Item ab Astrugo de Deeto, doodeeim libras pariaieitrium^ 
Quasquidem pecunie quantitates predieti Judd dobeiit nobia sol- 

rere in oetabas Peateentes pnndme Tenientie. 
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1291. — 23 septembre. — Mandement de Philippe le Bel, tpéeialemefU 
adressé aux sénécha'ux de Toulouse, Careasaonne, HodeM el Beatteair», 
portant suppression des Juges particuliers des Juifk et remooffant les 
causes dans lesqudles des juifs seraient parties âeeeaiU les trihunaum eréi» 
noires des sénéchaux et de leurs lieutenanU, 

(BibUoihèqae natioiule. - Fonds Doit, toM JlXfU, Mio 221) 



Anno Domini millesimo ducentesimo nonageeimo primo, 
Mercurii ante festum beati Thome apostoli, dominas Adam de 
Meroliis, miles domini Régis, vicarius Minerbesii, tonens loeom 
domini senescalli Garcassone et Biterris, recepit quasdam litteras 
domini Régis patentes et pendentes in bec verba : 

Philippus Dei gratia Francorum rex, senescallis Tboloee, Garcas- 
sone, Rutbenensi et Bellicadri, ceterisque senescallis et baillivis 
nostris, ad quos présentes littere pervenerint, salutem. Mandamos 
vobis quatinus quoscumque spéciales judioes Judeorum in yestris 
senescalliis et bailli viis inveneritis, illos, visis presentibus, penitus 
amoveatiSy quanquam ipsi nostras inde forsitan litteras babeant, 
quod per subreptionem vel simplicitatem dicimus obtentas fuisse ; 
Yolumus tamen quod ipsi coram vobis et justiciariis nostris ordina- 
riis respondeant et in causam trabant et trabantur, sicut nostri 
subditi christiani, in bis aliis, ordinationem de Judeis per nos et 
predecessores nostros fiictam, diligenter serrantes. — Aetum apud 
FuUeyam in Leonibus, die Martis ante festum beati IGchaelis, 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo primo. 
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1291-92. — 18 janvier. — Mandement de Philippe le Bel au sénéchal de 
Careassonne lui enjoignant de mettre sous sa main les contrats de prêt 
des Juifs, de faire déclarer sous serment par les débiteurs ce qui était 
réellement dû en principal et de signifier que l'usure ne devait point être 
payée. 

(Bibliothèqae nationale. — Fonds Doat, tome XXXVII, folio 225.) 

Anno Domini millesimo duœDtesimo nonagesimo primo, sabbato 
post festum beat! Matbiœ apostoli, dominus Simon Briseteste, miles 
domini Régis, senescallus Garcassonnœ et Biterris, recepit quasdam 
domini Régis litteras sub domini Régis praedicti sigillo interclusas, 
in bfeeyerba : 

Philippus Dei gratia Franconim rez, senescallo GarcassoniB salu- 
iem. Gum inclit» recordationis carissimus dominus el progenitor 
noster ordinaverit et statuent, nosque, ad Judeorum nostrorum requi- 
sitionem, illnd idem inyenerimusetconflrmayerimus^ viddicet quod 
officiâtes et justieiarii nostri Judeis nostris super eorum debitts, ad 
requisitionem cum eis contrabentium, nostras darent literas et eas 
executioni mandarent ; dum tamen bujusmodi littera continerent 
expresse, quod in contractibus in illis contentis non intervenisset 
usura, et quod ambœ partes contrahentes boc in elsdem litieris 
afferrent per sua juramenta, tali in prsstito statuto pœna adjuncta, 
quod « in bujusmodi debito posset aliquid usurœ inveniri, totale 
ddl)itum nobis esset commissum ; nosque, semper a pluribus intei- 
leximus fide dignis, quod omnes dictorum Judeorum contractus 
sint usurarii, mandamus Tobis quatinus omnium Judeorum nostro- 
mm de vestra senescallia litteras, super eorum debitis confectas, 
ofBeialium, vel justitiariorum nostrorum sigillis sigiilatas, et débita 
in eisdem contenta ponatis, et teneatis in manu nostra, et per villas 
▼estrs senescalli» publiée faciatis proclamari, quod omnes illi qui 
per litteras bujusmodi dicUs Judeis tenentur, sub pœna debiti dup- 
plicati, nobis committendi, coram vobis prsBsentialiler accédant infra 
octo dies post proclamationem prœdictam, dicturi per sua jura- 
menta quid et quantum sortis est in bujusmodi debitis et quantum 
usure ; significanles eisdem , ex parte nostra , quod intendimus 



hujusiDodi debitorum sorlem nobis relinere commissum, et quod 
usura hujusmodi fuerit minime persoivenda ; precavenles quod ad 
hujusmodi eiccutioncm mandali noslri el releotioneo] sortis dicto- 
rum debitorum, cum dlllgentia et caulela procedatia prsdictas 
lilteras et quantum sortis el quaatum usure distincte contioetur 
in illis nobis refferentes ad proximos compolos P.trisicnses, ul la 
els per gmtes aoslras, qnod retioaabUe super hoc fbertt, ordinetor. 
— Datom Puidus die Veneria poat octabas Epiphanie Dcmiiiii. 
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4291-92. — 31 janvier. — Mimdtmmt âa Philippe U Bal ordoiatant «w 
debiUun des Juifi du Soi de payer leurs detUs, mait âéelarant fi>rfaUei 
av profU du Roi tei eréanees qui iwaisnt «ntaehétt d'usure. 

IBmmtèqM natioaiie. — FowU Doit, Iihm ZZXVn, foUo IZ7.) 

Aduo Domini milledmo dncentseimo nrasageaimo soeando, die 
Hartis post festum AnnunclationiB dominice, noverint uniTern qood 
Vilalis HedicI, judeuB Garcassone, ad presentiam domini Simoaia 
Briseteste militla domini Régis, senescalli Careasfl<Hie et Biterris 
person&liter veniens, eidem obtulit seu preseDtarit qtiaadam dmiini 
Régis patentes et pendentea lilteras, aub bis rerbis : 

Pbilippus Dei gratia Franeorom rex, uDiversis senescalUs, bal- 
lîvis et aliis Justiciariis Dostris salulem. Cum Tobis noperrime 
nostris dederimus in mandalis quod débita que nostris Judtris per 
lilteras, vel modo quolibet debebantur in manu nostra sùsila et 
recepi Taceritis et intellezerîmus quod per bac, solutîo taltîe nobis 
débite impeditur, mandamus vobis et precipimus qualiaus omne 
il! ud quod vobis constiterit deberi dictis Judeis nostris, per litte> 
ras vel alias, reddi et persolyi sioe difBcullate qualibet hciatis 
eisdem et suas litteras super hoc integrari ; ita quod pro defsctu 
veslro super bec, solutio taille quam dicU Judei nobis debent non 
posait, aut debeat aliqualenus retardari. Volumus tamen quod 
omnes roercalure et conlractua quos de cetera dictos Judeos fbeere 
Jure contigerit, si probatum fkierit fiiisse io eis aliquam speàalem 
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usuram, nobis sint penitus forefaeii, vobis ârmiter injungentes ut 
circa hoc diligenter et fldeliter intendatis. — Actum Parisius die 
Veneris ante festum Puriflcationis béate Marie VirginiSi anno mille- 
simo ducentesimo nonagesimo primo. 

1292. — 22 mai. — Mandement au sénéchal de Carcassonne lui prescrt" 
vant de laisser à Laurent Pascal, juge des Juifs de la sénéchaussée, le 
libre exercice de sa charge. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome XXXVn, folio 229.) 

Anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo secundo, die 
lune post festum beat! Jobannis Baptiste, magister Laurentius Pas- 
cbalis presentavit domino Gaufrido de Varanis, tenenti iocum 
domini Simonis Briseteste, militis domini Begis, senescalli Garcas- 
sone et Biterris, quasdam domini Régis patentes litteras sub bis 
verbis : 

Philippus De! gratia Fraàcorum rex, senescallo Garcassone salu- 
tem. Gum nos magistro Laurentio Pascbalis, per nostras litteras, 
ad Toluntatem nostram concesserimusofBcium judicatureJudeorum 
nostrorum senescallie predicte , et vos , ut intelleximus , difiTeratis 
nostram concessionem bujusmodi mandare, mandamus vobis qua- 
tinus litteras nostras predictas executioni mandetis absque difScul- 
tate quacumque, nisi causam babeatis rationabilem quare id facere 
minime debeatis ; quam si babueritis illam, nobis, per latorem pre- 
sentium, absque maliciosa cautela, statim rescribatis. — Actum 
Parisius, die Jovis ante Pentbecostem, anno Domini millesimo ducen- 
tesimo nonagesimo secundo. 

1292. — 2 juin et 21 mai. — Mandements de Philippe le Bel interdisant 
la jouissance des privilèges des Juifs du Roi à ceux qui se soiutrayaient 
à la levée de la taille sous prétexte qu'ils ne dépendaient pas de la 
juridiction royale. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Ooat, tome XXXVII, foUo 231.) 

Anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo secundo, sabbato 



poatoeUbtBapoBtoionmi Pétri et flnU, ^Md fblt tartto idw JoU, 
ColinuB, Duodoa dominl Régis, ot dleetat, pnasiiUTtt i 
Ganfrido de Varanis, militl, eoialihnlario Canaa 
locum domJDi Simonis Briseteto, mlliUi dominl fiegiB, ■ 
GsrcasBone et BiterriB, qoesdam domloi Régis FrtneiB UUem 
patflDles et pendenles sab bis veriiiB : 

Pbilippus Dei gratia Prancorum ret, uaiversis sencscallis, bal- 
lÏTis, prepositis el aliis justiciariis quibuscumque ad quos presenUs 
littere perveneriot, saluUm. Cum dos Judeis nostris cerLas conces- 
Icônes fecertmus, sicul nottftcareracimus robis ad plénum, etaiiqui 
Judei regni noslri, diclis concessionibus nitaolur gaudere, nec 
reliât cum nostris Judeis contribuere in nostria taillis persolveadis, 
TBlomins quo se asseriiQt non noslros, sed aliorura Judeos [esse], 
mandamus vobis cl cuilibet veslrum qualinus dJctos Judeos noienles 
eonlribuere cum noslris Judeis in nostris taillis pcrsolvendis, non 
permittalts ncc raciatis gnudere in aligiio concessionibus antedictis 
per nos vel uitecessores nostros heUa, et boc distriote A publiée in 
Tcstris assiiiis et plaeitis Tealris siibdiUa iqjungatis, ae tranagre»- 
sores penls et emendis debitia panlatis et faeiaUa paniri, ita quod 
de defeetu rel aegUgenlia redargui ma poaailia, sed de diligeotia 
«Hnmeadari. — Actum Parisius, die lune post octabas Penlecosles, 
aano Dominl millesimo ducente^mo nonageaimo secundo. 

Item et alias dicli domini Régis paleatea et pendectes aub bis 
varbis : 

Pbilippoa Dei gratia Francorum rex, seneacalio Garcasaooe salu- 
tun. Gum iotelleierimus quod, in aliquibus regni noatri partibus, 
illi Judei qui non contribuant in tallîis noatrïs gaudent et utuutur 
privilegiis et prerogatiris a nobis concessis illis solis qui confbrunt 
in taillis nostria predictis, quod non est intentionis nostre, manda- 
mus TObis quatinus Inhibeatis dietricte justiciariis omnibus nsbv 
seoescallie et ejus ressorti ne îpsi Judeos, lo tallîis nostris non 
contribuentes, permittant aliquatenus prerogalivis gaudere predictis; 
precavenles diiigenter quod contra bec nihil aUemptetur et illos qui 
eoDtra fecerint, aeveritate débita, ponialia. — Actum Parislua, die 
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Mereurii anle PeDlbecoeten, anno Domîni millesimo ducentesimo 
aeciiDdo. 

no. 

1292-93. — 29 janvier. — MandemerU au sénéchal de Caroassonne ordon- 
narU que les juifs Creseas et Dieu-la-Sat seront soumis à la taUle du Boi. 

(BibUothèqne nationale. — Fonda Doat, tome XKXYU, folio 237.) 

Anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo secundo, die 
Yeneris post festum Annunciationis dominice, dominus Raimundus 
de Appolanio, archidiaconus Fenoleti in ecclesia Narbonensi, pra- 
sentavil domino Gaufrido de Lozis, legum doctori, judici Garcas- 
sone, tenenti locum domini Simonis Briseteste militis, senescalli 
Garcassone et Biterrls, quasdam domini régis litteras sub sigillo 
ejusdem domini régis interclusas, formam hujusmodi continentes : 

Pliilippus Dei gratia Francorum rex, senescallo Garcassone sala- 
tem. Gum ex parte dilecti et fldelis nostri arcbiepiseopi Narbonensis 
nobis datum sit intelligi quod vos, pretextu tallie nostre judeis impo- 
site, Grescas et Dieu-lo-Saut, fratres, âlios quondam Bontsac de 
Florenciacho, dicti arcbiepiseopi ut asserit Judeos, solvendum et 
eontribuendum in dictis taillis compellatis, mandamus vobis qua- 
tinus sententlam a vobis super boc latam ftteiatis teneri et firmiter 
observari, nisi causam probabilem habueritis dubitandi, quam si 
vos babere eonstiterit, nobis rescribatis eandem. — Datum Parisius 
die Jovis post Gonversionem sancti Pauli. 

480. 

1293. — Mandement au sénéchal de Caroassonne interdisant de laisser 
emprisonner les Juifs relaps par les inquisiteurs sans enquête préalable. 

(Bibllotlièqiie nationale. — Fonds Doat, tome XXXVn, folio 241.) 

Simon Briseteste, miles domini Régis, senescallus Garcassone et 
Biterris, dilectis suis vicariis et judicibus domini nostri Régis et 
aliis jurisdictionem exercentibus, vel eorum loca tenentibus in eadem 
senescallia, saiutem et dileclionem. Litteras domini noslri Régis 
dudum presentatas fuisse in curia Bitterris domini Régis et in eadem 
curia registratas noveritis : 



nuiippuB Dei gratia Franeonmi m, bcomoiUo Carcassons aaln- 
lem. Ut non possitia disBimalan quia flratribus IVodicatonuo ot 
UiDorum ordinum, inquiaitoriboa herrtiee praTiLatia, autborilate 
aedia ^watolice deputatia, in hia in quibua eat aia par apostolkaa 
litteraa attributa potaataa, paraatia el iotendaUs, nim litterantoi 
predidarum el ordinatioiiee a sidiiB nnpar édite transoripte aob 
noatro cODtraaigiUo, par latoretn preseotiDin nuttioma interelnsa. 
Mandantes Tobis quatinus dictts FraLribus in his que sd dieUim 
ofBcium perlioent et Torma liLterarum ipsarum, diligealer intea- 
datia et parealis, el eis inipeDdalis favorem, consilium et autilium, 
emn eflbclu attente; cavenles et providentes ne pro alio casa vel 
eaaibua conlenlis in dictis iiltoris apostolicis, Judeos regai noslri 
oapialis ad requis! tionem dictorum fratruiti, vel capi mandetis ajt 
alici^ua eoruoidem ; el si sil sjper his aliquod dublum vel obscu- 
nioa, ad caplionem prediclorum non procedatis, noslra curia iocon- 
aulta. — Datum Pariaiua, die Jovia poat DeoolatioDem aaneti 
Jotiannis Bapliate. 

UUarffl rero papalia ténor dignoarîtur eaae talia : 

Gregoriua epiacopus, servas aervorum M, dliecUa flUia flratrlbiu 
Predieatorum et Miaorum ordinum, inquisltoribua fao^ea previ- 
tatifi, autboritate sedia apcalolicedeputalia et in poaterum deputandis, 
aalutem et apoatolicam beoedictioDem. Turtiato corde audirimua et 
nolamus quod, non Botum quidam de Judaj'ce cecilatis errore ad 
lumen Qdeî Ghristiane coaveral, ad priorem rererai ease perfldiam 
dignoscunlur, verum esse quampluriini Chrtsti verllatem catholice 
fldei abnegaotes, ae dampnabililer ad ritum Judaycum translule- 
runt : quod tanto magis r^robum fore cognoscitur, quaato ex hoc 
Christi nomeù sanctissimum, quadaro familiari bostilitate, aecurius 
blasphematur. Oum aulem huic peati damnabili congruia el festivis 
deceat mediis obviari, univeraitati vestre, per apoat^^ica acripta, 
mandamus quatinus infVa Lerminoa vobia ad înquirendum contra 
herelicoB, autborilate sedia apostolice deslgnatoa, super premisats, 
tam per Ghristianoa quam etiam per Judeos, inquisîla diligenter el 
aollitite veritale, contra omnea quos talia inreneritîs hactenua eom- 
miaisae ac committere, etiam in Ailiiruin, tanquam contra hereUeos, 
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contra foutores quoque, receptatores et defensores eorum precedere 
studealis ; Judeos autem qui Ghristianos utriusque aexus ad eorum 
redditum execrabilUer induxerunt, aut inveneritis de cetero indu- 
centes, pena débita inducalis, contradictores per censuram ecclesias- 
ticam, appellaUone postposita, compesœndo invocato ad hoc, ai 
opus fuerit, auxilio brachii secularis. — Datum Lugduni, kLalendas 
Martis, pontiflcatus nostro anno secundo. 

Item ordinationis dicU domini Régis ténor talis est : 

Ordinalum est quod Judei regni Francie, vel aliquis aut aliqui 
eorum non capiantur seu incarcerentur ad mandatum vd requisi- 
tionem aliquarumpersonarumFratrumalicujusordinis, vel aliorum 
quecumque fungantur ofBcio, nisi prius informato senescalio aut 
ballivo nostro, sub cujus jurisdictione moram facient capiendi aut 
capiendus, de casu pro quo capi mandabuntur aut requirentur : et 
quod si lalis casus sit clarus, pro quo capi debeant aliqui vel 
aliquis eorumdem. Et cui ad jurisdicUonem mandantium eos capi 
pertineat, ex forma mandati apostolici, cujus mandati copiam habere 
mandamus et volumus universos senescallos et ballivos et alios 
offlciales nostros, ne possint per ignorantiam excusari, nostri offl- 
ciales predicti in dicto mandatoapostolico exequendo; et si sit super 
boc aiiquod dubium Tel obscurum, non capiant aliquem Tel aliquos 
eorum, nisi prius, consulta domini Régis curia, et magistris quare 
ex mandato regio, nuper iterato, per suas litteras nobis &cto, Tobis 
districte precipimus et mandamus ut ordinationes ipsas sigiUo 
domini decani ecclesie sancti Quintini in Normandia sigillatas, 
iterato nobis nuper missas teneri fiiciatis et inviolabiliter observari. 
Et ipsos Judeos in nostris jurisdictionibus commorantes, et alios 
quos ad easdem venire contigerit moraturos, deffendatis et deffendi 
faciatis ab injustis exactionibus, injuriis et Tiolentiis manifestis, et 
sibi teneri ordinationes predictas ita quod, pro deffectu nostro, super 
bis rébus Tel personis damnum aiiquod non incurrant, nec contra 
eos permiltalis fieri allquas indebitas noTilates per quas soluUo sue 
tallie possent allquatenus impediri, nec ad requisitionem vel manda- 
tum alîquarum personarum Fratrum alicujus ordinis vel alio 
mm quocumque fungantur offldo, aliquem vel aliquos Judeos , 



noiiBj eapi pannitatis id iomnMtri, ntal prim |nla 
mandatom regium el ordinattonim pvedietaoi, boUs Mrt iniHs 
informatis de casa pro qoo wpi manddMinlor a«t requIraMnr A 
quod si talis casas sit dams bona probatioBS ptû 400 capi ilaiissitf 
aliqai vel aliqois ecMroiiideai el eni ad jurisdiclioDeBi manduttoai 
eos capi pertineai ex fbma mandaU aposUiUct antedielL -— Datm 
GarcassoQoe, die lune ante fostom beati "noeentti, aaao Daaiii 
millesimo docentesimo nonagesinio tertio. — Reddite litteras. 

t. 

1293. ^ 2 mai. — Mandment iê PàO^^ UMportmU â^^tmàtmt 
seigfmnrs de lever des tawes ou d^evereer des espaetians tut ki Jmft 
du Roi et d^apporter des erUraves d'aucune sorte à leur commerce ou 
à leur liberté, 

(Bibliothèque naUonale. — Fonds Dott, tome XXXVD, folio 239.) 

Noverint aoiversi qaod oam ndbilis Tir, dominas Aoberlos de 
Veragevilla, miles domini régis Franeonun, seoesealios RottieBe, 
dicerel se récépissé qoamdam Utleram a dielo domiao Rege, e^as 
llttere ténor talis est : 

Pbilippus Dei gratis Francorum rex, oniversis senescallis, Iwil- 
livis, prepositis et aliis justidariis nostris ad quos présentes iittere 
pervenerint, salutem. Gum, sicut accepimus, nonnulli iMurones, 
domini et terrarii regni nostri, seu gentes aut servientes eoram a 
Judeis nostris ratione corporum suorum non mercaluros, pedagia et 
alia indebita levare nituntur, verum cum bona dictorum Judeorum 
regni nostri nostra sint et in prejudicium bereditatis nostre bujus- 
modl levalio seu extortio redundaret, mandamus vobis et festrum 
cuilibet^ quatbenus in locis et potestatibus vobis commissis levare 
predicta minime permittatis, nec dictos Judeos super boc inquietare 
vel molestare. — Actum in regalia abbatia Béate Marie juxta Ponli- 
saram [die] sabbati ante festum Ascentionis Domini, anno ejascfem 
millésime duoentesimo nonagesimo tertio. 

Et idem dominus senescallos diceret se demandaturum executioni 
et executoram in senescallia predicta dictum mandatum regium et 
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ooDtenta in eodem, magister Rigaldus Maurelli de Rothena, jaris 
peritus, procurator speetabilis firi domini Henrici Dei gratia comiUa 
Ruibene, oonstitulusapud VillamFraneham, in presentiadicti domini 
senescalli, a dicto mandato et ab exeoutione dicti mandati Hacienda 
et fleri percipienda et mandanda per dictum dominum seneacallum, 
procuratorio nomine, dieti domini oomitis et pro ipso ad dictum 
dominum regem Francie, etejus curiam appellavit; et idem dominua 
senescaUus respondens dixit quod ipse pure mandatum et litteras 
predictas reglas et contenta in eisdem esequeretur, et executioni 
débite demandaret, prout oontinetur in litteris predictia. -^ Acta 
fuerunt bec apud Villam Francbam diooesis Rutbenensis infra elau- 
suram aule domini Régis, yidelicet die sabbaU post fhstum beati 
Pétri ad vincula, anno Domini millesimo ducenlesimo nonageaimo 
tertio, domino Pfailippo rege Francie predicto régnante ; in prraentia 
et testimonio nobilium rirorum domini Guiberti de Marcoiaco 
militis, B^trandi de Balaguerio de Gapdenaco, domicelii, discreto- 
rum virorum domini Ramundi de Bisturre, judicis, Rutbene magis- 
tri Bertrandi Galterii, magistri Pétri Galterii, magistri Raymundi 
Burgensis jurisperitorum, Ramundi Fabri de Villa Nova, Jobannis 
servientis notant, et mei Guillelmi de Gastlidi publici notarii Ville 
Francbe predicte, autborilate regia, qui de voluntate et consensu 
magistri Rigaldi Maurelli procuratoris predicti et ad instantiam et 
requisitionem ejusdem et ad preceptum dlcti domini senescalli bec 
predicta scripsi et in publicam formam redegi et signum meum 
apposui. 

1299. Mandement de Philippe le Bel portant défense aux Juifs de faire des 
prosélytes et ordonnant la répression de leurs blasphèmes et de leurs 
maléfices. 

(BiblioUièqae naUonale. — Fonds Doat, tome XXXVII, folio 246.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, omnibus justiciariis regni 
nostri ad quos présentes littere perveneriot, salutem. Intelleximus 
quod Judei, in diversis regni partibus, GbrisUanos sollicitant de bero- 
tica pravitate et suis astuciis multos decipiunt et quam plurea 
aliciunt muneribus et promissis, in tantum quod a pleriaque meepe* 
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ruDt et suis nephandis manibus prasumpaerant nequiter pertiaeUre 
sancUssimum corpoa Gbristi et alia saeramenta noatre fldei bbapha- 
mare, irimplicea plurimoa sedaeeDdo et cireaiiddeDdo aedoetos; 
receptantqoe beretieoa fugilivoa et occultant et in fidei nostre aean- 
dalum, no?aa exigunt ainagogaa, alla voce cantantea, et û eeclesiani 
ofBciarent et libres damnatoa qui Tamultt dicuntor, de gloriofia 
Yirgioe Maria innumerabiles Uaaphemias continentes, multiplieant 
et docent in non modicam depressionem fldei ebristiane ; et aie per 
predicta et plura alia ad infldeUtatem in quantum possunt eommo- 
nent populum cbristianum, que omnia debent auras fldelium 
abhorme. 

Ne igitur tanta et tam nepbana maleflcia remaneant inpunila 
et ne inimici fidei nostris temporibus possint de sua perfldia com- 
modum reportera, mandamus vobis et vestrum singulis quaienua, 
ad requisitionem inquisitorum heretioe prayitatis exhiMtomm pre- 
sentium, suspeclos capialis, incaroeretis , de carcere ad earoerem 
ducatis et puniatis secundum tenorem conatitutionum sedis apos- 
tolice super hoc edictarum, quandocumque a dictis inquiaitoribus 
fiieritis requis! ti, drca boc vos taliter babituri, quod, tanquam 
catholice fldei zelatores, possitis de diligentia merito eommandari 
et a Deo et nobis minime reprebendi. — Actum apud Meledunum, 
die sabbati in rigilia Penthecostes, anno Domini millésime ducente- 
simo nonagesimo noQO. 

1300. — 23 juillet. — Mandement de Philippe le Bel portant exemption 
du cinquantièms en faveur des Juifs de Narbonne. 
(Bibliothèqae nationale. — Fonds Doat, tome XXXVII, folio 249.) 

Anno Domini miliesimo trecentesimo^ domino Philippe rege Fran- 
oorum régnante, quarto ûonas augusti. Noverint universi quod nos 
Guillelmus Grossi, judex Narbone, nobilis viri domini Amalrici Dei 
gratia vicecomitis et domini Narbone, ad presentationem discreti 
viri, magistri Guillelmi Ghausserii, procuraloris dicti domini Amal- 
rici, vidimus, tenuimus ac inspeximus diligenter quasdam patentes 
litteras sigillé cereo impendenU sigillatas dicti domini nostri Régis, 
non vitiatas nec aliqua in sui parte abolitas, quarum ténor de verbo 
ad verbun dignoscitur esse talis : 
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Philippus Dei gratia Francorum rex, senescallo Garcasaone et 
superintendentibus novissime subTentionis quinquagesimalia nego- 
cio in eadem seneBcallia, salutem. Handamus vobis quatinus ab 
hominibus vicecomitis Narbone et Judeis ipsius ad ?oluntatem 
suam talliabilibus dictam quinquagesime subvenlionem non exigatis 
seu leyetis seu faciatis exigi vel leTari, et si que de bonis eorum 
occasione predicta capta tenetis dsdem restitui faciatis. — Actum 
Auretie, die sabbati post Hagdalenam, anno Domini millesimo tre- 
centesimo. 

Gujus visionis et inspexionis et presentationis fuerunt testes 
dominas Petrus Aroaudi de Fraxino, jurisperitus, Amalrieus 
Goliunbi, subvicarius dicte curie, Berengarius Hatba, notarius, et 
Joliannes de Sancto Poncio, notarius Narbone et dicte curie publicos, 
qui, ad requisitionem dicli procuratoris, de dicta presentatione notam 
bujus instrumenti recepit et quia morte preventus dictus non potuit 
conflcere instrumentum, ego Petrus de Garcassona, clericus, vice 
Bemardi Gepiani, notarii Narbone publici, habentis autoritatem a 
judice curie domini Amalrici ricecomiUs et domini Narbone confl- 
ciendi publica instrumenta, de notis non cancellatis receptis per 
dictum Joannem de Sanclo Pontio, boc idem de dicta nota non can- 
cellata assumens scripsi, anno Domini millesimo trecentesimo 
secundo, domino Philippo rege Francorum régnante, sepUmo kalen- 
das octobris. — Et ego idem Bernardus Gepiani nolarius predictus 
subscribo. 

22*. 

1301.-7 avril. — Mandement de Philippe le Bel exemptant les Juifs de 
Narbonne du subside de la guerre de Flandre et ordonnant la restitu- 
tion des sommes qui leur avaient été prises à cette occasion, 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome XXXYII, folio 251.) 

Anno Domini millesimo trecentesimo primo, domino Philippo 
rege Francie régnante, nono kalendas madii. Noverint universi quod 
nos Petrus Silberti, judex Narbone^ nobilis viri domini Amalrici 
Dei gratia vicecomitis et domini Narbone, vidimus, tenuimus, legi- 
mus ac inspeximus diligenter, ad presentationem procuratoris dicti 



domini Amalriei, qaasdam patentes litteraa nobilis viri Guidoois 
(kpraril, mttitis dmilni nostri régis, senescalli Carcassone et BiUr- 
ris, BuoqnesigiUo impetidenti, ul prima facie apparebat sigillalas. 
a ténor de verix> &d verbum digooscitur esse talis : 



Goldo Caprarii, miles domini noslri Francie Régis, senescallug 
GareuBone et Bitrarls, nobili viro domino Mm de Culiaco, milili 
ir|tisdaii domini Régis, castellano MoDtisregaiis et noslram locum 
tenenti et Teombili viro domino Sicardo de Vauro, diclt dcMnioi 
Régis elerico et judid Dostro majori, salulem etdilectionem. Man- 
damoB Tobls quatinus super litteris regiis impelratia per nobUem 
Tinim dominum Amalricum, vicecomitem et dominum Narixtae, 
quod Judd sul non eoguitur contribuera consulibus burgi Nar- 
boae, sea regenUbiis consuiatum civilalis Narbone, pro flnanlia 
snbeidii noriesime promise cl soluti domino noslro Régi, preleitu 
guerre FlandreDsis, eihibeaUs céleris justicie complementum, pre- 
terea («nnia que dicta occaEione a diclis Judeis inveneritis eese 
capta dsdem resUtui hdatis, si iaveneritis qaod in wmili easn 
Judd dictj domini Amalriei a oontrlbutione sea prestaliona proeon- 
Bules &eu régentes predictos, petite per nostrum predMouorem Tel 
(jus locum tenentem, seu de mandato, fuerint iiberaU. — Datmn 
PariuuB die Veneris post Pascbam aono Domini millesimo treoenle- 
simo primo. — Reddîte lîtteras latori. 

XLIV. 

1297. 10 mars. — Ordonnances de l'inquisitear de Pamiers autorisant 
les Juifs du diocèse à jouir des privili^s par eox possédés de toute 
antiquité dans la province de Narbonne. 

(SiblioUièqoe oaUoule. — Fonds DmI, tome XXXVII, folb 1S9.) 

Fréter Arnaldus lohannis, de ordine Fratrum Predieatorum, 
inquisitor heretim praritatis in Appamiarum diocesl , auctorîtate 
ap08tolicadeputalu8,DavinodeVîllaforti, IsahacBonoMossede ïuio 
et Eton Jusas de Hezeriis fratri ejus Judeis, riam agnoscere veritatis, 
Tolentes loqui nobiaciim et super quibusdam ad offlcium nostrum 
perLinenlibus babere coUoquium et tractatom, voiuœus et robis 



oonœdimuB qood ire, Yenire, ad aoB redire et stare secure possitis 
pro negoUo memorato et feetra privilégia si qua habetis oetendere 
et eliam eihibere. In cujas rei testimonium présentes litteras vobis 
conoedimus, sigilli nostri caractère consignatas. — Dalum Appamiis 
dominica secunda in quadragesima, anno Domini millesimo ducen- 
tesimo nonageeimo septimo. 

Frater Amaidus Johannis, de ordine Fratrum Predicatorum , 
inquisitor hœretice pravitatis in Appamiarum diocesi, auctoritate 
apostolica deputatus, universis et aingulis Judeis in predicta Appa- 
miarum diocesi oommoraotibus, spiritum consilii sanioris, et viam 
agnoscere veritatis^ considérantes quod Ecclesia cathoiica habens 
spem et flduciam quod Deus auferat velamen de cordibus vestris, 
statum vestrum sustinet, et habet in tollerantia ritus vestros, pre- 
decessorum vestrorum vestigiis inberentes, Universitati vestre 
tenore presentium duximus concedendum ut possitis vifere, esse 
et conrersari seeundum modum et usitationem tollerabilem, sicut in 
Narbonensi pronncia Judei communiter conversari et vivere permi- 
tuntur; non enim intendimus fobis facere aliquas graves et insolilas 
novitates, concedentes Tobis présentes literas sigillo nostro sigillalas 
in testimonium premissorum. — Datum Appamiis, dominica secunda 
in quadragesima, anno Domini millesimo ducenlesimo nonagesimo 
septimo. 

XLV. 

1302-3. 27 mars. ^ CîoDfinnation par Craston, comte de Foix, des pri- 
vilèges accordés par ses prédécesseurs aux Joifis habitant Pamiers et 
tout le comté de Foix. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome XCIII, folio 57.) 

Ex bujus scripture série omnibus manifestum existât quod nos 
Gonsules Appamiarum vidimus et diligenter inspeximus et periegi 
fecimus quamdam litteram patentem viri magniflci, domini Gastonis 
Dei gratia comitis Fuxi, ricecomitisque Beamii et GastriBoni, sigillo 
aulbentico majori inpendenti et conlrasigillo ejusdem domini comitis 
sigillatam cera viridi coloris, non viciatam, nec canceilatam, nec in 
aliqua sui parte suspectam, nec etiam abolitam, mijus ténor de verbo 
ad verbum dinoscitur esse talis : 



In anno Nativitatis Ctaristi mUleBimo tneentetimo aeeundo, 
Pbilippo Frenoorum nga regnule, aeito kaltmdu aprilU, pnaaiUa 
Krtpture tesUmooio paleat univerûa tam pruenUbus quam futnris, 
quod noB Gasto, Dei gratia codms taxi, Tieeooons Bearnii et Castri- 
boni, iDtueDtes uUlitatem nostnm pn^riam, atteadeDU» qaanlo 
parentes et predeeessores oostri, aSéelu ddiilo circa Jodeos dvilalis 
Appamîarum, ducli Tuerint, el amore dictoruii] parenlum nostrorum 
Hquentn vesligia, privilégia specialia Judeis civitalis predicte gem- 
raliterseu speciatiler per diclos predecessores noslros concessa oec- 
Donetper dominumBernarduni,olimabbatem Appamiarum el qudc 
eplscopum ejusdem loci et ejus conventuin ipsis Judeis et eorum 
ordinio, dum taabitalores fuerinlet domicilium suum teauerinl in 
eîvitale prcdicla, scu aliis locis nostris cotnilaius Fuxi, duximus con- 
eedeoda; idBoque nos prcdiclus cornes, ad predicta respectum haben- 
tes in feiVûrem et privilegium Judeorum civitates predicte, per nos et 
euccessores nostros, concedimus et conllrmamus omnibus Judeis 
predictis civitalts predicte et eorum ordinio, quamdiu, ni diclum est, 
habitatores Tuenut civitatis predicte, seu aliorum locorum nostrorum 
eoinîtatas nosiri predicti, quantum in nobis est el ad nos pertinet. 
omnes videlicet bonas libertales, bonos usub et jusla privilégia a 
booe memorie, domino Kogerio Bernardo genilore nostro et aliis 
DOstrîs predecessoril)us olim dictis Judeis et cuilibel eorum concessa. 

Hocautemomnia, sicutsuperiussuntexpreasa, nos cornes predictuB 
nullo dolo seu calliditate seducli, sed liberalitate propria et precibns 
dictonim Judeorum cintalis predicte, predictis Judeis et eorum ordi- 
nio prediclo gratis et voluntarie coDcedîmus et conflrmamua ut est 
dictum, salvis la omnibus reverentia et debito nostris et fldei cbria- 
liane et juribus nostris, que ratione œnsus nobie annuatim et pronl 
consueUim est dare lenenlur ; promitlentes eosdem absque contra- 
dictione et placito, predicta et singula tenere et observare et in nulle 
Gontrarenire nec f^cere vel veniri ab aliquo etiam suslinere ^ man- 
dantes omnibus ofOdalibus nosUis Apamiarum et aliis comitatus 
Dostri, ut predicta eisdem Judeis et eorum ordinio inviotabiliter 
IkciaRt debito observari, quotienscuuque Bupw hoc ftierunt requisili. 
— Id quorum omnium testimonio sigillum nostrum preaenlibus 
duiimus appooendum. 
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Et ad fldem feciendam de premissis, nos prelibati Consules buic 
presffliti pagine sigillum nostri consulatus Apamiarum fecimus 
appendi. 

XLVl. 

1303. Juin. — Requête de Tabbé d'Alet au sénéchal de CSarcassonne 
contre Pinscription à la taille, comme juifs du Roi, de trois juifo soumis 
à sa juridiction. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, registre XXX VU, folio 171.) 

Noverint univers! quod magister Bertrandus Sandi, procurator seu 
sindîcus domini abbatis et conyentus monasterii Electensis, presen- 
tavit et tradidit nobili yiro, domino Guidoni Gaprarii, militi, domini 
Régis senescallo Garcassone et Biterris, quamdam supplicationem for- 
mam bujusmodi continentem : 

Goram fobis, domino Guidone Gaprarii, militi, domini Régis senes- 
callo Garcassone et Biterris, proponit Bertrandus Sancii, procurator 
seu sindicus domini abbatis et monasterii Electensis, quod in vestra 
curia Garcassone est notorium et manifestum et per vestram senten- 
tiam declaratum, quod Vitalis Astrugui et Mosse, fratres, judei de 
Electo, necnon et Mosse de Sancto Paulo, judeus, sunt et esse 
debent judei proprii dicti domini abbatis et monasterii Electensis 
et quod nunquam temporibus retroactis consueverunt contribuere 
in talliis Judeorum domini Régis. Et ideo dicit et proposuit predictos 
judeos non esse compeliendos ad solvendum nec ad satisdandum 
et conveniendum ut in futurum solvant taillas domino régi, vel 
contribuant in talliis impositis vel imponendis Judeis domini régis, 
nec ad prestandum aliam cautionem nec jurandum residentiam, 
quam Johannes Laurentii, de vestro mandate, ut dicit, exigit ab 
eisdem. Et de hoc petit et supplicat jus sibi dici et flerl. Gum si contra 
fleret, esset in dampnum et prejudicium monasterii Electensis et 
contra res prius in vestra curia cognitas et judicatas. 

Ad que, dictus dominus senescallus respondit et dixit quod a sen- 
tencia predicta fuit appellatum et causa ipsius appellationis adbuc 
pendet et pendente appellatione nihil est innovandum anle senten- 
ciam et alias taliias levaverat ab eisdem judeis pro domino rege, ut in 
anno superiori ; dixit etiam quod predictam compulsionem facit de 

46 
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nmndato doniiai Bufi» apeciali, DûHo BlU pwUttoriBiiroUkKia 

jndds detent Isvari, amUncotor. 

Dietiu vero sindicus negavit dominum Regeœ esse el fuisse in 
Bayslna levandi talliam ajudeis prediclis et asseruil ipsos judeos esse 
flt fuisse in ss^aina liberlatis non conlribuendi ia Lalliis judeorum 
doffiini Regia, quare dixit quod liceL a dicta senteucia fueril appd- 
htum, Don ab hoc dicti judeî ad soirendum talliam eis imposiCam 
post dictam sentenciam sunt compellendi, nec jurare residentiam 
teneotar. 

Acts fu«runt bec io eafttroGaKa88aDBdamii)iBa^,aBn»DoiBiiii 
mUlesimo trecflDtMimo terUo, meiw JiuJi, iQ pneeiitiaM lesUin^ 
domini Bidamndi de Villari, Iqgiim doctoriB, domini ScanU da 
Vauro judkiB majoris dicti dcNonini sraeecalli Goillelmi de ViUauon 
militiB, vicarii terre moDaslerii Gragaenria, et magiatri Isarei tdiai, 
DOlaril publici curie Carcassone domini Regia, qui reqaisitasadkto 
procuratore, hanc cartam recepit, rice cujua et mandalo, ego Petnu 
Johannia Gaaeavelli ootarius eamdem scripsi. 

Ego idem laanius Faber, nolaiiua antedictus, subanibo tA ugm, 
régnante Pbilippo rege Francie. 

XLVIWi. 

1304. — 17 noTembre. — Acte par lequel Aatrac Moïse, juif de Perpi- 
gnan, reconnaît avoir nça au àépbl de aoa fils Bendic Astrnc quttn 
livras bèliraïqnes comprenant plnaieurs parties de la Bit^ et des 
œuvrea de Moïse Mumonide. 

(BibUotbâfoe natioailci — Poodi DmI, IormXXXVU, folk» 178.) 

NoTerint uoifersi quod ego Astnic Mosse, judeua Perpiniani, 
confiteor et recognosco libi, Bendic Aslruc Hosse, Slio meo, me a te 
babwe et tenere in deposito, sive commanda, quemdam librum voca- 
tum ebraycbe ■ Humaa' ■, in quo continentur omnes quioque libri 
le^ Mojsi. — Item alium librum yocatum ebrayce ■ Ailarot* ■, 

1. En hébrea KhouTitaKk: c'eal li PeDUtaQtpie. 

3. Ums BaphUmt : tm tant du périct^w» Urét dM PnpiM» et lut duu h* 
ijB«aognM après Im lectan» uUuUquu dw» le PeolalwqDB, 



quod pertinet ad illum libram prenonrinatoai. — Kern « Amesna 
gillos^ » in une volumine eompilato». ^ Item quoddam volumen in 
qoo est qnedam pars librorum RabenI Moysen . — Que omtnà predkift, 
eidem fllio meo reddere promitto, vaiuntatî due, confeslim cubi per 
te fuero amonilus, seu reqtiisitus; et pfo precBctis obligo tibi omnia 
bona mea presentia et futura. — Actum est boe quinto decimo 
kalendas Decembris, anno Domini miliesimo trecentesimo quarto. 
— SIgnum Astruchi Mosse predieti, qui ftee pnedieta laudo. — 
Sîgnum Raimundi Suloris et Raimundi Catalan! testium et tûXti 
Martini Mauratoni qui banc cartam scripsi de mandate Arnaldi 
Isarni. — Arnaldus Isnardi scriptor publicus Perpiniani subscripsit 
et boc sigf num fecit. 

XLVU. 

1306-1315. — Juifs de Toulouse et du Toulousain. — Confiscations et 
ventes des biens des juifs à Toulouse, à Verdun, à Tlle-Jourdain et à 
Pavie près Auch. 

1306. 21 juin. — Mandement de Philippe le Bel ordonnant aux prélats, 
barons et officiers de tous ordres de prêter leur concours à Vewicution 
des ordres verbaux donnés par le Roi à Jean de Saint-Just, à Gmllaume 
de Nogaret et au sénéchal de Toulouse, commissaires nommés sur le fiait 
des Juifs dans la sénéchaussée de Toulouse et de Bigorre, 

(ArcldTes nationales, JJ 44, n* 32.) 

Pbilippus Dei gratiaFrancorumrex, universis prelatis, baronibas, 
senescaltis et aliis justiciariis et subditis regni nostri ad quos iste 
littere per?enerint, salutem ; cum nos dilectis et fldelibus magistiK) 
Johanni de Sancto Juste, canton Albiensi clerioo et Gnilleimo' de 
Nogareto, militi, nostriset senescallo Tbolose, vd ejus locum tenenti 
qoedam negotia sibi per nos, oraculo vocis injuncta, oommiserimus 

1. Il s'agit id des mots hébreux Khdméàdi MeguiUât qui désignent Teiisenibte 
des cinq rouleaux ou petits livres de la Bible : CanUque des Cantiques, Roth, 
Lamentations, Esther et Ecclésiaste, qni sont récités dans les synagogues à cinq 
différentes ^x>ques de Tannée. 

Nous devons les explications qui précèdent à l'extrême obligeance de M. De- 
remboarg, membre de rinstitot 



eiaquenda toUs et ▼Mtrom Guilibet sub flde quanolMsestisaBiricU, 
necDon tub omni pena quam imponere possumus, distriete preeipî- 
mos et mandamuB quatenus dietis clerico et mUiti et aeneecallo 
noBtria vel locum tenenti ipsius senescalli et eoruni euilibet et depu- 
tandis ab eis ?el eorom altero diligenter intendatis et etBeadter 
pareatiSy opemqoe preatetis et aaxilium in hiia que ad ipeomm nego- 
cinm eiecationem nobia diaeriat iqjungeoda. — Datam fîarisii», 
die Tigeidnio primo Junii, aimo Domini mille^o treeentcsimo 
aexto. 



1306. 20 novembre. — Vente à Jean de Nogaret, médecin, d^une nuiifon 

et d'un auvroir à Toulouse, ayant appartenu à Marin de la RoeMle, 

juif. 

(kxdàfm nttionalet, JJ 44, a* St.) 

Philippos Dei graeia Franconun rex, notum ftKùmus univenis 
tam presentibus quam futuris nos infjrascriptas vidiese litieras 
formam que sequitur continentes. — Norerint universi quod nos 
Johannes de Sancto Juste cantor Albiensis clericus et Guillelmus de 
Nogareto miles domini nostri Francorum régis litteras patentes 
regias recepimus in hune modum : 

Philippus Dei gracia Francorum rex, superintentibua in negoeio 
Judeorum in senescallia Toiose et Bîgorre et senescailo dicli loei, 
salutem. Alandamus ?obis et vestrum euilibet quatenus omnes terras, 
domos, Tineas et possessiones alias quas Judei, etc. ^ 

Item alias : 

Pbilippus, etc., cum nos dilectis et fldelibus magistro Jobanni de 
Sancto Juste, Albiensi clerico, et Guilielmo de Nogareto, etc. 
[ut eupra], 

Auctoritate quarum, domum et duo operatoria cum suis juribuset 
pertioenciis universis, que sunt in villa Tbolose, in quarreria yocata 
de Sesqueriis novis, inter domum Guillelmi de Vernerca ex parte una 
et inter domum Francise! Grandi ex parte altéra et inter domum 
Pétrone Oierie ex altéra et inter quarreriam publicam ex parte 
altéra; que quidem domus et operatoria olim fuerunt Mairî de 
Rochellajudei; factis debitis ut moris est subastationibus per villam 

1. Voy. Ordonnamcee des Bois de France, 1. 1, p. 443. 
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Tbolose, per publicum preconem dicti loci, sub precio centum sexa- 
ginta sei librarum, tresdecim solidorum et quatuor denariorum 
turonensium parvorum, de cugno beati Ludovici, prout in instrn- 
mento super hoc confecto per manum magistri Pétri Johaonis Baran- 
honî, publici Tboloee notarii, Yidimus contineri, Jobanni de Noga- 
reto, phisico, pro precio dictarum centum sexagtnta sex librarum 
et tresdecim solidorum et quatuor denariorum turonensium panro» 
mm, tanquam plus oflbrenti rendidimus, concessimus et tradidimus, 
habendam, tenendam et paciflce possidendam pro se, heredibus et 
successoribus suis, perpétue ; quod precium recognovimus habuisse 
et récépissé nomine domini nostri Régis et proprium et bona sua 
nomine quo supra, inde absolvimus et quitamus ; promittentes nicbi- 
lominus dicto emptori, ex parte domini nostri Régis, in judido et 
extra, facereet portare bonam et firmam garantiam ab onmibus 
amparatoribus ; volentes et concedentes, presentium tenore, quod 
dictus emptor, vel alius pro ipso, possessionem dicte domus^ absque 
suo periculo et superioris precepto, per se possit intrare et nanscisci, 
quando et quocienscunque sibi placuerit, et apprehensam perpétue 
relinere. In premissa auctoritate, retinemus domino Régi dominium, 
consilium, laudimium et unum denarium censualem, domino Régi et 
suis in perpetuum soWendis singulis annis, in festo beati Thome 
apostoli. In quorum premissorum testimonium et ad majorem robo- 
ris Srmitatem sigilla nostra litteris presentibus duximus apponenda. 
— Datum Tbolose, vicesima die mensis Novembris, anno Domini 
millesimo trecentesimo sexto. 

Quam Tcnditionem et omnia alla et singula suprascripta grata et 
rata babentes, Yolumus, laudamus, approbamus et ea auctoritate 
presentium conflrmamus. Quod ut ratum et stabile permaneat in 
futurum, presentibus nostrum fedmus apponi sigillum, saho in aliis 
jure nostro et in omnibus quolibet aliène. — Actum Parisius, anno 
Domini millesimo trecentesimo septimo, mense Decembris. 

1306. 22 novembre. — Vente à Guillaume Gozi d'une maison à Toulouse 
confisquée sur Jsaac de Muret et Bourgeoise sa femme, juifs de Toulouse, 

(ArchiTes nationales, JJ 40, n* 101.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex , notum facimus uniyersis 



taœ preBentibuB qoaoi futoris ao» iofiraBcriptat Tidiase tttteras kn/y 
rsm qvA sequitor oontioentM. — Noiwiiit minrerai preieiitos Uttens 
inspecturi quod nos, JohanneB de SidcIo Justo caator Albieneis ckri- 
eus, et GuiUelmue de Nogareto, milee domini noetri Ifranoonioi 
Begis, Uttenui paientes régies recepimus in bec leriNi. 

Pbilîppue Dei gratia Fraoeorwi m, superiateodibas negoUo 
Judeoruip in eeneecallia Tboloee et Bigonre et eeneacallo dieti loci, 

ealutonit etc — Item : PUlippos M gratia Franeoram rex, 

unirereis prelatié, etc 

Quarum auctoriiale, operatoriom quod ftiit Yeaqui de MiirellD 
Judei et Burgese Judée, ejus uxoris, quod est earrerie mijori de 
Gannelo Tboioee, in qaadrivio capitis earrerie Secrianun Judeoran 
Tboloee, inter domum que quondim fuit Yeaac Judiû et Burgeae, ex 
parte una, et inter honorera llargarete, nxorie Jc^Mumie <le Vakii- 
troys, ex altéra parte, et inter duae quarrerias eommunee, mm sids 
juribua et pertinenciie universis, ftictis debitis, ut morie est, eubaeta- 
tionibu^ per villam Tboloee, per publieum preconem dicti loei, sub 
precio centum triginta quinque litiranim luronenaium pftnroniin,de 
cugno beati Ludovic!, ed totum, prout in instrumente subaetatienimi 
super boc conCecto per manum Bernardi Stq[)bani, public} Tboiose 
notarii, vidimus contineri, GfiQelmo God, pro preoio dietarum 
centum triginta quinque iibrarnm turonensium parvorum, tamquam 
plus offerenti, vendidimus, coqcessisius et Iradidimus, babendum, 
tenendum et paciflce.possidendum pro se, beredibus et sueoessofibus 
suis, perpétue. Quod precium recognoscimus et fintemur nos habuissa 
et récépissé, nomine domini nostri Régis et ipsum et bona sua, 
nomine quo supra, inde solvimuji et quittamus. Promittentes dicto 
emptori, ex parte domini Régis, in judioio et extra, portera tionam et 
flrmam guarenciam ab omnibus amparatoribus ; ?olentee et eonce- 
dentes, tenore presentium, quod dictus emptor, vel alius pro ipso, 
possessionem dicti operatorii, absque suo periculo et superioria pr»- 
cepto, pro se possit intrare et nancisci, quando et quoUenscunque 
sibi placuerit et apprehensum retinere. In quorum premissorum 
testimonium et ad majoris roboris flrmitatem presentibus litteris 
sigillé nostra duximus apponenda. — Datum Tbolose, die vioesima 
secunda mensis Novembris, anno Domini millesimo trecenlesimo 
sexto. 
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Nos auteoi^ omnia et singula in predictis litteris contenta, rata 
faabentes, etc. — Actum Parisius, annô Domini milleBimo trecente- 
simo octait), mense Januarii. 

1306. 22 novembre. — Aclifudication à Pierre Bergognon et Jacques Mer" 
cier de trois ouvroirs confisqués à Toulouse sur les Juift, 

(Archives nationales, JJ 40, n* 102.) 

Philt^pus Dei gratia Franconun rex, etc. Univerais preMites 
litteras inspecturis, Jobannes de Sancto Jasto, clericus domini Régis 
Francorum et Guillelinus de Nogareto, miles ejusdem domini Régis 
ad partes Tholosanas pro negotîo Jadeorum auctoritate regia desli- 
nati, salutem et presentibas dare fldem; litteras domini Régis nos 
récépissé noveritis sub biis verbîs: — Plulippus Dei graUa Franco- 
rum rex, etc. 

Quamm auctoritate et mandato fecimus, ut moris est in talibus, 
légitime subastari tria operatoria que sunt in carreria maioA de 
Carmelo Tholose, inter bonorem emptorum inflrascriptorum, ei parte 
una et bonorem fratris Poncii Grandis ex altéra et inter duas carre- 
rias publicas, ex aliis partibus, per publicum preconem dicte ville ; de 
qua subaslatione constat per quoddam publicum instrumentum , 
manu Bemardi Stepbani publid notarii dicti loci confectom, dicta 
operatoria, que quondam fuerunt Judeorum Tbotose, cum introiUbus 
et exitibus suis, vendidimus et titulo pure et irrevocabilis venditionis 
tradidimus Petro Bergonhoni et Jacobo Mercerfi, tamquam plus dffe- 
rentilHis, preaeûtibus et ementibus, pro se et suis beredibus, ad tenen-^ 
dum et explectandum in perpetuum *, quam venditionem ftu^imus 
eisdem predo treceutarum librarum turonensium parvorum no?o» 
mm, quos ab eisdem emptoribus, quo supra nomine, reoognosdmus 
babuisse in bona pecunia numerata, de quibus nos tenemus ptb bene 
pagatis et contentis. -^ Promittentes nicbilominus, nomine domini 
Régis, diclis emptoribus et suo ordinio, de dictis operatoriîs , cum 
introilibus et exitibus suis, facere et portare bonam et flfmam gui« 
renciam de omnibus amparatoribus. Volentes et concedentes quod 
dicti emptores, vel alii pro ipsis, intrent seu nansciscantur posdessio- 
nem corporalem dictorum 4>peratoriôrum, eorum auctoritate proprfa, 
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quando veLJnt ol conce|iLa LeneanL in fulurum. — SaWo et retento 
quod dicti emplores el eorum successores facianl el servire teneanlur 
dicto Régi, quolibet anno, m feslo beali Tbomeaposloli, duos solidûs 
Ibolosanos obliarum et totidem de retrocapite, quando eveneritel 
quatuor deciarios projusticia, si juste Tueruot pro hoc Teodo dicti 
emptoreg inculpati; el quod diclum honorent non possioL alienare 
personis io quibusdominus Rexpossetamilteresuospax,autaliqujd 
sue dominationis ; et si aliis personis vendere vel impignorare 
voluerint dicta operatoria, bciant hoc de consilio domini Régis vel 
sut bajuli, et dominus Itex babeat de quolibet solido venditionis 
unum denarium el de quolibet solido pignons unum obolum, quas 
oblias et 3liafidominatJoiies,quBndDevenerint, servi réel Tacerepronii- 
serunt. — In cujus rei LestimoDiui» slgiila nostra propria, dos dicLi 
Johannes de Sancto Justo et Guillclmusde Nogareto, preseolibus 
lilteris duiîmus apfjonenda. — ûatum Tholose, die rigesima secunda 
Novembris, anno Domini miDcsioio lrec«nlesimo sexto. 

Nos aulem, omnia et singula in predictis litteris contenta rata 
habentes, etc. Actum Parislus, anno Domini millesimo Irecenlesimo 
octavo, mense Januarii. 

8». 

1306, 23 novembre. — Ài^uiication à AoJin Bergognon d'une maUon et 
un ouvroir oon/UquM sur le jvif Salomon Aleçre à Toulouse. 

(ArcbiTes uUondaa, JJ 40, n* 100.) 

Pbîlippus Dei gratia Fra&coniiii nx, etc. Univertis présentes litte- 
ras inspectnris, Jobannes de Sancto Justo, canlor Albiensis, clerieas 
et GuillelmuB de Nogareto, etc. 

Quarum auclorîtate et maDdato, nos dicti Johannes de Sando 
Justo et GuillelmDS de Nogareto fedmus le^time subastari per 
publicum preconem ville Tholose, de qua subastatione constat per 
publicum instruDieotum, manu Bernard! Stephani publie! Tholose 
Dotarii confectum, domum et operatorium quod olim fuit Salomonis 
Alacris judei, inter honorem Johannis Plumacerii et inter honorem 
Alvardi Fabri Aisterii et inter honorem Scolaruœ Judeorum qaoD- 
dam Tholose et inter carreriam publicam, dicUun domum seu ope- 
ratorium vendimus et tilulo pure et perfecte ac irrevocabilis vendi- 
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tionis tradidimus Beli Bergonbo, tanquam plus offerenti, presenti, 
ementî pro se et suis successoribus, ad voluntatem inde perpetuo 
faciendam. Qoam Tendiiionem fecimus precio trecentarum triginta 
librarum turonensium parrorum novorum, quas a dicto emptore, 
quo supra nomine, in bona pecunia numerata recognoscimus 
babuisse a dicto emptore, de qua solutione nos tenemus pro bene 
contenus. — Promittentes nomine dicli Régis dicto emptori et 
suis beredibus, de dicto operatorio et hospicio facere et portare 
bonam et flrmam guirentiam de omnibus amparatoribus, ex parte 
domini Régis ; Yolentes et oonoedentes quod dictus emptor de dicta 
domo et operatoria intret et nanciseatur possessionem corporalem 
dicte domus et operatorii, sua auctoritate propria, quando yelit et 
conceptam teneat in futurum. — Salvo in aliis jure domini Régis et 
quolibet alieno. — In cujus rei testimonium, nos dicti Jobannes de 
Sancto Juste et GuiUelmus de Nogarete sigilla nostra propria presen- 
Ubus litteris duximus apponenda. — Datum Tbolose, die vigesima 
tertia Novembris, anno Domini millésime trecentesimo sexto. 

Nos autem, omnia et singula in litteris predîctis contenta, rata 
babentes, etc. Actum Parisius, anno Domini millésime trecentesimo 
oclavo, mense Januarii. 

6*. 

1306, 23 novembre. ~ Ac(judication de la maison du juif Bonmandp à 

Toulouse. 

(Archives nationales, JJ 40, n* 172.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex. Notum facimus, etc. Nove- 
rint universi présentes litteras inspecturi quod nos Jobannes de 
Sancto Juste, cantor Albiensis, clericus et Guillehnus de Nogareto 
miles, etc. 

Auctoritate quarum, domum que fuit Boni Mancipii jugerii, Judei, 
que est in carrer ia Joculatorum, inter domum Bemardi Guitardi, ex 
una parte et inter domum Bernardi de Porta Vigeria, ex altéra parte 
et inter carreriam publicam vocatam de Seuca, cum suis juribus et 
pertinentiis universis, factis debitis, ut moris est, subastationibus per 
villam Tbolose, per publicum preconem dicti loci, sub precio septua- 
ginta duarum librarum turonensium parrorum, de cugno beati Ludo< 



vkiad totana, proutiniiutnaMBloaifenMiaaiBnpvhoenNiltato 
pw manum magisiri Bmi)(u^ Stiptani piAlM ISnIom iMtaril vMh 

mus cmitiimi, GaUMmo U Don de GMtra Odriea, ilio t *— 

Raymundi Le Doa, pro pncio diotema irrr^Mgin ti daaniiB mn- 
rum tanHMoaium parTOTom, liiiiniifiii iiliiii nfTiiiaii. nadldimaa, 
eoBceesiiODS et tredidimiis, laJMDdaai, tawadam et pMilaa poii 
dendam pro se, baredibus et soenssoribiis skIb perpotuo; ^mM 
preciuiD ncognoacimua et htamir nos tMt»«>f et rnnrfiilin noi^Be 
domini nostri Régis et ipsnm et bena wa, noniiiB qao tapn^ iaêt 
abeolrimoa et quittamus. — ftwittenbio dicto emptari, et parti 
domioi nostri Elegis, tn Jndieïo et extra, porttre bcuam et flmta 
guirentiam ab omnibos uiqMntoribui; Tokates et floaeadeKtM, 
preseDlium teoore, quod diotas enptorf vd alioa pro ipeo, poim 
slooem dicte domus, aboqae sao pnieolo et si^riort pno&pbt, par 
H posait ialrare et nandad quando et qmcieiueaaqM sibi ptaenerit 
et ^prebansum perpetuo retinere; salvo et retCDlo Jure quolibet 
alieno. — Id qaomni prcraissomm testimoDio, ad majonm roboiîe 
firmilatem, présentes litteras ddem GuUMnKt ooDceeaimus, sigil- 
loruiii DOstromm ^pensiom manitas. — Datum Tbolme, die fioa- 
sima tertia mensiB NoTenibris, anoo DomiDi miileeimo treoeotHiDO 
sexto. 

Nos, omnia et singula in predietls litteris contenta rata halMoles, 
etc. Actum Parisius bddo DomiDÎ milleaimo trecenlosimo octaTO, 
mense Harcii. 



1306. 36 novembre. — A^udieation d'une terre oonflsquée à Tovloustsur 
lejuifBetid. 

(Archivu ulioDalu, JJ 41, d* 17.) 

PbilippuB Dd gratja Franconim rex. Notnm tteimas, ete. — Uni- 
versis présentes litteras inspecturis, Jobannee de Sancto Justo, 
dericus et Guillelmus de Nogareto, miles ejusdem dcHoini Régie, etc. 

Auctoritate quarum, nos dietl Jobannes de Sancto Justo et Goii- 
lelmus de Nogareto fecimos légitime, ut moris est, subastarl mediom 
arpenlam mailecriis qood Toit olin BeliU Judd, quod est inter b(Hio- 
rem magistri Pétri da Saneta QoHeria et Inter booorem beredum 



Hichaelis Troisbabosc et iDter honorem flaymandi Lavenderii et 
inter honorem beredum Arnaldi Furnerii et inter honorem Rebeti 
et inter honorem Pétri de Maneo^ per puhlicum preeonem ville Tho- 
lose , de qua subastalione constat per quoddam publicum instrumea- 
tum, manu Bemardi StephanI publici nolarii Tholose confeetom, 
dictum médium arpentum maleolis ?endidimu8 et titalo pure et 
perfecte et irrevoeabilis Tendilionis tradidimus Aveta de Laus, ser- 
vienti Tholœe, tanquam plus offerenti, presenti et ementi pro se et 
suis heredibus, ad Toluntatem suam Inde fociendam ; quam vendi- 
tionem focimus, quo supra nomine, pro preeîo œntum et quinque 
soiidorum turonensium parrorum, quos a dicto emptore recognoe- 
cimus, nomine domini Régis, in pecunia numerata babuiase, de qua 
solutione nos tenemus pro bene paccatis. — Promittentes, etc. ^ In 
cujus rei teslimonium sigilla nostra propria presentibus duzimus 
apponendum. — Datum Tholose, die sabfaati ante festum saneti 
Satumini, anno Domini millesimo trecentesimo sexto. 

Nos auiem omnia et singula in predictis litteris contenta rata 
habentes, etc. Actum Parisius anno Domini millesimo trecentesimo 
octa?o mense Marcii. 

1306. 2 décembre. — Vente d'une maison ayant appartenu à Toulouse à 

la communauté des Juifs. 

(ÀrchiTes nationales, JJ 44, n* 155.) 

Philippus Dei gracia Francorum rex» notum focimus, etc. -^ Uni- 
yersis présentes litteras inspecturis Johannes de Sancto Juste 
clericus domini Régis Francorum et Guillelmus de Nogareto miles, 
etc. 

Quarum auctorilate et mandato, nos dicti Johannes de Sancto 
Juste et Guillelmus de Nogareto fecimus, ut est moris, lej^thne 
subastari domum que fuit olim Judeorum Tholose, que domus est 
inter honorem Mathei de Insula, quondam, ex una parie et inter 
honorem domini Régis, ex altéra parte, qui bonor olim ftiit dictornm 
Judeorum, et a parte fundi inter orUim Scole quondam dictorum 
Judeorum et carreriam publicam ex aliis partibas, per preeonem 
publieum Tholose : de qoa subastatioiie constat per qioddam publia 
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cumiastrumentum.maDu Bernard! Stephani public! Tbolose notarii 
eonfectum, vendidimus eL litulo pure et perfecte ac irrevocabilis 
fendilioDÎs trad!d!nius Gameno de Fresaov, tanquam plus oETerenll, 
preseoli el cnicnti proseelsuis heredibus rec!p!enti,adsusmToliin- 
tatem iode faciendam, Quam vend!Uonem Tacimus noin!ne quo 
Bupra, pro predocentum septuaginta librarum turooensiuiD parro- 
rum novorum, qiias ab eodeni emptore. Domine domîni fleg!s. rec«- 
gnoscimus !ii pecunia numerala habuisse. De i]ua solut!one nos 
tenemus pro bene psgalis. — Promiltenles, nom!ne quo supra, diclo 
emptor! et suis heredibua de d!cta domo superlus veudita, cum 
introitu ef eiitu suo, Tacere et porUtrc bonam et flmiaiii guirentiam 
de omnibus amparatoribus el quod idem etnplor possit, su3 auctori- 
tate propria, de dicta re vendita aecipen quaodo TOlnerit poBaM ri o- 
ncm corponJem. Salro et reteoto pro domioo Bege tribus danania 
tbolosanonuD (d)liarum et totidem de ratroacapite, quaixlo avanetit ot 
quatuor dttiariis de Juslicia, tà Juste feodotarius ftaorit tn culpam et 
quod DOQ possit dietum rendere féodum, vel aliter alienare nl^ 
dominas Rei babent de quolibet solido venditioiils Dniun danariam 
et de quolibet solido pignoris unum obolum. In eujns rei teetûno- 
nium sigilla nostra propria, videlioet nos dieti lobannes de Saaelo 
Jnsto et Ouillelmns de Nogareto, presenUbus litteiis dnximus appo- 
neuda. — Datum die secunda Deeembria, aono DomiDi miUeumo 
treceolesimo sexto. 

Nos autem omnia et einguia io prescriptis contenta litteris toId- 
mus, approbamus, etc. Aetum PiclaviB, aono Domini millesiino 
trecentflsimo octavo, mease Julii. 



1307. 24 mars. — VenU à Etienne Bergoçnon d'une maùon à Totdaut 
ayant appartenu à Bonmaneip, Juif de l'Ile- Jourdain. 

(ArcUra utiooalM, JJ U, o* 3i.) 

Philippus Dei gratia FraDcorum rei, notum flwimus unirersis 
tam presuitibus quam flituris nos infrascriptum vidisse publicum 
instrumentum cootinens formam que sequitur in bec vertn : 

Noverinl universi quod discreti viri GuiilebnuB Ademarii et Petnis 
Soqua, dree Tbolose, commisBarii deputati ad négocia Judeorum 
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senescallie Tholose et AJbiensis per renerabiles viroB d(»Qiiium 
Johannem de Saneto Justo dericum, eantorem Albiensem et domi- 
Dum Guillelmum de Nogareto, miliiem domini Régis, in ipsa sene»- 
callia in ipsorum Judeorum negociis superinlendenies aucloritata 
regia deslinati, lilteratorie, ut sequitur. 

Pliilippus Dei gratia Francorum rex, universis prelatis, ete. — 
Philippus, etc., superintentibus in négocie Judeorum, etc. 

Prout in eorum dominorum Johannis et Guillelmi litteris paten- 
tibus suis sigillatis continetur, quarum ténor talis est 

Jofaannes de Saneto Justo, cantor Albiensis, clericus et Guillelmus 
de Nogareto, miles domini Régis, Tins providis vicario Tholose et 
Guillelmo Ademarii, Pâtro Soqua et R^ymundo Ysalguerii, saluiem 
et dilectionem. Gum negoUa, personas et bona Judeorum senescai- 
liam Tholose tangentia, n(di)is commissa abfuturi in Frandam 
domini Régis mandato, per nos consummare commode nequeamus, 
vos ad eorum execulionem superintendentes constitulmus loeo nostri, 
Yobis mandantes et tenore presencium committentes quatenus vos 
quatuor, très vel duo ex vobis ad eorum negociorum executionem 
diiigenter intendentes, bona ipsa perquiratis, custodiatis, possessio- 
nesque Judeorum ipsorum soUempniter et sollidte distrahenies, 
juxla litlerarum domini Régis mandatum et predum, quod inde 
redactum fuerit, déponentes ; damus autem omnibus justiciariis et 
subditis domini Régis tenore presentium in mandatis ut in premissis 
et ea tangentibus vobis, aut tribus, vel duobus ex vobis pareant et 
intendant. — Datum Tholose, vicesima tertia die Novembris, anno 
Domini millesimo trecentesimo sexto. 

Aucloritate predictarum litterarum, domum que fuit Boni Han- 
dpii judei de Insula, que domus Tholose, in quarreria vocata Pilar- 
dici joculatorum, inter honorem Amaldi Fabri fusterii, ex parte una 
et honorem heredum Hathei Mercerii ex altéra et tenet de honore 
Belini Burgondi mercerii, usque ad quarreriam publicam, cum suis 
juribus el perlinencils universis; factis, debitis, ut moris est, 
subastationibus, per villam Tholose, per preconem publicum dicte 
ville, sub precio centum undecim librarum parvarum turonensium, 
de cugno beati Ludovici ad totum, prout in instrumento subasta- 
tionis super hoc confecto, manu magistri Bemardi Stephani public! 
Tholose notarii, ut prima fiacie apparebat, continetur, vendiderunt 



et eoneeeserunl, nomine domlni Dostri Régis, Stephsno Burgondi, ie 
querreria Sesqueriarum novarum, lainquain plus preslaiHi, pro dicto 
precio centum undecim librarum turonensinm parvorum, ad lotam 
habcndaiQ, teoendam et perpeUio pacifiée possidendam pro se et 
hcrcdibus suis ac succcssonbus universis: quod preeium ceDUim 
undecim librarum luronensium parvorum, diclus Steptianus Bur- 
gondi, prout prefali Guillelmus Ademarus et Petrus Soqua dixeruot. 
eorum mandato intègre solverat et tradiderat Rajmundo Ysalguerii 
catnpsori Thoiose, nomine domini Régis, ratione domus eL empUonis 
supradicte ; et tradidit dictus Stephanua Burgondi dictis commissa- 
riis quamdam cedulam sigillo dicli caœpsoris, ut prima l^cîe appa- 
rebat sigillatam. coati neiilem hec verba : 

Avem près d'En Esteve Bergotilio cent et onze libres de tournois 
petiz, le diz jous devans saint Hjlari.peruDamaysoqueacoiuprada 
que fo d'En Bomacip, juziou de la Yllya. 

Promittentes supradicli Giuillelmus Ademarii et Petrus Soqua 
dicto emptori, ei parle domini Régis, in judicioel extra, portare 
bonam et Brmam guarenciam, volenles, actenore presencium cod- 
cedcntes quod diclus emptor, vel alius pro ipso, possessionem dicte 
domus absque periculo et superiori precepto, possit apprehendere et 
nancisci, quando et quocienscunque sibi placuerit et apprebensam 
relinere, salvo in aliis jure domini nostri Régis et quolibet aliène 
etsalvie aliia Jnribus quibuscunqae, prout ad ipsum sea ad Ipses 
pMerit pertinere et apparere per csatas aoquisitionis dicte âtraïus. — 
Hoe fuit (actum septima die exitus ooensis Harlil, regoanle PhiUppo 
rege Francorum, Galbardo episoopo Tbolose, aono ab incaraalime 
Domini iT* gcc° seito, in tesUmonio Guillelml Ademariî janioris, 
Pétri Ferrerii, Raymondi Adalberti et Raymoadi Andebaudi, pabliti 
Tolose notarii qui cartam ipsam seripsit. 

Quam veDdiUooem et omnia alla et aingula supraacripta rata et 
grata taabentes, etc. Actum Parisiue, anno Domini millesimo tmcen- 
tesimo septimo, mense decembria. 



1307. 24 mars. — A^ittdieation à Belin Bergognon, mercier, et à Marguô' 
rite, femme de Jean de Valentrès, mercière, d'une maison à Toulouse 
confisquée sur le Juif Salomon Alègre. 

(Archives nationales, JJ 40, n* 97.) 

Philippus Del gratia Francorum rez, etc. — Noyerint universi 
quod discreti ?iri Guillelmus Ademari et Petrus Soqua, eîTes Tho« 
lose, eommiBBarii deputati ad négocia Judeorum seneacallie Tholose 
et Albiansi» per ^enerabiles viros JobaBnem de Sanoto Juste oaaU^ 
rem Albiensem et dominum Guillelmum de Nogareto militeni 
domini Régis, etc. 

Auctoritate predictarum litterarum, domum que fuit Salomonis 
Alacris judei, que est in quarreria Judeorum Tholose Juxta hostium 
Scolarum Judeorum, inter bonorem dictarum scolarum, ex parte una 
et bonorem Belini Burgondi mercerii, ex altéra et bonorem Uargarete, 
uxoris Jobannis de Valentres, ex altéra et quarreriam publlcam, cum 
suis juribus et pertinentiis universis, factis debitis ut moris est 
subastationibus per villam Tbolose, per preconem publicum dicte 
ville, sub precio centum quinquaginta librarum parvorum turonen- 
rium, de cuneo beati Ludovici ad totum, prout in instnunento snba»- 
tationis super boc facto manu magistri Bemardi Stepbani publid 
Tbolose notarii, ut prima facie apparebat, continetur, vendiderunt, 
tradiderunt et conœsserunt, nomine domini nostri Régis, prefàtibus 
Belino Burgondi mercario et Margarete uzori Jobannis de Valentres 
mercerie, presenUbus, tanquam plus offerenUbus, pro dicto precio 
centum quinquaginta librarum parvorum turonensium, ad totam 
babendam, tenendam et perpétue paciûce possidendam, pro se et 
beredibus suis ac sucoessoribus universis. Quod precium centum 
quinquaginta librarum parvorum turonensium, dicti Belinus et 
llargareta, prout prefati Guillelmus Ademarii et Petrus Soqua dixe- 
runt, eorum mandalo, intègre solverunt et tradiderunt Ramondo 
Ysalguerii, campsori Tbolose, nomine domini Régis, rations domus 
et emptionis supradicte. Et tradiderunt dicli Belinus et Marguerita 
dictis commissariis quamdam cedulam, sigillé dicti campsoris, ut 
prima facie apparebat sigillatam, continentem bec verba : 



Avflin près d'Bn Beti Bergonho el de Na MagarîLa, molher d'Ea 
JohBD de Valentres, cent cinquante livres de tornez peliz, las quais 
an ballades per la maiso d'En Salomo Alegre. 

ProniittenteB supradicli Guillelmus Ademari et Pelrus Soqua, eU. 

Et boc hiit hctum septima die eiilus mensis Marciî, regDaote 
Pbilippo rege Fraocorum, Galhardo episcopo Tholase, aoQO ab inear- 
natione miUesimo treccnlesimo sexto; in presentia et lestimoDio 
Raymondi AdalberU, magistrt Stephani de Cossaco notarii et Raj- 
moodi AudeberU publici Tholose notarii, qui carlam istam scripsit. 

Nos Tero TdDdltionem predlctam ac omnia et aingula în supra- 
aeripUs contenta lilteris, rata habenles, etc. Aclum Parisius anao 
Domini miUetimo Lrecenlesimo oclavo, meiise Januarii. 

44°. 

1307, 31 décembre, et i308, 39 mars. — Slandiment de Philippe le Btl 
pour la recherche et ta punition des rtteUurs des biem dts Juifs et la 
déoouwrtt de leurs trésors cachés. — Proeès-vtrbal des sommes et objets 
trouvés dont ta maison du juif ilavin de la liochHie à Toulmtsc 

(Archives nnlioaaleB, J 1030, o* 5.) 

Norerint oniversi quod, presenLibus leslîbus el me nolario infra- 
scriptïs, diacretus vir dominus Pbilippus de Fontanis, domini nostri 
régis Francorum railetus, ricarius Tbolose, tradidll venerabîli viro 
domino Jobanni de Grispeio, ejus domini Dostri régis clerico, cano- 
nico Silvanectensi, ad reupiendum bona Judœorum seneseallie Tbo- 
losane, per eundem dominum nostrum regem specialiter deputato, ei 
commissione régla sibifacta, cujus tenoram idem dominus Johannea 
asseruitesse talem. 

Pbilippus, Dei gratta Fraoeorum rei, uniTersis preeentes lilleras 
inspecturis,8alulem.Cum,sicutintellex)mus,Doanullisenescalliarum 
Tbolose et Rulbenensts , Judeorum senescalliarium ipsarum perso- 
nas et bona, post generalem eorum captionem et eipulsioaem a reguo 
Dostro, receptare, occupare et recelare presumpserint et présumant, in 
noslri dampnum non modicum et offensam nostre régie majeetatis; 
nos, de fidelitate et diligentia circumspecta dileetî et familiaris cleriù 
nostri, magisLri Johanois de Grispeio, canonici SilvanecteQsia, plenius 
confidentes, eundem clericum nostrum ad partes predictas duximus 
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transmittendum , eidem tenore presencium comittentes quatenus 
super premissis et contra personas quascumque, que ne in hiis 
comisserint babentur suspecte, veritatem inquirat summarie et de 
piano ?e] si sibi videbitur, ordine judiciario observato, que recepta, 
occupata et recelata invenerit, reduci faciat ad jus nostrum, delin-» 
quentes in hoc, pecunialiter aut aliter, prout sibi yidebitur, puniendo. 
Gommittimus si quidem prefato clerico noslro ut ipse omnia alia 
bona mobilia et immobilia ac débita, quecumque et ubicumque sint 
et quocumque nomine censeantur, que fuerint Judeorum quorum- 
cunque senescaJiiarum predictarum et que modo quocumque nobis 
competunt et eompetere possunt, diligenter perquirat, ievet et 
ezplectet et ad uUlitatem nostram per venditionem aut aliter ordinel 
de eisdem, prout sibi visum fueritexpedire; processus insuper, eom- 
pulsionesy informaUones et inquisiUones sécrétas vel publicas et 
plenam jurisdictionem auctoritate nostra exeroeat contra debitores 
Judeorum predictorum et bonorum suorum quondam detentores, 
occupatores iqjustos et recelatores; compositiones eliam et omnia 
alia et singula fociat que circa premissa et ea tangenda viderit 
facienda. Nosque super suis venditionibus et compositionibus de 
premissis, cum de ipsis nobis per suas patentes litteras constiterit, 
nostras, personis quarum intererit, eonSrmatorias litteras concede- 
mus. Damus siquidem omnibus et singulis Sdelibus justidariis et 
subditis nostris, presentibus in mandatis , quatenus prefato clerico 
nostro, in premissis et ea tangentibus pareant et pareri bdant cum 
eflèctu. — Actum Parisius, penultima die Decembris, anno Domini 
millesimo trecentesimo septimo. 

Res infrascriptas que fuerant, ut ibi dictum fuit, invente in domo 
qua morabatur in Tbolosa, in carreiria de Sesqueriis, Mavinus de 
Ruppella judeus, et quas res ibidem aportaverat idem dominuft vica- 
rius in quodam linteo involutas et sigillatas sigillis Ramundi Ysal- 
guerii, Guillelmi Ademarii et Pétri Socca, qui ibidem présentes reco- 
gnoverunt et eorum quilibet, dicta sigilla esse sua. Et predicte res, 
ut ibi dictum fuit, fuerunt invente per insli*uctionem Jobannis de 
Leone de Sangocia, regni Navarre, in dicta domo, in duobus ollis 
terreis, qui Johannes pro quinta parte inventorum que ftierat sibi 
promissa et soluta de mandato domini nostri régis, ut ibi dictum ftiit, 

il 



et babuit œptam setaginta nmtm Hbris, wmm soMoe Ragitioni. 

Res vero predicle qa0 {taerant tradite ^Hcto domiM Johanni sont 
iwc • 

Yiddieei oentam triglnta ant ftorinl aurri de Flomcia ; trigiata 
aex florin! aurei de rege, eenta sexagiata qoinqiie dupfde aori de 
Raysheto, qainque dniqple aori dé Gastella, ponderia imioa mardK, 
minus daobua sleriinebia, figinii PoiiegaUi aorei, qMtoofdeeim 
marbolani aurei, deeem kartini anrei, duo tafoneoees anrel, dom* 
gtnta due pecie nmiilium^ aMlormn et IbrmaMiim, mm doabia 
flbulis aureis, ponderia frium mareharum et quinque uneiaraBi 
minus tribus sterHndiis auri eum lapiOis. Bt eat seleodim quod 
omnia supradieta ponderata fdenmt ponderata ad pondus maithe 
Tholose. — Item predicU dominus riearius Ramundus TaaI- 
guerii, Guillelmus Ademarii et Fetrus Socoa reeogneferaiil qood in 
dicta domo dicti Judd et in dfetis ollis in?enerunt, idtm res pradlelas 
traditas dieto domino Jobanni, septem Iftras, qvatuor aolidoa, qpatm 
denarios turonensium argenti velerum, que falent eentnm qMÉr»*- 
ginta quatuor libras, sex solidOB, oeto denarios regaliniii eampolate 
turonense pro riginti regalibus ; item plus ti^inta tares starilÏMbsê 
argenti qui valent sezdedm solidos, sex denarios regalium; Mm 
Yiginti dupplas auri, valoris vigintt sex Hbramm, deeem aoKdMmi 
regalium, de quibus soiferant dictam summam dicto Johanni de 
Leone, pro dicta quinta parte sua, ut dixerunt. 

Actum fuit hoc Tbolose in domo qua Templarii morari oonsueve- 
runt, tertia die exitus mensis Mareii, régnante domino Pbilippo Fran- 
corum rege, Galbardo episcopo tholosano, anno millesimo trecenl^ 
simo seplimo ab incarnatione Domini, in presencia et testimonio 
Yenerabilium virorum, domiDi Yvonis de Lauduno, judicis ordlnarii 
Tholose, domini Arnaldi Arpadella, legum doctoris, Jobannisde 
Turre, servientis armorum domini nostri régis et Bernardi Gadena 
public! Tholose et curie domini vicarii et sigilli senescallie et 
vicarie Thoiosane notarii, qui cartam istam scripsit. Et ad majorem 
omnium premissorum flrmitatem l)al)endam, fuerunt sigilla vide- 
licet predictarum senescallie et ricarie Thoiosane et dicti domini 
Johannis de Gryspeio apposita buic carte. 
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1307. U novembre. --- ÀêlfudioatUm é$ê biens du juif Salomon d$ YtrêiAn 

situés à VerdufiF^sur'^ronne. 

(AfehiTes latioiMles, JJ 44, n* 35.) 

Philippus Dei graiia Francorum rex. Notum fticimus, etc. No?e- 
rint oniversi qaod nos Jobanne» de Saneto Jesto, cantor AUNensie, 
cleiieus et GuUleliiuis de Nogareto, miles domini nostri Francoram 
régis, etc. 

Auctoritate quarom, domum eum troUodiiisY orio et borda^ qnod 
loUun se tenet eum hoDore magistri Arnaldi Serradi, de duabus par- 
tibiis et in ter qoarreriam pnblicam et vallatam, ex aUera parte, que 
qBÎdem domus com orto est sita apud Verdunum et fuit quondam 
SalomoniSt Jttdd de Verduno, eum suis juribus et pertinenciis univer- 
sis, fiaustis debitis, ot moris est, subastaUonibus per vitlam de Verduno, 
per publieum preconem dicti k)ci, sub precio cenlum octo librarum, 
ses soUdon», octo deoariorum turoBensium parvorum, de cugno 
beati Ladovieiy prout in instrumento subastationum super hoc oon- 
fecto dkitur contiaeri, magistro Arnaldo Sarrada pre precio dicta- 
mm centum octo librarum, sex solidorum, octo denariorum turoneo^ 
siom parvorum, tanquam plus offerenti, vendidimus, concessimuset 
tradidimus, tenendom, babendum et paciflce possidendm pro se, 
beredibtis et soccessoribus suis, perpétue. Quod precium reoegnos- 
cknus et fotemur nos babnisse et recelasse, nomioe deolni nostri 
Régis et ipsum et bona sua, nomine quo supra, inde absolrimus et 
quittamus. — Promittentes, etc. In quorum preausaorum testimonio 
et ad majorem roboris flrmitatem présentes litteras ddem magistro 
AmaMo concessimus, slgillorum nostrorum appensione munîtes. — 
Datum Tbolose, die vicesima quarta menais Novembris, anno Domiiii 
millesinH) trecentesime septimo. 

Quam venditionem etomnia alia suprascripta rata et grata babenles 
TOluraus, laudamus, approbamus, etc. Actum Parisius, anno Domini 
treœntesimo septimo, mense Deoembris. 



If. 

4307-i308. — AdHudieatim à Bernard JwfrdBÂn, seigneur de l'Ile, det 
biens des Juifs de Vlle^aurdain, en compensation des sommes à luidues 
par le Roi pour avoir accompagné le comte Robert d'Artois. 

(ArchiTM mUoBita, JJ 40, n* 99.) 

Phillppus Dei gratta Franconim rez, notiim tieiiiios oiii?erriB 
tam preaentibus qaam (taiaris dm inflraacriptas vidiBse littorw, 
tenorem qui aequitur oontinentes : 

Noyerint uaivenii qaod nos, Johaimes de GrUfpeyo, eammicos 
Silvaneetensis, domini nostri Régis Franooram ad paries TlioiiMe 
per eumdem dominam Regem desttnatos super negoUo JodeonuB, 
expositis per nos ad vendeDdum d(Haaibus et aliis possessiooibas 
infraseripUs, quas Judd tempore eapUonis eorum leoebani apud 
Insulam Jordani et fticUs legitimis subastatiODibusdedadem^ ut 
apparet per quedam instrumenta, per magistrum Raymundnm Midiae- 
iem notarium publicum Insuie eonfecta, ut prima fàcie apparabat, 
non apparet quisquam alius emptor qui plus in dietls possession 
nibus et bereditatîbus, nec tantnm longe plus oflbret, seu dare veUet 
quam empior infraseriptus. Auetoritate eommissionis, eum quadam 
littera patent! sigillo serenissimi principis domini nostri Francorum 
Régis sigillata, cujus ténor inferius est infrascriptus, auetoritate regia 
yendimus et titulo pure et perfecleet irrevocabilis venditionis conce- 
dimus nobili viro, Bernardo Jordani, domicello, domino Insuie, pré- 
sent! et ementi, pro se et suis heredibus et sucoessoribus recipientî, 
videlicet totam illam domum que olim fuit Boni Mancîpii, Judei, in 
carreria vocata de Narbona, apud Insulam, inter domum Bemardi 
Arganban monetarii, ex duabus partibus et inter domum Raymondi 
de I^eyses et inter carreriam publicam. — Item illam peciam vinee, 
que olim fuit dicti Boni Mancîpii, in loco vocato Roserels, inter 
honorem Hoionis Fortine et honorem Stephani Normanni et inter 
carreriam publicam. — Item totam illam domum que olim fbit 
Boni Jude de Casalibus, in burgo dicti loci Insuie, inter domum Guil- 
lelmi Olria et inter domum domini Arnaldi de Bragallo. — Item 
totam illam domum que fuit dicti Boni Jude, silam apud Insulam 
Jordani, in carreria de Pellosa, que domus est inter duas carrerias 
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publicas. — Item totam illam yineam que fuit dicti Boni Jude, sitam 
versus furcas, que confrontatur ex parte una cum vinea Hotonis For- 
tine et ex alia parte cum vinea Vitalis de Yicalcia. — Item illud 
médium arpentum vinee, quod fuit dicti Judei, situm apud Gurgitem 
Maurum, inler honorem GuilleimideGarbitoetinterhonoremBelini 
Burgundi, ex parte una et honorem Burgundi, ex altéra. — Item 
totum illud casale quod fuit dicti Judei, situm versus Sanctum Bar- 
tholomeum, inter honorem Pétri de Petra, ex parte una et honorem 
Johannis de Ferreria, ex altéra. — Item illam totam peciam prati in 
loco Yocato « A la Goustera » que confrontatur ex duabus partibus 
cum terris heredum Bemardi de Bigorra, quondam. — Item totam 
illam bordam' que olim fuit dicti Boni Uancipii judei, in carreria de 
Gumoleras, que confrontatur ex parte una cum borda Johannis de 
Orretto et ex alia cum honore Gailharde Ganoena. — Item totum 
illud casale quod fuit dicti Boni Mancipii judei, quod confrontatur ex 
parte una cum via publica et ex alia cum tenentia Pétri Tornerii. — 
Item totum illud casale Judeorum quod confrontatur ex parte una 
cum honore Segure de Gopione et ex alia parte cum pariete Amaldi 
de Monte Sagonis. — Item totum illud casale quod ftiit dicti Boni 
Mandpii, quod est inter honorem magistri Sancii, ex una parte et 
inter honorem GuiUelmi Amaldi de Sancto Martino, ex parte alia. — 
Item totum illud casale quod fuit olim Beli judei, quod est in loeo 
Tocato « A la Sita » inter honorem Audeberti Hasterii, ex parte una 
el inter honorem Raimondi Yspani, ex parte alia. — Item vendidimus 
dicto Bernardo Jordani totam illam peciam terre que olim ftiit Boni 
Jude de Casai ibus judei, que est in loco vocato de « Antaoeuba » inter 
honorem heredum Pétri Arnali quondam, cum ediflciis in dictis 
possessionibus superius venditis et cum introitibus et exitibus et 
juribus suis, ad habendum, tenendum, possidendum per dictum 
Bemardum Jordani pro precio et ex causa justi precii duorum mil- 
lium centum librarum turonensium debllium, quam summampecu- 
nie a dicto emptore, fliio et herede, ut dicitur, nobilis viri domini 
Jordani de Insula militis, quondam, reoognoscimushabuisse et récé- 
pissé in hune modum : videlicet mille quadringentas nonagenta sex 
libras, quinquasolidos turonenses recipiendo m solutum vice regia 
pro totidem, in quibus dominus noster Rex tenebatur dicto domino 
Jordano quondam, juxta venerabilis et discreti viri domini de Sancto 



Jmrto, derici dornini Régis et mMlb et potentis vtri domini Gmi- 
Mmi de Negtrelo cjoedem domini Régis Bdlitis eoBtineatia litten- 
nun, quarum ténor ioferios est Inseriplus. Bt q^ndriagintas liliras 
turonensiiun redpiendo ia soiotun, qiio sapnt fioaniae, pit> totidoo, 
in quibus dominos noeier Rex teaebstur eidem Beraardo Jordani 
pro Tadiis sois, in servitio domiiri R^s, in eomitiva eicellwitinnimi 
principis, Mids reeordatiOBis, domini eomitis AtrehateMîs deaerrilis, 
Jaxta litteras domini Guiobardi de Mareiaoo militis, oUm seneMalli 
Tlxdoee et AlbiensiSy ae eapManeoa doeatus Ai|iiitaide, çro 4ktê 
domino^ qoerom litteranim ténor inferias fiontinetor, et Jaxta eadn- 
lam magistrorum Gamere denariomm domini R^ inllneecqilam, 
qne est anexa litteris domini Goiebardi. Etduoentaft très lilns, 
quindeeim solides tnronensium monete debitts rssidiias b^)Maiodl| 
a dicto Bemardo Jordani in peeimia numsrata; de quo preeiodii»- 
mm milliam oentam librarum tnronensiiua nos somas bene «xmh 
tenti et bene paecati, et de eadem anmma dietom Bemardum iecdani, 
quo supra nomine, quittamus in perpetuum; qaaram nram et 
possessionom superios vendttanun volumns qoed predietiis Ber» 
nardus Jordani , per se fd per goites suas, piopria aastoritate^poBses- 
sionem naneiscatur et aodpiat qnando teilit^ de qiùbus bonis si 
rébus superius lenditis et în soiuUtm conceseis, omn iaferoiiaos et 
exitibus suis, nomine domini Régis, eidem emptori et ejoslieredibt» 
promittimus, quo supra nomine, «sae guirentes; salfo jure alieno et 
salro, quod si contingeret nunc vel in posterum, tbesauros vel 
pecunias in dictis posseasionibus «iperius venditis et in solutum 
ooncessis inveniri, quod didus Bernardus Jordani et beredes d 
successores sui domino Régi vd i|jus gentibus refelare tenerentur, 
sub pena pro tbesauris inveniis et reodatis statuta. 

Ténor dicle littere Régis talls est : 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, universis présentes litteras 
inspeclurissalutem. Gum, sicutinlelleiimus, nonnulli senescailiarum 
Tbolose et Ruthenensis Judeorum senescaliiarum ipsarum personas 
et bona, post generalem eorum captionem et expulsionem a regno 
nostro receptare, oceupare et reoelare presumpserunt, ete.^ 

1. Veyei pins hant a* il, page 256. 



Teaor rero litterarum dictorum douuDorum Jobaonis de Sancto 
Justo et GuUlelmi de Nogareto, de quibus superius est facta mentio, 
talis est. 

Noverint univers! quod nos Jobannes de Sancto Justo, cantor 
Albiensis, clericus et Guillelmus de Nogareto, miles domini nostri 
Régis, de duobus millibus octoginta una libris quinque solidis turo- 
nensium domino Jordano, Insule domino, debitis per informationem 
et compotum de mandato Régis foctos per Geraldum Balene et per 
litteras regias, quos pênes nos retinuimus, solumus eidem militi 
quingentas octoginta quinque libras turonensium, que sibi deducte 
fuerunt de summa in qua tbesaurario Tbolose tenebatpr pro mutuo 
facto Qobilibus senescailiè Tbolose ; et de mille quadringentis nona- 
genta sex libris, quinque solidis turonensium residuis, eidem militi 
concessimus présentes litteras, nostris sigillis in premissorum testi- 
monio sigillatas. — Datum Tbolose, die décima septima mensis 
Novembris, anno Domini millesimo trecentesimo sexto. 

Ténor vero litterarum dicti domini Guicbardi et cedule, de quibus 
est superius facta mentio, talis est. 

Guicbardus de Maziaco, miles, illustris Principis domini nostri 
Régis Francorum senescallus Tbolose et Albiensis, capita- 
neusque ducatus Aquitanie et tocius terre Yasconie pro eodem 
domino nostro Rege, discreio viro tbesaurario Tbolose vd ejus 
locum tenenti salutem. Gum dictus dominus Rex teneatur Bemardo 
Jordani, filio nobilis domini Jordani de Insula militis, in quatuor 
centum libris turonensium parvorum pro vadiis suis et commitive 
sue in serritio Régis et in commitiya ezceilentissimi Principis domini 
comitis Attrebatensis acquisitis, prout in quadam cedula, contrasi- 
gillo dicti domini comitis sigillata continetur, vobis mandamus qua- 
tenus dictas quatuor centum libras turonensium dicto militi in certis 
locis Senescailiè assignetis ?el eidem satisfeciat, juxla tenorem litte- 
rarum dicti domini comitis super boc nobis directarum. — Datum 
Tbolose, sigillo nostro sigillatum, die décima sextaJunii, anno Domini 
millesimo trecentesimo septimo. 

Per compotum domini Guicbardi de Mareiaoo, quondam w«eqffiHi 



Tholose, de hoodinibas armorum qui remanseruBl apud Begolain, 
de mandate eomitis AUrebstensia , redditom par magiatmm Johan- 
nem de Dampno Martino, débite fiierant Bernardo fliio domini JonbuDi 
quatuor eeoUim HbraB turonensiam. 

In quorum omnium premiaaorum testimonio, noa dietoa Johannes 
de Grispeyo aigjUlum noatram huie piresenti vendlUonl doitanos 
apponendum, die décima teriia iotrdituB OcUAria, anno Domini nui- 
leaimo trecentesimo octaTO. 

Nos autem omnia et aingula in Httaris predietia cootaolai rata 
liabentes et grata, ea voiumua, iaudamua et tenore preeentiom appro- 
bamus, salvo in aUia Jure nostro et Jure in omnilma alieno. Qaod at 
ratum et stabile peraereret preaantibua litteris noalram fecimos 
apponi aigillum. — Actum Pariaina, anno Domini miUeaimo treeen- 
teaimo octavo, menae Januarii. 

1306. 22 novembre. — V$nU à Jean et Girard Froment, kabitanU de 

Pavie près Aueh, des immeubles possédés en ee lieu par Samuel, juif 

d'Auch. 

(ArchiTet nationalet, JJ 44, n* 14S.) 

Philippus Dei Gratta Francorum Rex, notum fàcimua, etc.... 
Universis présentes litteras inspecturis, Johannea de Sancto Justo 
clericus et Guillelmus de Nogareto» miles domini nostri Régis Fran- 
corum, ad parles Tliolose, pro negocio judeorum auctorltate regia 
destinât!, salutem et presentibus dare fldem. Litteras regias nos 
récépissé noveritis sub hiis verbis. — Philippus, etc 

Quarum igitur auctoritate et mandate, fecimus, ut moris est in 
talibus, légitime bordam et plateas infrascriptas per yillam de Pavia 
subastari per publicum preconem dicti loci, de qua subastatione con- 
stat per quoddam instrumentum publicum, manu Bemardi Aynardi 
de Pavia, notarii, confectum. Idcirco dictas bordam et plateas que 
quondam fuerunt Samuelis, judei de Auxio et sunt et confrontantur 
in tribus careriis publicis de Pavia, cum juribus et introilu et exitu 
suo, vendidimus et tilulo pure et perfecte et irrevocabilis venditionis 
tradidimus Johanni et Girardo dictis Froment, fratribus de Pavia, 
tanquam plus offerentibus et presentibus et ementibus, pro se suoque 
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ordinio recipienlibus, quo supra Domine, propretioquadraginta trium 
librarum et octo solidorum iuronensium parvorum noTorum, quos ab 
eisdem emptoribus, nomine domini Régis, recognoscimus babuisse et 
récépissé io peccunia numerata, unde babemus nos et tenemus pro 
bene pacatis et contentis. — Promittenies nicbilominus, nomine quo 
supra, dictis emploribus et suis heredibus, de dictis borda et plateis 
fkoere et portare bonam et flrmam garantiam de omnibus ampara- 
toribus in judicio et extra; salvo in omnibus jure aliène. Volenles 
insuper et concedentes quod dicti emptores vel alius pro ipsis intrent 
seu nanciscantur possessionem corporalem dictarum borde et platea- 
rum, sua auctorilate propria, quando velit et conoeplam teneant in 
futurum. — Actum fuit hoc die vicesima secunda Novembris, anno 
Domini millésime trecentesimo sexto. — Et in testimonium premis- 
sorum, nos dicti Johannes de Sancto Juste et Guillelmus de Nogareto 
sigilla nostra propria biis presentibus duximus apponenda, anno et 
die predictis. 
Nos auiem venditionem et omnia alia et singula in litteris supra 

scriptis contenta rata liabentes, etc Actum Pictavis anno Domini 

millesimo trecentesimo octavo, fnense Junii. 

45^ 

1306 à 1310. — Doeummts relatifs aux eomptes de la confiseatian des 

biens des Juifs dans la sénéchaussée de THmlouse pour Raymond ïsal" 

guier, changeur de Toulouse^ chargé du recouvrement des sommes pro- 

venant de cette confiscation. 

(ArchiTes nationales^ J 1030, n* 5.) 

De summa quadraginla millium et septingentarum et quadraginta 
quinque librarum, duorum solidorum, unius denarii currentis 
debilis monete, computalo une regali pro duobus turonensibus, quam 
reoeperat per partes, Raymundus Ysalgueri a commissario nego- 
tiorum et inventariorum Judeorum usque ad primam dion Decem- 
bris, exclusive, soivit de mandato mei, Johannis de Sancto Justo ; 
idem Raymundus, tam pro stipendiariis quam pro aliis partibus in 
compote cum eo facto contentis, decem et novem millia et quadra- 
ginta septem libras, duodecim solides, quatuor denarios turonenses 
débiles monete, computato une regali pro duobus turonensibus. — 
Datum tertia Decembris tricesimo sexto. 



Nof eriBl univeraiqiiod dMryntorecgplofBrBwnMiciMBi Ygal^^wri, 
campsorem Tholoae de inTentario IméhOfwm Tèotae at aeMaodie, 
lam in eiSs, IabbIs, aBalift, zoiiis^ CipeUis et té&m, 49daeto pon- 
dère eitfomm, anulonioi et aiioraBEi restilirtonim pfo aorte, Iradidii 
de maudalo mei lobenfiie de SimIo Jesto, darid daoriiri régis, 
magistro Bemardo GarbooeUi, nagbtro monelB Thekm, aueaitM 
quadraginta marchas, sai imeiaa «t aex aieUiagoa anapti, qoes 
debdMii de oompotoeum eo tuiUif^maâtmBtoiDpi^^ ^ 

Item iradidii ihesaorario TholoBa, Nieoiaa de Enoseiiaftlla da jna»- 
dato meo, de ioTeatario dieiorom Jiidaoram aeptaBi inarciiaa,iaaptea 
uneias et duos slelliagos aari, indendûBdoBiiio Bagû^ Ilaai4fidiiii 
domino GoiUeImo de Nogarelo odlitî, analaa pondère triginUi iqair 
iaor sieUingonim, iradeodoe RegL la cii|bs rd lesiiaaMiiaBij 
meiim duxi Dreseniibus anpoi^ftdnw — ^atiiiit iMhhHiii noal 
Sancii Andrée aposidi, anne itmini ■jiUeatmo tiaeeolaBÉDa aairta. 



Prudenti Tiro eibî dileeto, Bagpumda Yealguorii, «nnpaari Tbo- 
loae, Johannes de Sameto Justo, regia elaitotiat aam riaaam tflaatJOBe 
salutem. Gum ad reddendum pro ma ralioMm aea aampotam de 
bonis et explecUs Judeorum senescailie Tbolosane et Albiensis ac 
Bigorre, in Gamera Gompoiorum 4omini régis me neœaaario iiabere 
oporteat ad presens, omnes partes aolutionum par vos lieiarum u 
eiiam litteras reoognitionum quas pro solutis redpere 4ebuisUs, 
rogo vos, affectuose requirens, quatenus omnes partes adutionom 
predictas , quas a recessu meo de Tbolosa fedsiis de viginti nofem 
millibus, cenlom qualerviginti librarum, viginti quator solidis et 
octo denariis pênes vos per flnem oompoti inier me et vos in reoeesa 
meo fiBMîti, dimissis; nec non et omnes litteras reoognitionum sea 
quiltationum qoas pro summis per vos solutis habere debetis miebi, 
Parisius quam dtius commode poteritis, per certum et fidelem nim- 
dum destinare curetis. Super negotio nostro quod mibi scripdstis, 
locuti fuimus ego et magister Johannes de Grispeyo insimul ; sed 
propter absenciam et varias occupationes domini Guilielmi de Noga- 
reto, nundum inde potuimus ad optatam flnem aliquid perduxisse; 
sdatis ab heredibus Bemardi Garbonelli quaiiter et oui ipse reddidit 
et sdvit deoem et noningenta sex libras, très sdidos, quatuor dena- 
rios turonensium, debillum, qoas debetwt pro duoentis triginta qute- 
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que marchis, du(d)U8 uneiis el quatuor estelliogis argenti aibi ven- 
ditis de jocalibus Judeoram nt seitis illud michi céleri terre flcribentes. 
Valete bene et diu. -* Datom Pariaius die Jotîs anta fesUmi beati 
Johannis Baptiste. 



Prudeùti yiro, dilecto suo Raymundo Yaalguerii, cattpaori, civi 
Tholose, Johannes de Sancto Juste, domini régis clerious, saiutem et 
diiectionis affectum. Aiias vobis scripsi quod mîehi mitteretis litte* 
ras quittatioDum seu solutionum quas fecislis a tempore qao recessi, 
sine quibus non possum commode oompulare ; unde iterato rogo vos, 
quatinus omnes quas habetis quittationes et sokitionum litteras, per 
eerium nuntium, micbi, quam citius poteritis, mittatis tranacriptum 
ilkrum si vobis placet, sub sigillo anctentico retineotes. De negotio 
vestro quod michi pluries per iitieras ad memoriam redexistis, 
sciatis quod semper est mee memorie eommandatum et de illo sepius 
locutus sum, sed adbuc nichii est siiper hoc ar4inatuiaj acientes 
quod in illo tempora oportuno, prout potero, vigilabo. -*- Valete 
semper michi mandantes ut vestro, que vobis grata fuerintel accepta. 
— Datiun Puieius die Jovis ante Pasobam. 



A honorable homme el sage, son cher ami, sire Remon Ysalguier, 
changeur de Thoulouse, Jehan de Saint Just, ders nostre aeigneur 
le roy de France, salut et lui appareillié à sa volenté. Savoir voua 
fais par ces lettres que j'ai eu receu par le pcNrteur de >ce8 lettres en 
deux boistes, onze paires de lettres de quittance des paiemens que 
vous avez fàiz par les lettres que je vous ay envoyés puys que je 
parti de Thoulouse, du remanaat de l'argent que je vous avoie laissié 
des biens qui avoient esté receu des inventoires des Juis, desqueles 
lettres je me tien à bien paiez et vous pri que des cent vingt cinq 
livres, vous avanciez le paiement au plus tost que vous porrez et 
des autree choses que vous m'avez escrîples par vos lettres «et soiez 
certains que me sire Guillaume de Nogaret et je, avons bien en 
mémoire vostre besoigne. — "Nostre sire vous gart. — Donné à Pra* 
reroles, le jour de la feste Saint Martin d'yver. 



Prudenti viro sibi dilecto, Raymundo Ysalgumi, campsori Tholose, 
Johannes de Sancto iualo, domini régis Feasde clerieoe, Mlatem et 
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dileeUomm ainceram. Votns signifleo qood ego rampi a magistn 
l(^aiwdeNoganloprov(A)sfltn(«ifaieT«tro, prlmofai imapirte, 
tiia mllUa Tjginti libras laronanAmi dcUUnm ; -- Item iniUBflt oelin> 
genlaa libru turonensium ; — item pro Bnmardo Garbooelli mille et 
nODgeotas sex libras, aei solidos, Mto denarios ; — item pro NfetdM ds 
Ermenonvllla, thusanrerio Tbcriosa, mille et duceotaslibraa; — itim 
pro Vitale GirardI, mille et ceobnu UbraBdietsmomte, preut io Utten 
quittatioais seu BolatkMita, qnam per dietum magtolraiii MaiiiMia 
T<d)is milto ridebitU emUoeri; sdeotes qaod in nno sacoo lltonm, 
quOB per ipeum Jobumem miristiB, defieMHuit vigioti llbras ton- 
Densium debilis monete, proulaz HUera Radolphl Parraril^ campssrii 
Pariaius et etiam per oedolam in aeceo predMo ajqwooam «ridenUr 
q)paret, quara dictas vigloli lifaras non reeept In adotiB. — Ham 
neeçi a dicto magistro Johanne oeto scrtidoe, oeto denuioa, qnos Bibi 
tradidistis de residuo eompoU preoedenUs hetl, qnuido reœHl i 
Tobis, rogans vos qualenua litteru quittacioniB sea abeolatioaia aot 
neognitionis quaa super dIeUi peeuniarum summls a dleto maestro 
Johanne babetis, cum dicte sunmie slnt in oonqioto rostro aUoeate, 
eidem magistro Jobanni restituatls et reddatis. — VaMe bene. — 
Satum ParisiuB in festo beati Barnabe apostoli. 

Nos Johannes de Ciispeyo, illustris régis Frantde clericus, soptr- 
intendeos n^ocïis Judeorum in seaescallia Tbolose, notum fuimus 
universis quod vir prudens et provldus Rajmondus Ysalguerii cms 
et campsor Tbolose, super biia que pretextu cujusdam commis^oois 
per dominum Guiilelmum de Nogareto, militem et magistmm Johan- 
nem de Sancto Justo, clericuni dicU domini Régis, in negotio predicto 
predecessores noatroa,de bonis Judeorum habuilet recepit,in modum 
qui sequitur computarit. — Primo, omnes recepie sue fuerunt esU- 
mate in unirerso valere duo œilia, seicentas septuagintatreslitns, 
oeto solides et duos denarios turonensium fortium. — Item soluUon» 
et liberaliones ipsius Raymondi inde facte fuerunt estimate in uni- 
verso valere mille noningentas octogiota libraB, seidecim solidos et 
uodecim denarios turonensium fbrtium ; et sic remansit quod deboit 
Idem Raymondus sexcentas octogtnta duodecim libras, undecîm 
solidos et quatuor denarios turonensium forcium , valent in duppli- 
eibus regalibuB mille triginta oeto libras, decon et septem solidos 
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regalium ; et de singularibas partibus receptarum et soluUonum ac 
restanlie hujusmodi per compotum quem idem Raymondus sub 
sigillo nostro, Dosque sub ipsius Raymondi sigillo habemus, plene 
constat. 

Postmodum prefatus Raymundus, super hiis que de bonis Judeo- 
rum prétexta commissionis nostre babuit et recepit, nobiscum in 
modum qui sequitur computavit. — Primo recepte quas fecit dictus 
Raymondus de revelationibus Judeorum infira computaUs parte 
tercia Judeorum et quibusdam pecuniarum summis quas a nostris 
commissariis per judicaturas deputatis babuit et reeepit, ftierunt 
estimate in universo valere sex miilia quingentas septuaginta norem 
libras, novem solidos et duos denarios duplicum regalium. — Item 
recepte quas fedt dictus Raymundus de debitis Judeorum in litteris 
et in scrinis judicature Tbolose, quas sibi commiseramusexplectandas, 
fuerunt estimate in universo valere mille sexdecim libras et decem 
solidos duplicum regalium, inde deducta quarta parte pro usuris et 
sic totalis summa recepte dicti Raymundi, nostre commissionis pre- 
iextu, modo quocumque tende infra computata restantia compoti 
quem ut predicitur nobiscum fecit pretextu commissionis dictorum 
predecessorum nostrorum fùerit estimata valere octo milia sex- 
centas triginta quatuor libras, sexdecim solidos et duos denarios 
duplicum regalium. — Quam totalem summam restantie et recepte 
predictarum, prefatus Raymondus nobis ac pluribus stipendariis, 
mercatoribus et personis aliis, de mandato nostro, llberavit et solvit 
prefatum Raymondum, nomine dicti domini régis et nostro super 
hiis absolventes et quittantes et particularibus sommis receptarum 
liberationem et soluUonem predictarum per libros ipsius Raymundi 
et nostros, in papiro scriptos, de quibus diligens facta fuit collatio, 
plene constat. In quorum testimonium, presenUbus litteris sigillum 
Dostrum una cum prefati Raymondi sigillo duximus apponendum. 

Datum Tbolose, die dominica post hyemale festum beati Uartini, 
anno Domini millesimo trecentesimo dedmo. 



Universis présentes lilteras inspecturis, Bertrandus Jordan! de 
Insula dominus de Lennaco, miles domini nostri Francie régis, 
tenensque locum domini Johannis domini Bleyvillaris militis, senes- 
calli Tholosani et Albiensis, absentis pro Flandrensi exercitu predicti 



domîBi BOttri Itegis; ei Arnakliis de Piobokiw UMamtriw» fopas 
ISiolManiiSY sataUm Notan tàtàsam quod^un Sa ahiOMia prairti 
dominl MMtnlli, nos Iocmh tOBODS praiteliiSy Uttens ngiM 
perimus sub hiis ferbis : 

Loys par la graoa da Dits laya da F ranoa et da IteTarre an 
ehal de llioaloiiaa, apJat. Ganniai ai aoBuna chaseaii poat aamir, 
noua GODTiegiie taira rnoolt gwia deepana al miasioDa éa jom m 
jour, pour la neeeieH é de naetra gutnB de fbiidraa ai ploeieun 
reeeraora el eoUaeteara da aolnranlioiia el da dieismea da Mena aide 
Ma et d'autrea cboeea soient tenu à noetra trea cbier pera foa Wm 
abeoille et à noua de pieça et aa tann et gardé le naîtra leiigMBMat 
an DOBtre grant damage; poar qaoy il noua a eooieiia at oouviMit 
prendre plm graat aide de nostra poeple, et pluteara panaaMa di 
foetre senesebaucée et dtt reaaort d'iaela aaimif tenoi à naaay pan liB 
causée dessasdictea et poar aalrea, eo graaa sommea d^arffsal at en 
petites; Nons qui afona grsol deair de garder noatia dit poeplaet 
alegier et moins grerer de despena à neitre pofoir; et tooleoai|iiels 
nostre soit mis tout avant à fàira lesdii despena et mleaieos» tooi 
mandons et o o— snd ons sua quanque Tona roua pavei meWrs 
entera nous q«e vous fodez crier pabliqaemanl par taoa lea Usa 
sollempnez de vostre senescbaneie et du ressort^ qna tous tianis 
collecteura et reeeveura, de quelque estât ou conditiao que il aaisat, 
qui ont reoeu centisme, ciquantisma, double centième et les subi? en- 
tions des feus Jusques à Tan troia cens et quatorze, derreeMef tooies 
manières de collecteurs, généraux et singulière de disismes m temps 
nostre dit seigneur et père jusques a orendroict et touz oomnds- 
saires et receveurs des bieos des Juis lesqniex doivent encorre et 
sont tenus à nostre dit seigneur et père et à nous tant pour les 
causes dessus dictes comme pour autres, soit que il aient compté ou 
a compter vous révèlent et poient, pour nostre dit seigneur et père 
et pour nous, tout ce que il nous doivent, dedenz quinze Jours après 
le cri, sus poine de corps et d'avoir; et ceus qui ce n'auront ttài 
dedans ledit terme, nous tenons tous leure biens comme fortais et 
acquis à nous et les corps à nostre merci, et vous donnons pkin 
povoir, par ces présentes lettres, de recevoir tout ce qui nous est deu 
des dictes personnes, tant pour nous comme pour nostre dit seigneur 
et père et de leur baillier lettres de quittance et nous dessus diz, de 
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ce que veas aurez reœa de eub, par lesqoetoB nous promettons a 
donner les nostres en rqportant les lettres, se il tous m requièrent 
Et tout ce que tous reeeTrà, enrôlez le plus tost et hasttTemenI qoe 
TOUS pourrez à noz trésoriers i Paris et reportez à nos comptes , de 
qui, m combien tous aurez receu et pour quel cause. — Donné à 
Paris, trente jours d'Aost, sous le seel de Ghastellet en VAmnee 
du nostre, l'an mil trois cens et quinze. 

Fuerintque de mandate nostro contenta in litteris ipsis per Villam 
Tbolose, die sabbati proxime preterita, publiée proclamata^ Tenions 
ad nos dictnm thesaurarium, Raymundus Ysalgnerii, ciTis Tholose, 
die date presencium, dixit et rcTclabit nobis thesaurario memoràto, 
nomine regio, ex ordinatione dicti locum tenentis recipienti, quod 
ipse olim a discrète Tiro magistro Johanne de Sanclo Juste , clerico 
domini nostri régis quondam et tune superintendenti in negotio 
Judeorum in senescallia Tholosana et Rutheniensi émit tria opere- 
toria que esse diiit in Tilla Tbolose et carreria Tocata Scola 
Judeorum, prope quadriTium de Fusteriis, precio centum Tiginti 
quinque librarum panrorum bonorum turonensium, quas dictus 
magister Johannes ei causa predicta recognoyit se habuisse ab ipso 
Ramundo et quod dictum precium adhuc rcTere debebatur per Ipsum 
Ramundum, non obstante dicta recognitione; dixit etiam et rcTelaTÎt 
dictus Ramundus quod ex alla parte debebat predicto domino nostro 
régi, ut beredi et sucoessori felicis reoordationis domini Philippi 
quondam genitoris sui, centum Tiginti libras, tresdedm solides, 
unum denarium turonensium parromm bonorum, pro trecentis 
seiaginta una libris, decem et norem solidis, tribus denariis debilis 
monete, quas dixit se rece[Hsse idem Ramundus a commissario 
Judeorum. Item dixit et rcTelaTît se babuisse de magistro Bemardo 
de Ganalibus, olim commissario in negotio memoreto, unum gobelle* 
tum argenteum ponderis trium undarum pro cujus Talore adhuc se 
debere asseruit Tiginti solides turonensium; quas pecunie summas 
distulerat solTcre, prout dixit, quia dominus genitor predictus quon- 
dam tendsatur sibi et adhuc dominus rex tenetur, ut dixit, in quibus- 
dam pecunie summis, excedentibus dictas summas, pro sUpendiis 
debitis quibusdam nobilibus quorum loco et jure se esse prétendit 
Ramundis predictus ; et ne sibi possit aliquid, occasions premissorum, 
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imponi pndictaB rammas que Ihdunt in aninno doeenlu quadn- 
ginla aei llbras, tradedm aoUdos, anom âeaaiinm hiroiiBDaiiim pv- 
TOmm, de Bummia diversis quas adhuc sibi deberi asserît, prolfistando 
vobis, tbesaurario tholosano predtcLo, quo supra nomine recipieati, 
obtulil ac solvit ei ab co recognoscimus integralîLer habuisse in 
pecanla namovla, ei causis superius eipressalis, de quibus sic 
oblaUs, solitis et habitis, nos tenens locum predictus preraUim 
Ramundimi, nomine regio, juita poteatatem per scripluras babiUa 
DoUs dalam, solvimus et quitamus. 1q qjorum tcslimoniurn dos 
locam teoeiifi et theaaunrius predioti, ùgilla nostn preaNiUbm 
duximus appoDKida. — Actum et datum ThohHe, dis VeoerU «uli 
festum beau Mathci apostoli, aono Domini millesimo treoeateBiBM 
quiotodecimo. 

XLVUL 

I307>131l). — Coaflscatioiu des bieni dea Juifo dans Ntrboaiie et n 
banlieue. 



1307. 15 mai. — Mandtmenl de PhiUppe U M commettant Oirard it 
Courtonne pour pournticre dont la UniehauttM de Oarcattomu et de 
Beaucaire la taitie et la vente des biens des Juifs. 

(Arcbire* nalionalu, tt U, n> 113.] 

Philippus Dei gracia Francorum Rex, magistro Gerardo de Cor- 
tona, dilecto clerico et fldeii nostro, salutem et dileclionem. Ucet 
ad perficiendum Judeorum senescallie Garcassoneaais aegociom 
a nobis vobis commisBum et per tos inceptum dilectum Guil- 
lelmum deMarciliaco mllîtem et seDescalluoi nostrum Garcassone 
deputaverimuB, ipsique negocinni ipsum sub certa forma diizerimns 
commillendum, prout in aliis nostris super dicta commissioDe coa- 
Tectis lilteris plenius conlinetur, nos sperantes dictmn negocium 
quod per vos inceptum exlttit uberiorem et ealeriorem afltetum ptf 
vos quam per alios postmodum d^ulatos debere et posae sortiri, 
commissionem seu alia mandata nostra quecumque fïictas sen ^ta 
diclis milîlibu8 et seoescallo nostris vel alils quibuscumque super 
dicto oegocio, tenore preaentium rerocaotes, mandamus et committi- 
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mus vobis quatinus ad dictum senescallum accedentes, omnia bona 
Judeorum aenescallie supradicte, specialiter Narbonensis et Appa- 
miarum civitaium et diocesum, ac de Gapite Stagno el aliorum dicte 
seoescallie locorum et Yîllarum in quibus et ubicumque bona ipsa 
invenire poteritis per vos vel depatatos vestros, vendatis, distrahatis 
et expIecteUs, nostro nomine et pro nobis, prout utilitati nostre et pro 
nobis magis yideritis expedire, qulbuscunque contradietionibus, reela- 
mationibus et oppositionibus nequaquam obslantibus. 

Ceterum, cum per quosdam offidales notarioe et senrientes nostros, 
ac nonnullos alios qui bona Judeorum recelasse dicuntur, multe 
fraudes circa dictum negotium facte fuerint, prout intelleximus inqui- 
rendi super premissis per tos, vel deputandos a ?obis, bonaque rece- 
lata distracta vel alienala, qualitercumque in prejudicium nostrum 
seu damnum per dictas personas, yel alios quoscunque capiendi 
leyandi et eiplectandi pro nobis, necnon personas illas, quas in pre- 
missis vel eorum aliquibus fraudes comisisse sciveritis, civiliter 
puniendi vobis pleuarie concedimus potestatem. Dantes omnibus et 
singulis justiciariis ac subditis nostris presentibus in mandatis ut 
vobis in premissis et eorum quolibet pareant efBcaciter et intendant 
parerique et intendi Ikciant dilîgenter. — Datum Pictavis, die quinta 
dedma Mail, anno Domini milleaimo treoentesimo septimo. 
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4307. 18 septembre. — Vente à Durand Nicolas, médecin de Clermont en 
Auvergne, demeurant à Narbonne, d'un hôtel situé dans les juiveries du 
faubourg Belvèse de Narbonne^ confisqué sur lejuifDieulosal de Florensac. 

(ArchiTes nationales^ JJ 44, n* 113.) 

Pbilippus Dei gracia Francorum rex, notum facimus universis tam 
presentibus quam futuris nos infrascriptas litteras vidisse in bec 
verl>a: 

Anno dominice Incamationis millesimo treoentesimo septimo, 
quatuordecimo kalendas octobris, domino Pbilippo, Dei gratia 
Francorum rege régnante, noverint universi présentes pariter 
et futuri quod nos Gerardus de Gortona, canonicus Parisiensis, 
domini nostri Régis Francorum clericus, super negociis senescallie 
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Gamamw «t BiUerrii Jwkwm» wWbiriMi nsi* 4wttmti«« 
ipeelalilv ai TBodudont «ttitnbfladani, raph((UqAua et tmcinr 
&m bona oibbU BObUU et UnnwbUIa jadeorai» NvfaoM «( irfïorqiii 
looargm HiNa«Ui« pradiote, pcout in wbivipU» Uttcci» n^pl»- 
Dîna eoottnobir. 

Cam iaTentam Tuent inler cèlera bona Judeorum Narbooe, per 
eoQUBiwaiiiw OOStros dicti loci super hoc specialiler depulatoa, 
quod IKeulOflal d« Floreasiaco, oliœ Judeus Narboae, coaunor&ns 
Ib BeUoridar*, in parle domiai Narbonensis arcbiepiscopi, habebat 
iMipora «iptioBla Judeorum el possidebat lanquam suum proprium 
unnm h^pV'"" in Judaycis de Betlovidere, ubi suum domicilium 
dieto tampon eaptionis (aciebat, quod fuit eiaminalum valere 
pAT pnboa vin» de Narbona, ad hoc députâtes specialiler cum 
taenuDento per dictoe eomniaurioB poetnifl, dve^otm lilinv 
toroneiuiuni boue moneto. -n Idoirog fliotU Inde plarti^ et MMl 
BuhhBitaUooibua A pracooinlioùbua !■) tUU Marbone, coin h^blit 
per precones dkti lod pul>lioo» et per loogum tempos eltMfit ta 
œcaalu, plaiibue dicUs per dînaia peraonas ibi fketls firouxlm 
tiboa, et non inTCQto aliquo qui eu) pluri tantiun dareivdMiait 
aubeeripta aîeut vos emptor sobeeriptua, Tobtaqna, (vnquMii plw 
oBhrenU acadtKum ait per extinetioaem vel deSbetom eaodele arto- 
Ua auper hoc accenae apecialiter, intellectoqne per dietoe comodssa- 
rios et altos probos viros dicU loci dictum bospicium fore suffleleater 
veaditum precio aubscripto per tos îbi ultime oblato, habito re^tecto 
ad extimationem ejusdem, omnibuaque Juribua Bollempnitatlbos 
adbibiUa que poasunt et debeot in talibua adhiberi, nomine domiai 
nostri Régla et pro ipao, auctoritate et potestate nobis aaper boc 
per dominum noatnim regem attributa, vendimus et titulo pura et 
perfecte renditioata irrevocabiliter tradimus et concedimus perpetao, 
ùve quasi, Tobis domino Duranto Nicboiay, phîaieo de Claromoate 
in Aiveraia, nunc commoranti Narbone, tanquam plua offerenU et 
vestris heredibus et successoribus unirersîs perpetuo, videlicet boa- 
pielum predictum in quo diclua judeus lempore capUonia Judeorum 
morabatur, quod affrontât de altano in teoeolia Guillelmi GalTOrie 
paratCH-is, de meridie in tenenUa sive ho^icio quod fuit ViTa de 
Limoso Judei, de dreio ia lenenlia aive manao de Heîm Qohea 
judû olim et in ria, de aquiione in viam. — Prediclam aatem vomU- 



tioDem dicti hospieU superius coofroq^U, cwn suis iatroitibiis et 
exitibus, aliisque suis juribus undique, perlinenciis uoiiYçrsîa, ç^in. ^ 
omui jure quod 4ictus jqdeas^ fti^tai dictApi capUi)n^ Iiidepr^m 
habebat et etiam cum omni valor^ queiq ppnc babet lel habebit ^) 
futurum, vobis et yestris heredibu3 et auccesaoribp&i tanquam plus 
oQèrenti, ea meliori xoodQ et jure quibua possu^uuaet Dobis permiSf 
spm est, regia auctoritate, yendimus et coaçedimus et hoc prfn preelo 
ducentanim lituraruça turonensium bope ponete et sortis s^ vep^ 
darum pfir vos et vestros Bernar^o {l^taprii^, mercatori Narbqn^f 
per nos depub^^) ad redplendum bij^usmodi pecqniam li^yatain de 
boDis Judeorum Narbone, nopjiiiie domipi Jlegia r^lpifi^^l de die in 
dieip, ad voluqtatep noatram. Idecx^e, ftb bac 4^e in ^Vtea liAfiettis 
yos et yestri dictum hospicium et possideatis cum omni jure quQ4 
dictus Judeus (^pore quo ipsum possidebat, habebAl et c^oa plo 
qpod ipivii ^\ci\i& dominus Rex ratlone capttoqis et conflsp^liQpij^ 
predictarum, vel alio quoquo modo bec in eodem et ep poàfi q^Q 
dietus Judeus ipsum possidebat et toiebat , yos et yestri a mpdo 
babeatis et poasidealis, totamque vestran^ yoluntatem ibi et inde 
perpetuo ikciatis, ^lyo Jure in onfnibus et peif qmnia domini a quq 
tanetur, si ab aliquo direçto domino teneatur, çui so(yet}s eensus et 
deteria oonsueta ; onmesque actiones et ompia jura domino no^tro 
Régi compétentes et competentia occasiope ciqpitioqis et succQS^fppis 
dictorum Judeorum, yel alio quoq^o modo in dicto bospicio, ipsius 
domini Régis nomine, in yos et yestros tn^sferimus et nobia attf i- 
bota auetoritate super boc transportamus ; constituentes etiam nos 
dictum bospitium, nomine domini Régis, precario yestri nomine pos- 
sidere, donec de eo possessionem adeptus fueritis oorporalem, quam 
possessionem yobia in presenti resignamus et per presentis inbni^ 
n^nti concessionem yos inducimus de eodem. 

De quoquidem bospicio et jure suo, suisque pertinenciis unîyersis 
dominus noster Rex faciet yobîs et yestris bonam et legalem guiren- 
tiam et deffensionem legitimam a cunctis amparatoribus et pertur- 
bator|bus, in quantum de jure fuerit, sub omni juris renunciatione et 
caut^Ia*, yobis nicbilominus injungentes expresse quod si in diçto 
bospicio thésaurus yel pecunias, nupc yel in posterum yos yel yestros 
contigerit inyenire, id domino noslro Régi yel suis gentibus reyeletis 
sine mora; que omnia et dictum bospicium, cum boe proseati instru- 



mento , Tobis et Testiis eoneedimiiSf ut est dUetum, Jure eojuelibet 
alterius domini semper ealvo. 

Ego yero Durandue Nieolay, emptor predictue, venditionem predie- 
tam per vos dietum domiDum Geraldum, dicti domini Régis nomioB 
michi (hctam de dieto hospicio reeipiens, ipsamque ratam et gratam 
habensy promitto per flrmam et validam stipulationem solvere di^ 
Bernardo Rasoris, nomine domini Régis rerïpienli , tibique notarié 
8ul>8cripto, pro eodem domino Rege banc obligationem stipulant!, 
predum predictum dicti hospieii de die in diem, ad vestram volun- 
tatem, sub ypotlieca rerum mearum et specialiter dicti hoq>idi et 
sub Juris renunciatione pariter et cautela. 

Ténor yero litière Régie de qua supra fticta est mentio talis 
est: 

Pliilippus Dd gratia Francorum ReZ| magistro Gerardo de Ckirtona 
dilecto deriôo et fldeli noslro salutem et dilectionem. Licet ad perfl- 
ciendum Judeorum, eteJ 

Aeta fuerunt bec anno et die predictis, in domo domini arebidia- 
eoni GorlMmensis, in eedesia Sancti Justi Narbonends^ in preaenda 
et testimonio domini Durandi Rogerii rectoris ecclesie de Transsano, 
Raymundi Fabri paratoris, Jacobi Romulli, Pétri Maynardi inerea- 
toris , Pétri Bernard! Belbom ftisterii, Jobannis Afinionis paratoris 
Narbone, Bernard! MoUneri! baJuU Narbonensis pro domino Rege et 
plurium aliorum de Narbona et magistri Bemardi Amati de Tribus 
Bonis in tota senescallia Garcassonensis et Biterrend auctoritate regia 
public! notarii, qui requisitus predictis interfuit et stipulationem 
predictam recepît et mandatus per dietum dominum Gîrardum banc 
cartam recepit; vice cujus et mandato, ego Guillelmus Gerdani! de- 
ricus Narbonensis, bec omnia scripsi et addidi quod superius obmi- 
seram in décima nona linea, a présent! superius computando, in tali 
signe, « sub pena pro tbesaurîs in Regno Francle inventis et domino 
« Régi recelatis statuta, quam vos el vestros si invenire contingeret 
« incurrere volumus, nisi, ut dietum est, domino nostro Régi vel suis 
« gentibus revelaveritis supradicta. » Egoque idem Bernardus Amati 
notarius publicus antedictus, cui constat de obmissione superius in 
proxima précèdent! linea emendatio et de rasura superius fecta in 

1. Vide suprà : 1*. 
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vigesima linea, ab ista superius computando, videlicet : c reveleUs 
« sine mora, » subscribo et signo. 

Nos vero, omnia et singula suprascripta firma et rata babentes, ea 
volumus et tenore presencium, auctoritate regia, approbamus, salvo in 
aliis jure nostro et in omnibus alieno. Quod ut firmum et stabile 
perpetuis temporibus perseveret, presentibus nostrum fecimus apponi 
sîgiUum. — Actum Turonis, mense Mayo, anno domini millésime 
trecentesimo octavo. 

30. 

1307. 2 décembre. — Vente aux consuls de la Cité de Narbonne de di/fé^ 
rents hôtels, maisons et autres immeubles des GrandeS'Juiveries de 
Narbonne, confisqués sur Moumet'Tauros (Kalonymos ben Todros), roi 
(Nasi) des Juifs de Narbonne, et sur les juifs Samuel Vital de Scaleta, 
Salomon de Saverdun et Vital Gipster. 

(Archives nationales, JJ 44, n* 166, et BiblioUièqae nationale, fonda 
Doat, tome LI, fol. 318, d'après le premier Thalamus de Narbonne.) 

Philippus Dei gracia Francorum rex, notum &cimus universis tam 
presentibus quam flituris litteras infrascriptas vidisse, formam que 
sequitur continentes : 

Universis présentes litteras inspecturis, nos Geraldus de Cortonna, 
canonicus parisiensis, illustris Francie régis dericus ad partes 
sennescallie Garcassone et Bitteris, super judeorum negocio, auctori- 
tate regia destinatus, notum fodmus nos récépissé quasdam patentes 
et pendentes litteras domini nostri Francie régis, quarum ténor 
talis est : 

Philippus Dei gracia Francorum rex, magistro Geraldo de Gor- 
tonna, dilecto clerico et fidefi nostro, salutem et dilectionem. Licet ad 
perficiendum Judeorum sennescallie Garcassonensis negodum a nobis 
vobis comissum et per vos inceptum, etc. 

Quarum igitur auctoritate litterarum, ad sennescalliam predictam 
et viUam ac dvitatem Narbonensem nos transferentes, pro complendis 
et exequendis que in dictis litteris continentur, factis sufBdentibus 
prodamationibus et subastationibus per villam et dvitatem pre- 
dictam de possessionibus ac hospiciis sive domibus inflrascriptis, sitis 
in majoribus Judaids Givitatis Narbonensis, quas subscripti Judei, 
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eUb NtrboM teranmonutn, WMb teifipon a^aAi8.Httq«»l B«tt 
proprias possidebant et tenebaDt et oeHeiiiâittttbiB q«e la nfeai 
flfledflK» sautescBlIfA predittt 'f rttloB l l D adUbMrl cooitMViM&t, 
adhtUtiset (Aeervatis,midldUiMUt lumiîne domini noitri Rogls et 
pto IpBO, OulUelsio MabMtUî et Bemardo Raimbaadl, oiTibiB tMm- 
Dcntibwt regeatibiu KiMeritate ngh «rasaMan CMtatis thtik^ 
awslB, pro se at «liiB Mis cnM-eglUUtas «DOBtiktam KMUctsB^ !■■ 
preeentibus quam abeentibua et fUturia eonim BoneBaiorlIi— «t 
pro tota tmiverBÎtate dvitaUs Nariwne acquirentibos et emtmtibas, 
tamquaiD plua oflèreBtibuB ad ineabtum : 

VîdelJcet bospida et domoB que Mometus Taurossii judeus, alio 
nonùDe TOcatus Rex Judfius Naiimne, cjus temporc captionis possi- ' 
débat in Jodaicie predicUa, que aequunlur : scilirel hoapilium quod est 
ia cmtada aita in ipaie Judaicis que curlada vocabatur commuoiter 
Gartada Régis Judei, confrontâUir de allaoo in manso Raimuiidi 
Avinionis, de meridie in androna. — Item aliud bospitium sitom 
UMdem, eoMfroatatnrdacinio ia eorttdapredieta.dealtB&oiiitaaai- 
tia Rsdmiuidl ATimoniB. — Item aUud bospitium, quod infra dietam 
Gurtadam conlhHltalur de merldié A drdo in eUHalti pftdtrità. — 
tteita duo bosplUa quA ïaut hillra dietam curtadain, ta qitlbaB tiRiHI* 
batur ViCalis de Salve, coofirontatur de altauo fil CdH^ Ae aXfÛ^ 
loue in domo que fliit Samuel VïtalIadeScaleta. — tlém sa hospltia 
que sunt aote bospitium Davini de Melgorio, ôonfrontatur de cbrdo 
tn carreria, de meridie in tenenlia Pétri Fora?llIe. 

Que qoidem boapitia supradicta dictue judeus tenere dieebaMr 
eadem de franco et libero alodlo, tanquam soa. 

Ilem quatuor portalia domorum, inter soculos et solerios, '^âi in 
lù^ria Cfritatis predicte , confrontatur de altano in androna, de 
meridie in carreria. — Item allud hospitUim in dleto loco situtinm, 
contVvDtatur de meridie in carreria. — Item duo bo^ida que suot 
aote bospitium Bereugarii Cbriatofbri, conn-antantnr de altaao in 
carreria, de ibéridie in tenentia ftaimuudi Avinioois. 

Item bospitium quod fuit Samuel Vitalfs de Scaleta, m qno mag!s- 
ter Abraham morabatur, confhintatum de cirdo in Gurtada,de8qul- 
lone in carreria. — Item très domos que fberunt Samuel Vltalis de 
Scaleta, sitas infi^L curtadam predictam, eonthintantur de meridie in 
Gurt&da, de aquilone in carreria. 
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Itèih aliud hoi^itimti quod Aiit Saloffionis (te Savarduno, confro&i^ 
tatom de drdo et meridie in yiis. 

Item aliud hospiliam quod ftdt Vitalis Gipserii, ocmflrontaium de 
dfcio et aquilone in viis. 

Que quidem bospi lia et domos supradicta superius oonfirontata, corn 
omnibus suis juribus, introiUbus et exitibus interioribus et exteriori- 
bus et aliis suis undique pertinenciis et cum omni valore quem Hune 
habeûi aut faabebunt in fùturum et oum omnibus juribus et aetioni- 
bus domino nostro Régi competentibus in eisdem, ooca^one eaptio^ 
nis et éxilii judeormn predictorum, aut alias, dictis regentibus Gongu- 
latum predictum, quo supra nomine, acquirentibus et emenUbus in 
perpetuum et irre^ocabiliter, nomine domîni Régis, Ht dictum est, 
vendidimus et ooncessimus, pro omnibus suis voluntatibus et utili* 
tatibus perpetuo fiusiendis, preeio yidelicet pro omnibus in summa 
octingenlarum sexaginta duarum librarum turonensium parrorum 
boue monete et fertis, solvendorum domino nostro Régi aut e^ 
mandato vel nostro, ipsius domini Régis nomine, redpiendi de die in 
dJem, ad ipsius domini Régis voluntatem, prout bec omnia plenius et 
seriosius in instrumentis inde fkctis per Rdmundum Folcaudi notar- 
rium senescallie predicte domini Régis, continentur. In ciyus rei tes- 
timoniûm, nos Geranlas de Goftonna predictus, bis presentibus fitteris 
sigillum nostrum duximus apponendum. — Datum et actum Narbone, 
vioeeima secunda die Decembrîs, anno domini millesimo trecentesimo 
septimo. 

Nos aûtem omnia et singula in prescriptis ocmtenta litterift tolu- 
mus, laudamus et approbamus et ex certa sciencia auctoritate i^a 
conflrmàmus. Quod ut ratum maneat in ftiturum, presentibus ttos- 
trum fiBcimus apponi sigiilum, salvo in altis j&rt nostro et in omni- 
bus Jure quolibet alieno. -^ Datum Pictavis, anno Domini miUesiioo 
trecentesimo oetavo, mense Julii. 

Eoctai transcriptum * seu transhtom quod ego Rairaundus Adresse 
clericus, vice et mandato Bemardi Sartoris notarii regii Narboae, 
assumpsi sive scripsi bene et fldeliter de verbo ad yerbnm, nil adcGto 



1. Les formules de transcription qoi suivent ne se trouTent pas dans le registre 
du Trésor des chartes JJ 44. EUes sont contenues dans le prenaier Thalamus dd 
la Tille de NaHmnne et dans la oofUe qu'en a donée Best 



aeu mutato quod mutet sensum aeu videi inteUeetum, de çiibuadam 
patentibus litteris regiis sigUlaUs, ut prima flicie apparebat, aigiOo 
œre viridis impendeati, cam sede nuyestatis, coin fllis airidaviridis 
rubeique coloris, in cujus sigilli circoita erat acriptum : « Philippua Dec 
gracia Franconun rex»; — quaaquidem litteras et hoc preaens traiia- 
criptum duo tabellionea public! inflraacripti et alii quatuor Tiri Utteratii 
videlicet Petrua Sigerii, Berengarius Gatalani, Raimundua Badelli et 
Jobannes Sigerii, derid Narboue, videnmt, legerunti «laminarmit et 
invenenint, utrumque bene in omnibus et per omnia convenire. — 
Anno Domini millesimo trecenteeimo quadragedmo quarto, domino 
Philippo rege Francie régnante, die vicesima mensia Aprilis. — Ego 
vero, Bernardus Sartoris notarius r^us publicus anteffietua, in pre- 
missorum testimonium bic me auacribo et signe. — Ego ¥ira Miefaad 
Stepbani, publicus Narbone domini nostri Frande r^ notarioa, hic 
me suscribo et signum meum oonsuetum appono. — Ego ^ero Joban- 
nea Sabaterii de Narbona, publicus Nariwne domini noetri Régis 
notarius, hic me subscribo et signe. 

40. 

1307-1308, 2 janvier. — Vente à Pierre du Port, citoyen de Narbonne, 

d'un Mtel situé dans les juiveries de Narbonne, confisqué sur le juif 

Dieulosal Vidal. 

(ArchiTes nationales, JJ 44, n* 119.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum Rex, etc Nos Girardus de Cor- 

tona, etc. 

Quarum igitur auctoritate litterarum, ad senescalliam Garcassone 
et civitatem et dyocesim Narbone accedentes pro complendis et exe- 
quendis que in dictis litteris contenta sont, fectis et precedentibus 
debitis et suflicientibus preconisationibuset subastationibusdehospi- 
cio Infrascripto quod fliit Dieulossal Vidal judei, olim commorantis 
Narbone et ejus tempore captionis, tanquam suum proprium possi- 
débat et sollempnilatibus que in rébus flscalibus vendendis in senes- 
callia predicta adhiberi consueverint, adhibitiset observatis, vendidi- 
mus, nomine domini nostri Régis et pro ipso, Petro de Portu, dvi 
Narbone et suis beredibus bospidum predictum, cum suis pertinen- 
dis et juribus, quod ftiit Judei predicti, situm in Judaycis Givi- 
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tatîs Narbone, confirontatum de altano în ftirao qui fliit Samuelis 
Sascaleta, de drcio in hospicio Pétri Meleti barberii, de mendie in 
via, de aquilone in hospicio sive tranacurte que fliit Frandsche 
judee. — Quod quidem hospicium predictum , modo et forma quibus 
dictus judeus posaidebat ipsum et tenebat tempore captionis Judeo- 
rum et cum omnibus suis undique pertinenciis universis, cum toto 
jure domino nostro Régi compétent!, occasione captionis et exilii 
Judeorum predictorum vel alio, et cum omni valore quam nunc 
habet aut habebit in ftaturum, eidem Petro, tanquam plus oflTerenjti 
pro se et suis heredibus et successoribus ut supra ementi et acqui- 
renti, vendidimus precio viginti sex lîbrarum turonensium panrorum 
bone monete, solvendo ad voluntatem domini nostri Re^s, prout in 
instrumento inde fkcto per magistrum Bemardum Amati, notarium 
in senescallia Garcassone et Bitterris domini nostri Régis, bec omnia 
plenius continentur. In cujus rei testimonium, bus litteris nos- 
trum sîgillum duximus appendendum. — Datum et actum Narbone, 
secunda die Januarii, anno ab incamatione domini millesimo trecen- 
tesimo sepUmo. 

Nos autem salvo etc.... —Actum Pictavis, anno domini millesimo 
trecentesimo octavo, mense Mail. 

1307-1308. 3 janvier. — - Vente à Bernard Sanehe dit Raseur, varlet du 

Roi, d'hôtels, maisons, rentes foncières et autres biens et droits immobi' 

tiers appartenant à des Juifs et situés soit dans les Grandes-Juiveries, 

soit dans la banlieue de Narbonne, — Au nombre des biens vendus^ 

figurent les vieilles Écoles situées paroisse de la Majour, les petites Écoles 

paroisse Saint^Cosme, l'hâpital et les ouvroirs de l'aumône des Juifs, les 

bains, les fours, etc. 

(ArchiTes nationales, JJ 44, n* 123.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex, etc. .... Nos Gerardus de Gor- 

tona, etc Quarum igitur auctoritate litterarum, ad senescalliam 

Garcassone et civitatem et dyocesim Narbone accedentes pro com- 
plendis et exequendis que in dictis litteris contenta sunt, &ctis et 
precedentibus debitis et suflicientibus preconisationibus et subasta* 
tionibus de possessionibus infirascriptis quas Judei, olim Narbone 
commorantes, eorum tempore captionis, tanquam suas proprias possi- 
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vttididiintis, ttomioe domiidliOBtrf Bfigteet|mitMo, BerMNoSaiMii, 
ttiajori ffiebus, alias vocato Bemardb Rasoriis é^ NàriMma, yàMê 
dût&fiii Régis, tanquam plus oflbreiitf , pro se «t <^ hereiËlms êl ildl^ 
dentibûs, ementi et aeqtdreiiti in perpetanA, domos Imm^Ibmi et 
possessiones que secontur t 

TidèUoet unum hospidum Boni Jeris ^ MaMlfis, SltttM in MtiMs 
ttijàrthus, bohilhMitlitiuà de éUÈM in irk^ ds drdl><* àqildIoM Hi 
ttÉttÉK) de Qdadt'agiiita, prado ifÊÊisùiûit Yijjjiiilt fjtdiMiiis MMum 
tatfottl^nsHiiïi p&rvofnni. 

Item liospidum tn qoô est tamùs et sont qtutttqpdè portaMsM, Mer 
sMihS et Soieries, sitom in dietis Judaids, qttod ftiR SaiMel VltâOS 
èe Sesleta et Samud Bomadp, oonfrmitatum de altanô teft ttnrMHe in 
i9lis, de drdo in tenentia PetH éb Portti, pMio eentttm déeem Uh» 
ruin tui^)nettsit]an parvofum. 

Item duô bôq^ida sese tenentia, Sita in dititfs JûdUdS, qpe fcnrnnt 
Mayr Ck>hen, fllii quondam Abrahe de Perpehennio, càMNintatani éb 
ttïendte in tiBnsntia Pétri Cerf egerit, de aquilone in tenenttn JMisn- 
nis de ÀTînione, preUo centum quatoôT Vigtnti HbMtun tttMMnâittt 

Item unum hospitium quod ftait Salomonis éb Montepessulano , 
situm in Judaicis predictis, confirontatum de altano in tenenlia Pétri 
Gbristiani paratoris et Raimundi Durandi peysonnarii, de drdo ia 
tenentia Jcriiaonis Boscaderii, pretio centum librarum turonendum 
parvorum. 

Item quinque bospicia sese tenentia, sita in dietis Judaieis, ubi veca- 
tor de Insula, quorum unum fliit Durandi de Summerio, aliud Aiit 
Boni Jude de Amiliano, àliud fliit Yitalis de Summerio, aliud Aiit 
Diex-lo-gar de Bitterri et Jusse Bogeti, in quo sunt septem stagia, 
inter soculos et soieries, et aliud fliit Salomonis de Melgorio et Mosse 
Fakanas, confirontata ex omnibus partibus in vils, predo quadringen- 
torutn viginti librarum turonensium parvorum. 

Item unum hospicium quod Itait Samud Hadp Scaleta, situm fn 
Judaids predictis, in quo sunt octo portaliere, confirontatum de meri- 
die in tenentia Raimundi Jacobi notarii, de altano et aquilone in 
vlis, pretio quatuor yiginU duarum librarum turonendum parrorum. 

n^ duodedm libms turûnensium, usaria, Juliani quas Dîèusleesfli 
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de FlorenciaeD^Judeud de BèUoTfdere pensiptebât atmis singnliS) ab8({iie 
alio directo d(Hkiin!o, iû qii6dam faospicto Pétri de Cutsiadio flisterii 
et ejus fratris, quod hospitium confrontât de âllano el oiroio in y^ 
predo œntum quinquagînta librahmi turonensium parvorum. 

Item nnam yineam que ftait Mosse Sagrassa, Judei de Bdlo^iders 
sitam in looo dicto « A Gasanhapas », oonfrontatam de allano in honore 
d'En Foravilha, de mendie et circio in tenentia Berengarii Anedato* 
ris peiâsonnerii, pK^o tiginti sez librarum timméftsiam parronim. 

ItèSn onùm hospKItlm quod fdit ÂBttt^i de Eleôta^ situm in Judai^ 
ds llfojoribas predictis, oonfrontatum de altano in via, de fiMlri#B 
in hospitali ipsod fait JudMhim, pMio quindecim libràmm tof^ 
nensium parvonun. 

ftem bodpitium quôd fliit ViUdis B(n*dèlii , situto in dietia ludaiéis, 
oonfrmtatom de Utato et àquilotie ih viis, de meridie et cirdo in 
tenentia Johannis Avinièiiis, precid septuaginta libktiram turottenûum 
pa^voruîti. 

ttem hDflpitiil!fti ^ôd Aiit Astftig Nôgrèfif , iitliûi In èltXb Judaid6« 
Miflroftlatitti de meridié ià tisnèfitià Ibhàââis AidntCËiib, de aqui^ 
lone in via, pretio quindecim UMlftim tumtiettftfum pèltWhm. 

Item M^ttJé, tàyé h^tMii qUôd ftiH Elemosim ladeoMn, 
rftutti ibideâB, ^6btaifr6h«àtum ^ tiréio tet aquilètte in tito) frà!» irf^ 
genta libUàftLM tufôMnmuM partmim. 

Item fao^tlttm quod fiiit Bokmijse Sesealeta, situm in dietts J«dai- 
cis, oonfrontatum de meridie et aquflotoe in androna , pretio odè 
librarum turonenrfum parnomm. 

Item hoepiISum în quo erabt Soole Judeorum inferiorea , lite in 
parro<ihià Sakieti Oosme, (àonfrontatum de altano in androna et ia 
hospitio quod fliit Bonnise Sescaleta, de aquiione in ^earreria^ pretio 
treoentarum quinquaginta HbrarvM tuit)nenirium. 

Item hoefpftium qÈod ftiil Asthig de Sorgeriis, aitum in dictiB 
JudaiciB, cotifrontatvm de altano in Gortada, ée circio in tenentia 
Forcayîlle fiisterii, pretio viginti librarum turonensinm parvorum. 

Item hospitium oum Iranseurte quod ftiit Moase Bonafos, situm in 
dictis Judaicis, confrontatita de altano in Gortada, de aquikme in 
tenentia Johannis de Sancto Pontio, precio viginti librarum bironon^ 
siiun parvarum. 

It^n tria faospitia sese lenentlaqiie frniruMi Boodie de SorgarliB» 
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ûta ibidem, confrontata de mendie in carreria, de aquilone in ho»* 
pitio quod fuit Bonnize de Mazeriis, pretio quatuor viginti libaimn 
tunmensium panrorum. 

Item bospitium quod fuit Astrugue de Provincia, alias vocate Leone, 
oonlhmtatum de altano in tenentia Navate carnifids, de meridîe k 
tenentia Jobannis Avinionis, pretio viginti librarum turaoeDSîiai 
panrorum. 

Item bospitia, cum suis perUnenciis, in quibus erant Soole Antiq» 
Jttdeorum, que sunt in parrochia Béate Marie Miyoris, eonflrontata a 
omnibus partibus in viis et plus in drcio in tenentia quœidam Hbe- 
rorum Antbonii Karanta, pretio sexcentarum viginti librarum Uuro- 
nensium parvorum. 

Item d(mium Yitalis Navarresii, sitam in dietis Judaids, eonliraii- 
tatam de mendie in via, de aquilone in tenentia Guillelmi CSandderii, 
pretio trigenta librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium sive domum in qua erant balnea Judeorum, dtam 
in dietis Judaids, oonflrontatum de altano in tenentia Regneti nota- 
rii, de meridie in tenentia Pétri Aredi de Fraxino, pretip seautginta 
unius librarum turonendum parrorum. 

Item domum de transcurte que fliit Samuelis Madp Scaleta, deut 
in dietis Judaicis confrontatur, in tenentia Pétri Amaldi de Frazino 
et in via, predo quadraginta librarum turonendum parvorum. 

Item domos et hospitia que ftienmt Davini de Naufagim, dta in 
Judaids predictis, confrontata de drcio et aquilone in viis, pretio 
trecentarum decem librarum turonensium parvorum. 

Item domum sive bospitium Samuelis Yitalis de Scaleta, confiron- 
tatum de meridie et circio in viis, precio ducentarum unius librarum 
turonendum parvorum. 

Item duodecim domos inter soculos et soieries que fuerunt Mometi 
Tauro, régi Judeorum, sitas in Judaicis predictis, confrontatas de 
altano et circio et aquilone in viis, precio sexaginta unius librarum 
turonensium parvorum. 

Item hospicium quod ftiit Ysaie de Ays, situm in dietis Judaids, 
confh>ntatum de circio in androna de Scola, de altano in via, pretio 
trigenta librarum turonensium parvorum. 

Ilem bospicium quod fuit Samuel Bomacip Scaleta, situm in dietis 
Jttdaids, con{h)ntatum de circio et aquilone in viis, de altano in 
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tenentia Jobannis de Avinione, preUo trigenta et quinque librarum 
turonensium parvorum. 

Item novem stagia inter domos, socoIob et solerios que ftiemnt 
Mosse Bonafotii, sita in dictîs Judaieis, confrontata de circio et aqui- 
lone in viis, de altano in tenentia Johannis de Ayinione, pretio cen- 
tum et sexaginta librarom turonensium panrorum. 

Item hospîtium Salomonis Aliezarii, situm in dictis JudaidSi ecm- 
frontatum de meridie in hospitiis Amelii Burgensis, de altano in 
tenentia Bernardi Stephani Burgensis, pretio quadraginta sex librar 
mm turonensium parvorum. 

Item bospitium Avinione judee, situm in dictis Judaicis, eonflronta- 
tum de circio et aquilone in viis, predo quadraginta sex librarum 
turonenfflum parvorum. 

Item bospicium Bonisaeb de Lunello, mariti Stdle, eonfrontatum 
de meridie in tenentia Aimardi de Bagis, in ?ia, pretio œntum libra- 
rum turonensium parvorum. 

Item quinque portalarias inter soculos et solerios Samuelis Yitalis 
de Scaleta, sitas in dictîs Judaicis, confrontatas de altano et meridie 
in viis, de aquilone in tenentia Raimundi et Jobannis de Avinione, 
preUo quatuor vigentî quinque librarum turonensium parvorum. 

Item tria operatoria que ftaerunt Elemosine Judeorum, ûta in dictis 
Judaicis, confirontata de meridie in carreria, de cirdo et aquilone in 
Gurtada, precio septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item tria bospida que ftaerunt Boni Inbntis de Bitterri, dta in 
dictis Judaids, confirontata de altano, meridie et drdo in viis, predo 
septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium Bonafotii de NaCigim, situm in dictis Judaicis, oon- 
firontatum de cirdo in androna, de altano in domo que ftait Boneti 
de Oviliano et Jusse de Alesto, de aquilone in tenentia Pétri Cbrifr- 
tiani, pretio duodedm librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium quod fuit Davi de Melgorio, situm in dictis Judai- 
cis, confirontatum de altano et aquilone in viis^ de drdo in tenen- 
tia Pétri Raditoris, pretio centum librarum turonendum parvorum. 

Item bospitium quod fliit Yitalis de Melgorio, confirontatum de 
meridie in bospitio Pétri Rasoris, de cirdo in carreria, pretio quin- 
quagenta librarum turonendum. 

Item domum cum transcurte que ftait Davi Goben, de Bellovidere, 



fiila ibidem, confronlata de meridie in carreria, de aquilone iu bs*- 
pilio quod ruiL Bonntze de Mazeriis, prelio quatuor viginti tibranin 
turonensium parvomm, 

Item hospiUum quod ftiit \stnigue de Proviocia, alias vocale Uoae, 
confroQtalum de alLano in lenenlia Navale carnificis, de meridie in 
teneniia Johanni» Aviniouis, pretio viginti libraruiii UironeDsiom 
parvorum. 

Item hospiUa, cum suis perLinenciis, in qutbuserantScoIe Antique 
Judeorum.que sunt in pairochia Béate MarieMajons, confrontalaa 
omnibus parlibus in viis el plus in cîrcio in tcnentia quondam tibe- 
rorum Antbonii Karanla, prelio sez centarum viginti Ubrarum Iutd- 
nensium parvorum. 

Item domum ViLalis Navarresit, silam in dictis Judaicîs, confron- 
tatam de meridie in via, de aquilone m t«nenlia Guillelmi Gandeltrii, 
prelio trigenta librarum turonensium parvorum. 

Item hospitium aive domum in qua erant balnea Judeoruin, sitiun 
in dictis Judaicis, conf^ontatum de altano in teneniia Regneli nota- 
rii, de meridie in tcnentia Pelri Aredi de Fraxïno, pretio sexagtnla 
UDîus librarum turonensium parforum. 

llom domuiu de transcurte que liiit Samuelis Macîp Scaleta, sicut 
in dictis Judaicis confrontalur, io tenentia Pelri Arnaldi de Fraxino 
flt in via, pnxâo qiudraginta iibnnun biroMOBlum pammun. 

Item domoB et bospitia que fUenmt Davini de Nuifligiiii, sïta io 
Juddcis predietis, contKintata de drcîo el aquilone in viis, pretio 
Irecentarum decem librarum turonensium parvorum. 

Item domum sive bospitium Samuelis Vitalis de Scaleta, confrtHi- 
tatum de meridie et drcio in viis, predo ducentarum unius Ubrarum 
turonenûum parvorum. 

Item duodedm domos inler soculos et solerios que fkienmt Mometi 
Tauro, re^ Judeorum, ùtas in Judaids prediclia, con^ntatas de 
altaoo el eireio et aquilone in viis, predo sezaginta unius librarum 
turonensium parvorum. 

Item hospidum quod Aiit Ystde de Ajs, situm in dictis Judaicis, 
coQlhmtatum de drdo in androna de Scola, de altano in via, prelio 
trigenta librarum turonensium parvorum. 

Item hospidum quod ftiit Samuel Bomacip Scaleta, silum in dictis 
Judaicis, conihmtatam de cirdo el aquilwie in viis, de altano in 




fini DBfi de Hdgcrio, ailiiiii in dUâs Jndn* 
da^ c ooihmUU Mi de alUnio d miflonr in ym, de drcio in laifl&- 
tia BbM BaAariSy pnlio ceabiB lihnnim tannensiim panromm. 

Uma hoÊgitimm qaoà Ani YHaEs de lUgnio, eonfrontatnm de 
mendie in hoqiitio Feiri lanrisy dedicioin carreria, pretioqoin- 
qoagenta Kbiaram torooflDainnL 

Bem donnai cnm tmiKnrte qae Anl DaTi Qdiea, de Bdloridcre, 
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Bita ibidem, confrontala de meridie in carreria, de aquilone in fa» 
pitio quod Ml Bonniïe de Mazeriis, pretio quatuor vigiiiU libramm 
LuroneDsium parvonim. 

Item licispJliumquod Ml \slrugue de Provincia, alias vocale LeoK 
confrontalum de allano in Lenenlia Navale carnifîcis, de merii^c in 
tenentia Johaïuiis Avinionis, pretio viginti libranim luroneii&iaDi 
parvorura. 

Item hospilia, ctun suis perlinenciJs, io quibus eranl Scole Antiqw 
Judeorum.qiie sunt in parrochia Béate Marie Hajoris, conAronlala ei 
onmibus parllbus in viis el plus ia circio in tenentia quondam libe- 
rorum Anthonii Karanla, pretio sexcentarum viginli Libraroni Um>- 
nensium parvorum. 

Item domum Vitalia Navarresii, aitam in diclîa Judaicis, confron- 
lalam de meridie in via, de aquilone in t«nentia Guillelmi Candelehi, 
prelio trigenla librarum turonensium parvorum. 

Item bospilium sive domum in qua erant balnea Judeonim, situm 
in dictis Judaicis, confVoatatuin de allano in tenentia Hegneli nota- 
rli, de meridie in tenentia Pétri Aredi de Fraxino, prelip sexaginis 
unius librarum turonensium parvorum. 

Item domum de Iranscurte que tiiit Samuelis Macip Scaleta, sicul 
in dictis Judaiûs confronlalur, in tenentia Petrî Amaldi de Fraxino 
et in via, precio quadraginta librarum turonensium parvorum. 

Item domos et hospilia que fkierunt Davini de Naufo^, sita in 
Judaicis predicUs, coDfix)ntata de circio et aquilone in viis, prêt» 
trecentarum decem librarum turonensium parvorum. 

Item domum slve hoepittum Samuelis Vit^ls de Scaleta, confron- 
tatum de meridie et drdo in viis, precio ducentarumuniuslibramm 
turonensium parvorum. 

Item duodecim domos intar aoculos et aolerios que fUerant Momtii 
Tauro, reg^ Judeorum, sitas in Judaicis predictis, conthintatas de 
allano et circio et aquilone in vils, preào sexaginta unius Ubrarum 
turonensium parvorum. 

Item bospidum quod lùit Ys^e de Ajs, situm in dictis Judaicis, 
confhintatum de circio in androna de Soola, de altano in via, pretio 
trigenta librarum turonensium parvorum. 

Item hoapidum quod Aiit Samuel Bomadp Scaleta, ^tum in dictis 
Judaicis, coofrontatum de cirtio et aquilone in viia, de allano in 
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tenentia Johannis de Avinione, pretio trigenta et quinque librarum 
turonensiom parvorum. 

Item Dovem stagia inter domos, soculos et solerios que fiienmt 
Mosse Bonafotiif sita in dictis JudaiciSf confrontata de cirdo et aqui- 
lone in viis, de altano in tenentia Johannis de Ayinione, pretio cen- 
tum et sexaginta libraram turonenmum parvorum. 

Item hospitiom Salomonis Aliezarii^ situm in dietis Judaieifly con- 
frontatom de mendie in hospitils Ameiii Burgensis, de altano in 
tenentia Bernardi Stephani Burgensis, pretio quadraginta eex Ubrar 
rum toronensium parvorum. 

Item bospitium Avinione judee, situm in dictis Judaids, conlronta« 
tum de drcio et aquilone in viis, precio quadraginta sex librarum 
turonensium parvorum. 

Item bospidum Bonisaeb de Lunello, mariti SteUe, eonfrontatum 
de meridie in tenentia Aimardi de Bagis, ûi via, pretio œntum libra- 
rum turonensium parvorum. 

Item quinque portalarias inter soculos et solerios Samuelis Yitalis 
de Scaleta, sitas in dictis Judaicis, oonfrontatas de altano et meridie 
in viis, de aquilone in tenentia Raimundi et Jobannis de Avinione, 
preUo quatuor vigenti quinque librarum turonensium parvorum. 

Item tria operatoria que ftierunt Elemosine Judeorum, sita in dictis 
Judaids, confrontata de meridie in carreria, de drdo et aquilone in 
Gurtada, precio septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item tria bospida que ftierunt Boni Infiamtis de Bitterri, sita bi 
dictis Judaids, conflrontata de altano, meridie et drdo in viis, predo 
septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium Bonafotii de Nalkgim, situm in dictis Judaicis, eon- 
frontatum de drdo in androna, de altano in domo que fliit Boneti 
de Oviliano et Jusse de Alesto, de aquilone in tenentia Pétri Chris- 
tiani, pretio duodecim librarum turonensium parvorum. 

Item boq[)itium quod Aiit Davi de Mdgorio, dtum in dictis Judai- 
ds, conflrontatum de altano et aquilone in viis^ de cirdo in tenen- 
tia Pétri Raditoris, pretio oentum librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium quod fliit Yitalis de Mdgorio, eonfrontatum de 
meridie in bospitio Pétri Rasoris, de drdo in carreria, pretio quin- 
quagenta librarum turonendum. 

Item domum cum transcurte que ftiit Davi Cohen, de Bellovidere, 
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sita ibidem, conTrootata dâ meridie in carreria, de aquiloae in ktli 
pilio quod Tuil Itonnize de Mazeriis, pretio quatuor viginti libmiv 
turonensium parvonim. 

llem hospitium quod ruil Astmgue de Provincîa, alias vocale Lame 
confroDtatum de aliaoo in lenenLia Navale carniticis, de méritée in 
tenealia Johannis Avlnionis, pretJo vigiali libranim Uironensium 
parvorum. 

It£m tiospiUa, cum suis perlinenciis, inquibuserantScoie Antiqiit 
Judeonun, que sunt in parrocliia Béate Marie Maoris, coiifh>ntala m 
omnibus partibu3 In viis et plus ia circio in tenentia quondam libe- 
rorum Antlionii Raranta, pretio sex centarum viginti libranim tunn 
uensium parvorum. 

Item domum Vitalîs NavarreMi, silam in dictis Judaids, confron- 
talam de meridie in via, de aquilone in tenentia Guillelmi Candelerii. 
pretio trigenta libranim luronensîum parvorum. 

Item hospitium sive domum in qua erant balnea Judeorum, situm 
lu dictis Judaicis, confrontalum de altano in tenentia Regnetî nola- 
rJi, de meridie in lenenlia Pelri Aredi de Fraxiao, pretîp sexaginla 
unius libramm turonensium parvorum. 

Item domum de transcurte que taii Samuelis Macip Scaleta, gicut 
in dictis Judaicis coofrontatur, in tenentia Pétri Amaldi de Fraxino 
et in via, precio quadraginla librarum turonensium parvorum. 

Item domos el bospitia que fueninl Davini de Naufagim, sila in 
Judaicis predictis, confrontata de drcio et aquiloae io viis, pretio 
trecentarum decem librarum turonensium parvorum. 

Item domum sive hospitium SamueUs Vitalis de Scaleta, conUroD- 
tatum de mendie et cirdo in viïs, preao duoentarum unius librarum 
tnronenùum parvorum. 

Item duodecim domos inter soculm et Bolerïos que fuerunt Mometi 
Tauro, régi Judeorum, silaa in Judaicis predictis, confrontatas de 
altano et «rdo et aquilone io viis, precio sexaginta tmius librarum 
turonensium parvorum. 

Item hospicium quod Aiit Ysaie de Aya, ^tum in dictis Judaicis, 
confhHitatum de drdo in androna de Scola, de altano in via, i»«tio 
trigenta librarum turonen^iun parvorum. 

Item hospicium quod ftùt Samuel Bomadp Scaleta, situm io dictis 
Judaicis, confh)otatum de drdo et aquilone io viis, de altano in 



tenentia Johannis de Avinione, pretio trigenta et quinque librarum 
turonensiom parvorum. 

Item Dovem stapa inter domos, soculos et solerios que fileront 
Mosse Bonafotii, sita in dictis JudaiciSf confrontata de circio et aqui- 
lone in viis, de altano in tenentia Johannis de Ayinione, pretio oen- 
tiun et sexaginta librarum turonensium parvorum. 

Item hospitium Salomonis Aliezarii^ situm in dietis Judaicis, con- 
flrontatum de mendie in hospitiis Amelii Burgenus, de altano in 
tenentia Bemardi Stephani Burgensis, pretio quadraginta sez Ubnir 
mm turonensium parvorum. 

Item bospitium Avinione judee, ûtum in dictis Judaids, confronta- 
tum de circio et aquilone in viis, precio quadraginta sex librarum 
turonensium parvorum. 

Item bospicium Bonisacb de Lunello, mariti StéUe, eonfrontatum 
de meridie in tenentia Aimardi de Bagis, in via, pretio oentum libra- 
rum turonensium parvorum. 

Item quinque portalarias inter soculos et solerios Samuelis Yitalis 
de Scaleta, sitas in dictis Judaicis, confrontatas de altano et meridie 
in viis, de aquilone in tenentia Raimundi et Jobannis de Avinione, 
pretio quatuor vigenti quinque librarum turonensium parvorum. 

Item tria operatoria que ftierunt Elemosine Judeorum, sita in dictis 
Judaicis, confrontata de meridie in carreria, de circio et aquilone in 
Gurtada, precio septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item tria bospicia que ftierunt Boni Infiamtis de Bitterri, sita in 
dictis Judaids, conflrontata de altano, meridie et circio in viis, precio 
septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium Bonafotii de Nalkgim, situm in dictis Judaicis, eon- 
frontatum de circio in androna, de altano in domo que fliit BoneU 
de Oviliano et Jusse de Alesto, de aquilone in tenentia Pétri Chris- 
tiania pretio duodedm librarum turonensium parvorum. 

Item boq[)itium quod Aiit Davi de Melgorio, situm in dictis Judal- 
cis, conftt)ntatum de altano et aquilone in viis^ de circio in tenen- 
tia Pétri Raditoris, pretio oentum librarum turonensium parvorum. 

Item bospitium quod fliit Yitalis de Melgorio, conflrontatum de 
meridie in bospitio Pétri Rasoris, de drcio in carreria, pretio quin- 
quagenta librarum turonensium. 

Item domum cum transcurte que ftiit Davi Cohen, de Bellovidere, 



Bilam in Bellovidere, oonfirontatam in leneotia Ratmundi Jaubi, de 
circio in muro, pretio quindecim librarum turoaen&ium panoruis. 

Que quideiii omoia hospicia, domoa, sU^a et possessiones pr«- 
diclas, modo el Torma quibus dicU Judei ea possidebant et LenebïBt 
el cum omnibus suis juribus, introilibus et exterioribus et aliis im 
undiquc pertinenciis univer^is et cum lolo jure damÎDo nostro Régi 
compeleuU, occasione caplîoais et eiilii Judeorum predietonim el 
cum ornai valore quem ouuc babent aut babebunt lu Ihturum, eidem 
Bernardo, tainquam plus ofTeranti, pro seelsuisberedibuâetsucfï^ 
Boribus, ut auperius, ementi etacquirenli, veodidimus pretio, site 
pretii» supra alugulariter pro quobua desiguatis domino nosiro 
FraDconim Kegi, ad ipaius doœiiii Régis voluntatem esaolYendiï, 
prout in instrumentis publicis iude factis per magistros Beroardum 
Amati et ft^mundum Folcaudi, notarios in senescâllia Carcassone 
et Bitterris domini Dcgia, bec omnia plenius contincntur. In cujusrâ 
testimoDium biis littcris nostrum sjgillum duiimus apponendum. 
*- Datum et actum Narbone, terlia die Januarii, anno ab Incarna- 
lione mlllesîioo treceutesimo septimo. 

Nos autem venditiooes predictaiS, etc. — Actum Pictavis, anoo 
domini mitlesimo trecenleaimo oclavo, mense Maii. 



1307-1308. 3 janvier. — Vente à Bernard Baynard cfCIptan, dtoj/an de 
ffarbonne, d'un hâtel amfligui mr le juif Vivai Aitruc de tAmoux; le 
dit hôtel titui dans le fiiubourg Betvite de Ifarbonne. 

(AtcUth utioaalM, JJ 44, n* 118.) 

PbilJppus Dei gntia rranoorum rex et» Nos Gerardua de Guv 

tona etc Quanun igitur auctnltsta Utteramm, ad seneacalliBa 

Carcassone et cÎTitatam et diooeum Narbone acoedeotes pro oomplui- 
dia et exequendis que in dictis litterie eontenta aunl, bctis et preœ- 
dentibus debitie suffloientibus prflcoQiaationibus et subaatatituiibus 
de hospioio inflraacriptû, quod Vhras Aatnic de Limoso, judou de Mt 
loTidere,olim oominorana Narbone, qjns lonponciqitioDia, tainquam 
sumq proprium posaidebat et soUamoitatifos que ia rdius Sscalibns 
vendendis in seneecallia predicta adbiberi eousiiewint, adhibitis e( 
obaervatia, vmdidimua nomîM dqmiiii aaatri Ba^s at {wo ipao, 
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Bernardo Rajniardi de Opiwo, çivi J^bope. çt mjàs hend^m ho^ 
eUw praUctum, cxm auia perUpaocw et jmH^us, qij^ ftdt judtei pr^ 
dkti, situm in BelIaYiderei ocm(SrontaUun de circio et mendie in yiîs 
publicis, de aquilone in manao ooagistri Durandi inedid, quod fbU 
Dieulossal de FlorensisWy de i^tano in domo Bsuiholomei AmeUi at 
in manso Berengarii Marrati mercatoris. — Quod quideyn hofl|>ieiim 
predictiun, modo et fornia quiliua dietus judeus possideliat ipenon ^^ 
tapebat lenipore eapticMiia Judeomm et cum omnibus mm. îiirîbiWii 
intrmtiiHta et «xitilMis interioritaii et exterioribiisetiiliiafliiis 
pertiiieiieiU iwiversiii et cma toto jure domina 9O0t|o R^ 
tenti ooc^aone ^ptipnis et eiiUi judeorum predictorum, Td nUo, elt 
cum omni yalore quam wnc b^bei aut habebit ii) flUmrmn, eidom 
Bernardo, tamquam plus gPèrepti, pro ae et suis beredUlpi et snooe^ 
8<^rUHis, nt aupra ementi et aoquirentit vendidiinus piecio oeiiitmn 
librarom turonensium bouc monete, solyendanun 9A yoluJK^tnlBm 
dopiini Qostri Regi^, prout in instnunento iAde Diçto per m^gistrum 
Raimundum Folcaudi, notarium in senescallia Garcassone et Biterris» 
hec omnia plenius continentur. In agus rei testimonium, biis litteris 
Qostrum sigillum duximus a^Kinendum. — Datum et actmn Nar- 
bone, tertia die Januariij, anno ab Incarnatione Domini mill€|8im.a 
trçcentesimo 8eptimo« 

Nos autem venditiones predictas, etc. — Actum Pietafis, mmo 
domim nûllesimo trecen^^simo pctavo, mense Maii. 



1307-1308. 3 janvier. — Vmte à ma^e Pierre « de Prata i, dit VikU, 

mkure de Narbonne, d'un jardin eonfUqué sur Dieulosal de Floremae, 

et de deux maisons ayant appartenu à Mayr, fils de Bonisae de Stella, 

tous les deuxfuifs de la Juiverie du faubourg de Belvèse et dépendant de 

l'archevêque de Narhonne. 

(ArehiTM nâtionalet, jU 44, r 130.) 

Philil^His Qei gracia Franeorum rex, etc.... Nos Gerardus de Gorr 
tona, etc.... Quanun igitur auctoritate litterarum) ad senesealliam 
GareasiK)Qe et civitatem et dypceaim Narbone accedentes, etc..... 
Yendidimus, nomine domini Régis et pro ipso, magistro Petro de 
Prata, alias dicto Vital, notarié Narbonensi domini Régis et suis hère- 



A\m in Wloiridert, w4lwiMui in tamlta IWmindIlMhî.* 
drdo in muro, pretio quindedm Ubrarom tunNEMMimn pimiPL 

Oue quidem onnia boepieim domoip alagia e( poaMriflDeii» 
dicUs, modo et forma qnilNis dkl) Judoi en ponniiifiiinnt et tméut 
et oom omnibus suis juritma, introitifaos et erteriofibne et aEviÉ 
undicpie pertinenciis univenis et eum toto Jure doqUiio norinli^ 
compétent!, oocaaione captionie et eiilii Judeanmi predietonni d 
cnmomni Taloie quem nimc habent ant habeboiU in IbtRroBi 
Bernardo, tamquam plus oStorenti, pro seetaninkeredibiinetj 
Boribua, ut auperius, ementi et aoquirenti» mndidimqB pntiOi «9 
pretiia aupra aingulariter pra quolm deaignittia doodpo innht 
Franeoram Régi, ad ipaiua dominl Regia ToduatatMa evaotfnih 
prout in instrumentis publicia inde Ihetia per magiatroB Beniaidan 
Amati et Raimundum Fdcaiidi, notarioa in ■'^■^«■*ii"Hi niiianiBr 
et Bitterria domini Regia, beo omnia pkniua eontineotor. In eqjpanî 
testimonium biis litteria nostrum aigiUiun i^'^T^nwa TpiMMaHifflî 
«- Datum et actum Narbona, tertia die Janwrii, aim% ijh Inwf i 
tione millesimo treœnteaimo septimo. 

Nos autem venditionea predietaa, etc. — Aetl^n fletaite, aapo 
domini milleaimo treoentesimo ootavo, même HaiL 

«^. 

1307-1308. 3 janvier. — Vente à Bernard Baynard d'Opian, dtayen de 
Narbonncy d'un hâtel confisqué sur le juif Vivas Astruc de lAmoux; U 
dit hâtel situé dans le faubourg Belvèse de Narbonne, 

(ArchiTes natbnales, JJ 44, n* 118.) 

PhiUppus Del gratia Francorum rex etc Nos Gerardua de Gor«- 

tona etc Quarum igitur auctoritate litterarum, ad seneacallias 

Garcassone et civitatem et dioœsim Narbone acoedentes pro ocnnplen- 
dis et exequendis que in dictis litteris contenta sunt, ftcUs et preœ- 
dentibus debiUs sufBcientibus preconisationibus et subastaiionibiis 
de hospicio infiraacripto, quod Vives Astruc de Limoso, judeus de Bd- 
lovidere, olim commorans Narbone, qus tempore captionis, tamquam 
suun^ proprium possidebat et aollemnitatilius que in rébus flacaiibos 
vendendis in senescallia predicta adhiberi consueverint, adliibltis et 
observaUs, vendidimus nomine domini noatri Régis et pro ipso, 
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Bernardo Raynardi de OpiMO, ç|yi I^bope çt suis heredibus ho^ 
dam predictum, çsm auia pertû^ucMet jiirit^as, qupd fiât jiutei pr^ 
4icti| situm in Bellayidcirei oooflrontaUun de drcio et mendie m yv^ 
piblicis, de aquilone in manso ooagistri Durandi medici, quod fliU 
IBeqloasal de FloreiisiafîDy de i^taiio in domo Bartholomei AmeUi et 
in manso Berengarii Marruti mercatoris. — Quod quideyn hoflpiçfuDd 
predictom, modo et fonpa quUiua dietus judeus possidebat ipeuan ®^ 
Undbat (eoipore eaptiimis Judeomm et cum omnituis suis j[urUlWii 
iat^tibua et ecxîtîbiis intariori)Hi« et exterioribusetiiliiasiiisipdîqiue 
pertîaeiidi^ upiversûi et cum toto Jure doioino 9O0t|o R^ wojft^ 
tenti oocasîQDa çaptipnis et eiiUi judeorum predictonup, irel nUo, ^ 
eum (unni iralore quapa i^unc bab^ 9ut haliebit iu fbturum, eidw 
BernardOf tamquam plus (#ereuU, pro se et suis berodUJIim et sueoe^ 
8<^rUHis, ut ^pra en^sati et acquirenti, vendidimus pie^ osatfm 
libnirum tuyonensium bonç monete, solvendarum ad yolujUti||Biu 
dopiini Qoetri Regi^, prout in instrumento iude Dicto per n^gistrum 
Raiomndum Folcaudi, notarium in senescallia Garcassone et Biterris» 
hec omnia plenius contiuentur. In ayns rei testimonium» hiislitteria 
nostrum sigillum duximus a^Kinendum. — Datum et actum Nar- 
bone, tertia die Januarii;, aimo ab Incamatione Domini miUe^imqt 
trçcentesimo septimo. 

Nos autem venditiones predictas, etc. — Actum PictaTis, amo 
domioi milleaimo trecen^^simo octavo, mense Maii. 

1307-1308. 3 janvier. — Vmte à ma/flre Pwre « de Prata i, dit ViM, 

mknire de Narbonnê, d'un jardin eonfUqué sur PieiOosal de Floreneae, 

el de deux maisons ayant appartenu à Mayr, fils de Bonisac de Stella, 

tous les deuxfuifs de la Juiverie du faubourg de Belvèse et dépendant de 

l'archevêque de Narhonne. 

(ArehiTM nâlioiiales, }J 44, a* 130.) 

FbiliMW^ 9ei gracia Fraueorum rex, etc Nos Gerardus de Gorr 

toum etc.... Quarum igitur auctoritate litteraruoiy ad seuesealliam 

Garcasfooe et dvitatem et djpcesim Narbone accedentes, etc 

Vendidimus, nomine domini Régis et pro ipso, magistro Petro de 
Prata, alias dicto Vital, notario Narbonensi domini Régis et suis hère- 
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sita ibidem, confrontata de meridie in cemria, de aquiloiie in lio»< 
pitio quod ftait Bonnize de Mazeriis, pretio quatuor viginti libramm 
toronensium parvorum. 

Item hospitium quod Aûi Astrugoe de Provinday alias voeataLeone, 
eonfrontatnm de altano in ienentia Navate camiMsy de meridie in 
ienentia Johannis Avinionis, pretio viginti librarum turaneminni 
panrorum. 

Item bospitia, eum suis pertineoeiis, in quibus erant Scole Antique 
Judeorum, que suni in parrochia Béate Marie Mijoris, eonftontata ei 
omnibus partibus in viis et plus in circio in tenenUa quoodam libe- 
rorum Antbonii Karanta, pretio eeieentarum viginti Ittmram turo- 
nensium parvorum. 

Item domum Yitalis Navarresiiy sitam in dictis Judaida^ eonUran- 
tatam de meridie in via, de aquilone in tenentia Guillelmi€andelerii, 
pretio trigenta librarum turonenainm parvorum. 

Item hospitium sive domum in qua erant bahiea Judeorum, aitum 
in dictis Judaicis, confrontatum de altano in tenentia Regnati nota- 
rii, de moidie in tenentia Pétri Aredi de Fraxino, pretip aeiagtnta 
unius librarum turonenainm parforum. 

Item domum de transcurte que fkiit Samuelis Macip Sealeta, sicut 
in dictis Judaicis oonflrontatur, in tenentia Pétri Amaldi de Frazino 
et in via, precio quadraginta librarum turonenainm parvorum. 

Item domos et hospitia que (ùenmt Davini de Nau&gim^ sita in 
Judaicis predictis, confrontata de circio et aquilone in viis, pretio 
trecentarum decem librarum turonensium parvorum. 

Item domum sive hospitium Samuelis Yitalis de Scaleta, confron- 
tatum de meridie et circio in viis, precio ducentarum unius librarum 
turonensium parvorum. 

Item duodecim domos inter soculos et soieries que ftierunt Mometi 
Tauro, régi Judeorum, sitas in Judaicis predictis, confrontatas de 
altano et circio et aquilone in viis, precio sexaginta unius librarum 
turonensium parvorum. 

Item hospicium quod fuit Yside de Ays, situm in dictis Judaids, 
confrontatum de drdo in androna de Scola, de altano in via, pretio 
trigenta librarum turonensium parvorum. 

Ilem hospicium quod ftiit Samuel Bomacip Scaleta, silum in diclis 
Judaids, confrontatum de drcio et aquilone in viis, de altano in 
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tenentia Johannis de Avinione, pretio trigenta et quinque libramm 
turonensiom parvorum. 

Item Dovem stagia inter domos, soculos et solerios que flierunt 
Mosse Bonafotiif sita in dictis Judaicis, confrontata de circio et aqui- 
lone in viis, de altano in tenentia Johannis de Avinione, pretio cen- 
tom et sexaginta librarum tnronensium parvorum. 

Item hospitium Salomonis Aliezarii, situm in dictis Judaicis, con- 
frontatum de meridie in hospitiis Amelii Burgensis^ de altano in 
tenentia Bemardi Stephani Burgensis, pretio quadraginta sex libra- 
rum turonensium parvorum. 

Item hospitium Avinione judee, situm in dictis Judaicis, confronta* 
tum de circio et aquilone in viis, precio quadraginta sex librarum 
turonensium parvorum. 

Item hospicium Bonisaeh de Lunello, mariti Stelle, confrontatum 
de meridie in tenentia Aimardi de Bagis, in via, pretio centum libra- 
rum turonensium parvorum. 

Item quinque portalarias inter soculos et solerios Samuelis Yitalis 
de Scaleta, sitas in dictis Judaicis, confrontatas de altano et meridie 
in viis, de aquilone in tenentia Raimundi et Johannis de Avinione, 
pretio quatuor vigenti quinque librarum turonensium parvorum. 

Item tria operatoria que ftierunt Elemosine Judeorum, sita in dictis 
Judaicis, confrontata de meridie in carreria, de circio et aquilone in 
Gurtada, precio septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item tria hospicia que ftierunt Boni Infontis de Bitterri, sita in 
dictis Judaicis, confrontata de altano, meridie et circio in viis, precio 
septuagenta librarum turonensium parvorum. 

Item hospitium Bonafotil de Na&gim, situm in dictis Judaicis, con- 
frontatum de circio in androna, de altano in domo que ftiit BoneU 
de Oviliano et Jusse de Alesto, de aquilone in tenentia Pétri Chris- 
tiani, pretio duodecim librarum turonensium parvorum. 

Item hospitium quod Aiit Davi de Melgorio, situm in dictis Judai- 
cis, confrontatum de altano et aquilone in viis^ de circio in tenen- 
tia Pétri Raditoris, pretio centum librarum turonensium parvorum. 

Item hospitium quod ftiit Yitalis de Melgorio, confrontatum de 
meridie in hospitio Pétri Rasoris, de circio in carreria, pretio quin- 
quagenta librarum turonensium. 

Item domum cum transcurte que Aiit Davi Cohen, de Bellovidere, 



stm in Mloiridert, cMBmiMaH in Imnitia BiinnaidLlaifibL de 
drdo in muro, pretio quindedm lilmnim tnnmtipiiiip linrtnip, 

Oue quidem amnia boq)ietei émm^ sbigia e( foafumkm» F«- 
dietas, modo et forma qiahas dicM J(pdei ea poasidelwnt H tmdiutf 
ei oom omnibus suis jimbus, introttilma et exlieriofibua et aliîa anif 
undique pertinençUs iiniversia et eiun tfito Jure dpipino ngtfro Iffig^ 
oompetanti, oocaaione captionia et eiilii Judeonm^ prediçMNiiflii et 
eom cwm valore quem nimc baba«t aut babeboiit in (taiii^^ 
Bemardo, tamquam ^ua offerentlf prq aeetaipabefedilHifietaiiow^ 
Boribua, ut auperius, ementi et acquirent!, vendidimiia pr^^tlo, inre 
prcAii» aupra aingulariter pra quolm dawgmitia domipa noptro 
rraneomm Régi, ad ipaiua domini Regia vqlmiditeQi eiaolvendigi 
prout in instrumentis publicia inde Ihctia per miigiatro^ Qerwiilan 
Amati et RaimunAim Folcaudi, not^rioa in aeiMwcsaHia Giitsaaaiine 
et Bitterria domini Regia, beo omnia^ pleniua ecwtineiitur. In eiqw M 
testimonium biis litteris nostrum aigiUup dioimua app^ncmdmn. 
^ Datmn et aotum Narbone, tertia die Jwmrii, ann» «b IqWPft- 
tione milieaiiQo trecentesimo saptinio, 

Noa autem v^ndi^onea predii^W» olc — Aetmn F)çta^, amio 
domini milleaimo treoButesiipoi qotayp, Pffnae Mail. 

«^ 

1307-1308. 3 janvier. — Vente à Bernard Baynard d'Opian, citoyen de 
Narbonnej d'un hâtel confisqué sur le juif Vivas Astruc de Limoux; le 
dit hâtel situé dans le faubourg Belvèse de Narbonne. 

(ArchÎTes nationales, JJ 44, n* 118.) 

Pbilippus Del gratia Francorum rex etc Nos Gerardus de GoTr 

tona etc Quarum igitur auctoritate litterarum, ad seneacalliaai 

Garcassone et cîTitatem et diocesim Narlxuie accédantes pro comptoi- 
dis et exequendis que in diotis litteris contenta sunt, ftctis et preoe- 
dentibus debiUs sufiQcientîbus preconisationibus et subastationibus 
de hospioio inArascripto^ quod Vivas Astruc de lâmoso, judeus de M- 
lovidere, oiim commorans Narbone^ ejua tempore captionis, tamquam 
suuni proprium possidel>at et solIemnitaUkis que in rébus flacaiibus 
vendendis in senescallia predicta adbiberi consueverint, adliibitis e( 
observatis, vendidimus nomine dqmini noatri Ragis et pro ipso, 



Bernardo Rajmardi de Opiwo, çivi Narboiiie çt suis heredibus ïmfk- 
dvm predictum, cwp auia perUpaociiaet juril)us, quod ftiit judei pro? 
dictif situm in BeUovidero, confrontalum de cirdo et mendie ija viis 
puhlicis, de aquilone in manso magistri Durandi medici, quod fuit 
Dieulossal de Florensiaco, de altano in domo Bartholomei Amelii et 
in manso Berengarii Marruti mercatoris. — Quod quidem hospiduiu 
predictum, modo et foroia quil^us dictus judeus possidebat ipsun^ et 
tenebat tempore oaptionia Judeorum et cum omnibus suis J|uribu£^ 
introitibus et exitibus interioribu^ et exterioribus et aliis suis uudique 
pertineQcuis uuiversi^ et cuui toto jure domino nostro Régi compe-r 
tenti occasiQue çaptionis et eiiiii judeorum prediçtorum, yel aUOi et 
cum omni yalore quaai nunc habet aut babebit iu fùturum, eidem 
Bemardo, tamquam plus oQéreQU^ pro se et suis heredibus et suooe^ 
soribus, ut supra emeati et acquirenti, veudidimus precio cen^un 
libranun turonensium boue monete, solvendarum ad voluntatem 
domini nostri Régis, prout in instrumento inde &cto per magistnuu 
Raimundum Folcaudi, notarium in senescallia Garcassone et Biterris, 
hec omnia plenius conUuentur. In cigus rei testimonium, hiis litteris 
nostrum sigillum duximus apponendum. — Datum et actum Nar- 
bone, tertia die Januarii^ anno ab Incamatione Domini miilesimç 
trecentesimo septimo. 

Nos autem venditiones predictas, etc. — Actum PicbiTiSi anuo 
domini millesimo trecen(^imo octayo, mense Maii. 

V. 

1307-1308. 3 janvier. — Vente à maitre Pierre « de Prata i, dit Vital, 

notaire de Narbonne, d'un jardin confisqué sur Dieulosal de Florensae, 

et de deux maisons ayant appartenu à Mayr, fils de Bonisac de Stella, 

tous les deux juifs de la Juiverie du faubourg de Belvèse et dépendant de 

l'archevêque de Narbonne. 

(ArchiTM Dàtionalfis, JJ 44, b* 120.) 

Phiiippus Dei gracia Francorum rex, etc Nos Gerardus de Cor- 

tona, etc Quarum igitur auctoritate litterarum, ad senescalliam 

Garcassone et civitatem et dyocesim Narbone accedentes, etc 

Yendidimus, nomine domini Régis et pro ipso, magistro Petro de 
Prata, alias dicto Vital, notario Narbonensi domini Régis et suis hère- 
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dibus, videlicet unum orlum qui fuit Dieus dicLus Lossal de Flo- 
renciaco, judeî Narbone, de Beliovidere, partis domini archiepiecofM 
Narboneosis, silum in barrio Sororum Minorum, confrontalumei 
<Iiiatuor partibus in quaireriis seu viis publicis, prccio viginti quinque 
libranim turonensium parvonim booe monete, solvendarum ad 
TolunlaLcm domini nostri Régis. 

Item vendidimus dicto magistro Petro, notario predicto et suis 
heredibus, duas domos sese tenenles que Tuerunt MajT lUii Bonnisas 
de Stella, alias dicti Majr Bonisach de Stella, judei de Bellovidere, 
confrontantes de circio et altano in viis publicis, de meridie in 
tenentia dicti magistri Pelri, de aquîione in domo Beraardi Palma 
ortolani, prccio centum libranun turonensium monete bone, solveo- 
danim ad volunUttem dicti domini nostri Régis. 

Quas quidem possessiones predictas superius confl-onUtas, modo 
et forma quibus dicti judei ipsas possidebant et tenebant temporc 
captionis Judeorum, ac cum omnibua suis juribus, introitibus et eii- 
tibus interioribus et cxtcrioribua et aliis undique suis pertincnciis 
universis et cura toto jure domino nostro Régi competenti occasione 
captionis et exilii judeorum prcdictorum, vel alio, et cum omni vaJore 
quam nunc habent aut habebimt in futurum, eidem magistni Petro, 
tanquam plus offerenU, pro se et suis heredibus et successoribus, ut 
supra emcnti et acquirenti, vendidimus preciis supradictis, prout in 
instrumentis înde foctis per magistnim Raymundnm Folcaudi, notarQ 
in senescallia Carcassone et fiit«rri8 domini Régis, hec onmia plenius 
continentur. In c^jus rei tesUmonivim bîis litleris noatrum aigjllDm 
diiximusappoDeodum. — DatumetactumNarbone,terliadieJaDuarii, 
anno ab Incaniatione Domini millesimo trecentesimo septimo. 

Nos autem Tenditjones hujus modi per dicttim clericum et Qdélem 
nostrum ma^alnim Gerardum de Gorkma, canonicum pariàenaein 
foctas, auctoritata nostra necnon nostro nomine et pro nobis, ut supra 
dîcitur, omniaque et singula supradîcta rata babentee et grata, ea 
volumus, laudamus et tenore presentium approbamus, salvo in aliis 
jure nostro et in omnibus alieno. Quod ut ratum et stabile pwsereret, 
preseoUbus litteris nostrum fecimus apponl sigillum. — Actuin 
Pictavis, anno Domini millesimo trecentesimo oclavo, menae Blaii. 
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80. 



1307-1308. 3 janvier. — Ventes à Jean Taurel^ marchand de Narbonne, 
d^une maison dans le faubourg de Belvèse, ayant appartenu au juif Dieu- 
losal de Florensac, et à Bernard Sanche, dit Raseur, marchand, d'une 
vigne confisquée sur Astruc Bonafous du Caylar, 

(Archives nationales, JJ 44, n* 121.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex etc Nos Gerardus de Gor- 

tona etc Quorum igitur auctoritate, ad senescalliam Garcassone 

et civltatem et dyooesim Narbone accedentes etc yendldimus 

nomine nostri Régis et pro ipso Johanni Taurelli mercatori, juniori, 
civi Narboue, unam domum que fliit Dieus Lossal de Florenciaco, 
judei de Bellovidere, sitam in Bellovidere, in parrocbia sancti Phi- 
licis, confrontantem de altano in vîa^ de meridie in tenentia Lauren- 
cii Pastoris, de circio in tenencia Bernardi Burgondionis, de aqui- 
lone in tenentia Blasii Botenaci, precio triginta quinque librarum 
turonensium parvorum bone monete, solvendamm ad voluntatem 
domini nostri Régis. 

Item vendidimus Bemardo Sanchi juniori, alias vocato Bernardus 
Rasoris, filio quondam Poncii Sanchi, mercatori et suis heredibus, 
quoddam malolium quod fdit Astruc Bonafos de Gastalario, judei 
olim Narbone, de Bellovidere, confrontans de altano in tenentia Guil- 
lelmi Valari et Pétri Manentis textoris, de meridie in cimiterio sancti 
Felicis, de circio in via, de aquilone in tenentia Johaimis Blanquart, 
precio duodecim librarum turonensium parvorum bone monete, sol- 
vendamm ad voluntatem dicti domini nostri Régis. — Quas quidem 
possessiones predictas superius confrontatas, modo et forma quibus 
dicti judei possidebant et tenebant tempore captionis eorum et cum 

omnibus suis juribus, etc eisdem Johanni et suis heredibus et 

Bemardo Sancii predictis, tanquam plus ofTerentibus, pro se et suis 
heredibus et successoribus, ut supra ementibus et acquirentibus, ven- 
didimus preciis supradictis solvendis dicto domino Régi, ad ipsius 
domini nostri Régis voluntatem, prout in instrumentis inde ihctis per 
magistros Raymundum Folcaudi et Bemardum Amati, notarios in 
senescallia Garcassone et Bitterris domini Régis, hec omnia plenius 
continentur. In cujus rei testimonium hiis litteris nostrum sigillum 
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duximusapponendum. — Datum etactum Narbone, tertiadie Januarii, 
anno ab Incamatione Domini milleBimo treoentesimo aeptimo. '^ 
Nos autem yendiUones hiûusmodiy etc. — Actum Pictavis, anno 
Domini millesimo treoentesimo octavo^ mense Maii. 

9*. 

1308-1309, janvier. — Lettres de Philippe le Bel sur un arrêt du Parlemeni 
ordonnant de dresser l'inventaire des biens meubles et immeubles des 
Juifs restés entre les mains des agents royaux, afin d'en faire le partage 
avec l'archevêque et le vicomte de Narbonne, — Le même arrêt ordonne 
une enquête au st^jet de la juridiction sur le Consulat et le Bourg de 
Narbonne disputée par Varchevêque et les agents royaux, 

(ArchiTes natioiiales, JJ Ala, n* 24.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum rez, universis présentes littem 
inspecturis, salutem. Notum facimus quod cum saper tribus arti- 
culis conquerentur de gentibus nostris dilecti et fidèles nostri 
archiepiscopus et vicecomes Narbone, eorum rationibus soper boc 
et responsionibus procuratoris nostri, necnum vigerii ffi terris, in 
quantum eum tangebat, auditis per arrestum nostre Curie, dictom 
fuit : 

Super articulo de bonis Judeorum, qui apud Narbonam tempore 
expulsionis eorum morabantur, quod eorum bona immobilia, sub 
dictis archiepiscopo et vicecomite consistentia, in manu nostra, 
tanquam superiorls, conservabuntur sive vendendo vel distrahendo, 
quousque de jure precium super hoc cognilum fuerit et determina- 
tum et eorum exitus, fructus et proventus intérim per dictam manum 
nostram levabuntur et explectabuntur ; et fiet inventarium certum 
de eis et de hujusmodi inventario copia flet eis. Bona yero eorum 
mobilia et débita, necnon precium quorumdam bonorum ipsorum 
immobilium jam venditorum per gentes nostras, in manu nostra 
tanquam superiori simililer ievabuntur et ea de predictis mobilibus 
omnibus que conservari polerunt, conservabuntur et alia vendentur 
et explectabuntur ; et fiet de omnibus predictis certum inyentarium 
et de hujusmodi inventario copia fiet eis. 

Super illis autem expiectisjusticie que fecisse dicitur dilectus et 
fidelis noster magister Gerardus de Gortona^ canonicus Parisiensis, 



apud Narbonam, de quibus dicti arcbiepiscopus et vioecomes con- 
gueruntur, audietur idem magiater Gerardus, qui in proximo dicitur 
esse vealurum et ipso audito, Guria nostra deîode fadet super 
hoc id quod fuerit rationis. 

Super tercio articulo, de Gonsulatu et Gonsulibus Burgi Narbooe, 
cum dicti arcbiepiscopus et vicecomes proponant dictum Gonsu- 
latum sub ipsorum jurisdictione al ta et bassa situm esse et non 
teoeri nec unquam advocatum fuisse a nobis, ac domum dicti Gonsu- 
latus ab ipso arcbiepiscopo teneri, et justiciam dictorum Gonsulum 
ad eos pertinere. — Gentibus nostris, e contrario, proponentibus et 
dicentibus dîctum Gonsulatum a nobis leneri et dictorum Gonsulum 
justiciam ad nos pertinere. — Gum dicte partes plura facta proponant, 
dictum fuit quod ipsi facient dicta sua et super biis inquiretur 
yeritas et fiet jus et propter boc hujusmodi debatum statim amove- 
bunt dicti Gonsules et etîam alii qui dicunlur dictum Gonsulatum 
régentes positi ibidem per gentes nostras. Et cum utraque pars 
confileatur quod in dicta villa Consulatus est et esse consuevit ab 
antiquo, per Guriam nostram dictum fuit quod in dicta villa Gonsules 
erunt et ponentur, sed debato bujusmodi inter partes prediclas 
pendente, dicti Consulatus et juridicUo dictorum Gonsulum dicti Gon- 
Bulatus in manu nostra, lanquam superioris, tenebitur absque omni 
prejudido partium prediclarum. 

In cujus rei testimonio presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. — Actum Parisius, in Parlamento nostro, die Lune post 
octabas Epipbanie, anno Domini m9 cccp octavo. 

1309. 5 juin. — Cession au Roi de France par Amaury vicomte de Nar^ 
bonne des droits lui revenant sur la confiscation des biens des Juifs de 
sa juridiction, moyennant une somme de cinq mille livres tournois, 
plus un hôtel provenant du juif Salomon de Melgueil, contigu à son 
palais, un autre hôtel confisqué sur Astruc Quatre et un champ à Livière 
ayant appartenu à Samuel Secal (de Scaleta). 

(Archives nationales, J 337, n* 14*.) 

Universis présentes litteras inspecturis, nos Amalricus, Dei gracia 
vicecomes et dominus Narbone, notum &cimus quod cum post cap- 
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iionem Judeorum generalem novissime per dominum nostmm 
Regem Francorum factam, assereremus omnes et singolos JadeoB 
civitalis Narbone, cujuscunque condicionis essent, aut status, emn 
eorum bonis quibuscunque, ad nos jusque nostrum pertinere ddiere, 
ex eo quod in ipsos habebamus omnimodam jurisdictionem et justi- 
ciam ab anliquo et ex eo eliam quod nostri et successorum n(^tro- 
rum Judei erant et fuerant originarii ; et pluribus rationibus saper 
bits et aliis ex parte nostra propositis, super boc peteremus a domino 
nostro Rege bona predicta nobis restitui et reddi. — Gentibus regiiSf 
nomine domini Régis, contrarium dicentibus et plures rationes tam 
juris quam facti proponentibus ad flnem quod non deberel Oeri 
restilutio supradicta et quod dicta bona jure regio deberent domino 
nostro Régi remanere. 

Tandem pro bono pacis et conoordie inter nos et dictum dominum 
nostrum Regem, seu gentes suas, transactum et oonoordatum extitit 
super et pro premissis, in modum qui sequitur : 

Videlicet quod nos, gratis et ex certa scienda et ex mera animi 
nostri liberalitate, pro nobis et nostris successoribus, damos, cedi- 
mus, quittamus et absolvimus domino nostro Régi et in ipsum, 
jusque suum plenarie transportamus omnia omnino et singula bona 
débita et alla jura, quecumque sint et ubicumque, mobilia et inmio- 
bilia et alla, in quibuscumque rébus et locis existentia et nunc vel 
in futurum apparencia et que apparuerunt post captionem predio 
tam, seque apparere poterunt ex eisdem modo quocumque; et qui(>- 
quid juris vel rationls babemus, babuimus seu yisi sumus habere 
in eisdem, que fuerunt Judeorum quorumcumque omnium et singu- 
lorum in cl vitale Narbone ubique, dudum commoranclum, predlc- 
torum, pro suis volunlatibus faciendis. — Et predlctam donationem, 
qultatlonem, cesslonem et absolutionem faclmus domino nostro R^i 
propter quinque mlllia llbrarum turonensium parvorum, boneet 
fortis monete, quos domlnus noster Rex,seu ejus génies, nobis dare 
tenelur ex et pro bonis supradlctls el propler domos liberorum 
Salomonls de Melgorlo, in qulbus sunl 1res soculi el 1res solaril,que 
conjunguQtur cum palallo nostro; et hosplcium quod fuit Aslrugii 
Quatre et quinque modlatas campl in Livorla, que fuerunt Samuel 
Secalll, que nondum per gentes Régis yendite fuerunt et que, cum 
jurlbus et pertlnenciis et confronlationibus suis nobis retinemus, 
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prout plenius in litteris domini nostri Régis super premissa faetis 
continetur. 

Que omnîâ et singula, prout superius et in dictis litteris regiis 
continetur, yolumus, laudamus, approbamus et ratificamus expresse 
et ea promittimus tenere et adimplere et inyiolabiliter observare ac 
contra non venire aliqua de causa, per nos aut per alium in futurum ; 
nosque ad hoc heredesque et quoslibet successores nostros ac omnia 
jura nostra heredumque et successorum noslrorum bona presentia 
et futura predicto domino Régi et ejus successoribus obligando. 

Renunciantes in hoc facto exceptioni et deceptioni doli mali, actioni 
in factum, rei sic non geste, omnique beneflcio juris et auxiiio cano- 
nico et dvili, ac aliis omnibus exceptionibus et allegationibus facti 
et juris que contra predicta dici possent, obici, yel opponi jurique 
dicenti generalem renunciationem non yalere. 

Salyis tamen et retentis ante omnia nobis obliis et censibus et 
juribus realibus ab antiquo super possession ibus ipsorum Judeorum 
nobis competentibus, quibus per presentem transactionem, seu con- 
cordiam renunciare non intendimus, quin potius nobis salva debeant 
remanere. In cujus rei testimonium nosyicecomes predictus litteras 
présentes fîeri fecimus et concedimus sigilli nostri munimine robo* 
ratas. — Actum Parisius, die quinta Junii, anno Domini millesimo 
trecentesimo nono. 

XLIX. 

1306-1308. — Confiscations et ventes de biens saisis sur des Juifs à 

Béziers. 

1306, 22 décembre. — Vente à Jean Serradour, pelletier de Béziers, d'un 
hôtel que Salomon d'Urgel, juif de Béziers, possédait en franc alleu. 
Cette vente est faite avec résetye de la seigneurie directe au profit du Roi. 

(Archiyes nationales, JJ 44, n* 128.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex, etc. Notum facimus tam 
presentibus quam futuris nos quoddam instrumentum publicum 
yidisse, tenorem continens iùfrascriptum : 



Anno Natiyitalis Gbristi miUesîmo treeentesimo seito, domino 
Philippe Dei gratia Franoonim rege régnante^ uDdeeimo Galendas 
Januarii, noyerint univers! présentes pariter et futur! quod nos 
Gerardus de Gortona, canonicus Laudunensis, iliustris Francorom 
Régis clerjcus, ad partes senescallie Garcassone et Bi terris super 
facto Judeorum auctoritate reg!a destinatus, captis [RimiUis Judeis 
omnibus qui repert! fuerunt in dicta senescallia et eornm bonis, 
ipsisque bonis tam per nos quam per nostros commissarios super 
boc annotatis, auctoritate regia descriptis et ad manum regiam 
positis, prout in singulis inventariis sigilialis et singulariter ftictis 
et descriptis continetur, juxta ordinationem domini nostri Re^ 
super boc editam, ipsisque Judeis a dicto regno Francie exulatis et 
ejectis, factisque etiam post modo inyentariis de bonis et rébus 
Judeorum immobilibus que et quas repertum fuit, Judeos olim oom- 
morantes Biterrim babere et possidere eorum tempore captionis, tam 
in Yilla Biterris et ejus terminis et appendiciis, quam alibi in dicta 
Ticaria, ad faciendum predicta inventaria, ipsaque bona yendenda, 
legitimis subastationibus precedentibus et extimationibus inde betis 
et concedenda plus ofibrentibus, nostra retenta super boc yoluntate, 
pro specialiter deputato, auctoritate cujusdam mandaU domini 
nostri Régis per nos recepti de ipsis bonis et rébus immobilibus 
omnibus, que et quas Judei dicte senescallie tanquam sua propria 
habebant eorum tempore captionis, vendendis et distrahendis, pro 
juslis preciis domino nostro Régi applicandis, prout in ejusdem 
domini Régis litteris patenlibus et pendentibus, quarum ténor 
insertus inferius continetur. 

Cum etiam inter cetera immobilia bona repertum et inventum 
fuerit per magistrum Johannem de Cultura, notarium curie Biter- 
rensis, quod Salomon Orgerii judeus, olim Biterris commorans, 
de regno Francie expulsus, quoddam hospicium habebat et ejus 
tempore captionis tanquam suum proprium possidebat, situm in 
villa Biterris in Judaica. — Quod siquidem hospicium erat de lUbero 
allodio; in quoquidem, ad opus domini Régis, retinemus pro censu 
annuali duos denarios turonensium parvorum, bone monete, sol- 
vendos annis singulis, in festo Natalis Domini ; quodque hospicium 
fuit per Guillelmum Vayshe apotecarium, Olyvarium Textoris par- 
colerium (?], Petrum Juliani sabbaterium, Bernardum Verni labora- 
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iorem, Petmm Gasenh curaterium et Vesianum Bobulli fusterjum 
BiterriSy ad extimandum dicta bona immobilia depulatos specialiter, 
diligenter cum proprio juramento, quatercentas libras turonensium 
monete debilis extimatum, prout in inventario et rotulo extimationis 
inde faclis per dictum magistrum Johaimem de Gultura yidimus 
plenius contineri. Et ab eodem magistro Jobanne percepimus hic 
présente foctis quod precedentibus nedum semel, immo pluriea 
debitis et congruis ac sufHcientibus proclamationibus et subastatio- 
nibus per villam de Biterri, prout et secundum quod in rébus fisca- 
libus Tendendi et distrahendi per dictam senescalliam est fiieri con- 
suetum. Statuto quod certo terminio in ipsa preconizatione, ad tra- 
dendum plus offerenti per defectum candele ardentis, Yobisque 
emptori subscripto, tanquam plus ofiferenli, per defectum dicte 
candele, ad concedendum accense dictum hospicium scadutum sit 
et conoessum, pluribus ditis ibi oblatis per diversas personas prece- 
dentibus, ut de hiis, tam per relaUonem dicti magistri Johannis de 
Gultura, quam preconem dicte ville, fuimus sufOcienter informât!. 
Attendentes igitur, deliberatione super boc habita, cum probis homi- 
nibus dicte ville dictum hospicium fore sufQcienter venditum precio 
subscripto per vos subscriptum emptorem, ultime ibidem oblato. 

Idcirco, nomine domini nostri Régis et pro ipso, vendimus et 
titulo pure et perfecte venditionis concedimus et tradimus, sive 
quasi, perpétue, vobis Johanni Serratoris, filio quondam Guillelmi 
Serraloris de Biterri pellicerii et vestris, presenti et recipienti, tan- 
quam plus offerenti in hospitio predicto quam aliqua alla persona, 
videlicet hospicium eumdem, in dicto loco situatum, sub dominio et 
honore dicti domini Régis, cui domino Régi dabitis et persolvetis 
annis singulis, ut dictum est, duos denarios turonensium parvorum, 
bone monete predictos, in festo Natalis Domini. 

Quod siquidem hospitîum confronlatur ex una parte in viridario 
quod fuit magistri Jusse phisici, olim judei Biterris, ex alia in 
tenentia Pétri Ermengaudi, ex alia in via publica, ex alia in tenentia 
magistri Bartholomei Berengarii Giraudi, Jusse de Electo et Aus- 
trugii de Sancto Tiberio, judeorum olim Biterris. 

Quamquidem venditionem dicti hospicii superius confrontati, cum 
omnibus suis juribus, introitibus et exitibus, aliisque suis undique 
perlinenciis unifersis et cum omni valore et magis valentia quem 
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Tel quam nunc habet vel habd)it io futurum, vobis Johanni Serra- 
tons predicto et yestris, eo meliori modo et pleniori jure et inten- 
tione quibus possumus et nobis permissum est, regia auctoritate, 
facimus et concedimus, tanquam plusofferenti etdanti, pretio vide- 
licet centum quatuor vigenti et duarum librarum turooensium par- 
vorum, bone monete et fortis, quas solvetis domino nostro B^, 
aut ejus Domine Guillelmo Vaysba, apolecario Biterris, ad recipieo- 
dam pecuniam levatam de bonis Judeorum et débita eonimdem 
viccarie Bitterensis per nos auctoritate regia deputato, per terminos 
infrascriptoSy videlicet in instanti Gaprioomio medietatem .et in 
sequenti festo Pasche domini aliam medietatem, précise et sine omni 
dilatione. 

Ideoque ab bac die in antea dictum bospicium, eo modo quo dictas 
Judeus ipsum tenebat et possidebat ejus tempore captionis, cum 
suis omnibus juribus et pertinenciis suis, ut dictum est, et cum 
omni jure quod dominus noster Bex habet in eodem, ratione cap- 
tiohis et successionis ipsorum Judeorum, de cetero babeatis, teneatis 
et possideatis ut vestrum et de eo aut ejus parte vestram fodatis in 
omnibus voluntatem, dando, vendendo, dimittendo, impignorando 
et aliter cuicunque et quibuscunque Tolueritis alienando et trans- 
portando cui et quibuscunque volueritis, ut dictum est, exœptis 
sanctis et militibus, consilio tamen dicti domini Régis a quo dictum 
bospicium tenetur in laudimio et foriscapio in omnibus et per omnia 
directum dominium langentibus requisito, prêter tamen banc pre- 
sentem yenditionem de qua nullum foriscapium alicui domino per- 
solvetis. — Gui domino nostro Régi dabitis et persolyetis annis 
singulis, ut dictum est, in festo Natalis Domini, pro censu annuali, 
duos denarios turonensium supradictos. Omnesque actiones et 
omnia jura domino nostro Régi compétentes et competentia, occa- 
sione captionis et successionis dictorum Judeorum in dicto hospicio, 
ipsius domini Régis nomine, in vos et vestros transferimus et trans- 
porlamus, auctoritate nobis super hoc attributa. 

Constituentes etiam nos dictum hospitium, precario nostri nomine, 
possidere donec de eodem possessionem adepti fueritis corporalem^ 
quam possessionem vobis in presenti resignamus et per presentis 
instrumenti concessionem vos inducimus de eodem. 

De quoquidem hospicio jure suo et suis pertinenciis universis 
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dominus noster Rex faciet Yobis et vestris bonam et legalem guiren- 
tiam et defensionem legitimam a cunctis amparatoribus et pertur- 
batoribus, in quantum de jure fuerit, sub omni juris renuntiatione 
pariter et cautela. 

Vobis et vestris expresse injungentes quod si in dicto hospitio 
thesauros vd peccunias nunc vel in poslerum conligerit invenire, id 
domino nostro Régi vel suis gentibus reveletis sine mora, sub pena 
pro thesauris in regno Francie inventis et domino nostro Régi rece- 
latis staluta , quam vos et yestros si inveniri contingent mulctare 
Yoluimus, nisi, ut dictum est, domino nostro Régi vel gentibus suis 
revelaveritis sine mora. 

Quodquidem hospicium et omnia supradicta, cum boc presenti 
instrumento, vobis et vestris concedimus, ut dictum est, jure domini 
nostri Régis in aliis et alterius cujuslibet in omnibus semper salvo. 

Ego autem Jobannes Serratoris, emptor predictus, venditionem 
predictam per vos dictum Gerardum, dicti domini Régis nomine et 
potestate regia vobis super boc attributa, de dicto bospicio michi 
factam recipiens, ipsamque sub modo et forma predictis ratam et 
gratam babens, promitto per flrmam ac validam stipulationem 
solvere dicto domino Régi vel ejus receptori predicto dicte peccunie, 
ipsîus domini Régis nomine, tibique notario subscripto, pro eodem 
domino nostro Rege stipulanti et recipienti, preliiim dicti hospitii 
superius contentum, précise et absque quocunque diffugio, in ter- 
minis supradictis, sub omni juris renuntiatione pariter et cautela et 
sub obligatione et ypotbeca rerum mearum omnium et hospicii spe- 
cialiter supradicti. 

Ténor vero litterarum regiarum predictarum super bonis et pos- 
sessionibus Judeorum senescallie Carcassone et Bitterris vendendis, 
de quibus superius facta est mentio talis est : 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex superintendenti negotiis 
Judeorum in senescallia Carcassone et senescallo dicti loci, salutem. 
Mandamus vobis et vestrum cuilibet quatenus omnes terras, domos, 
vineas, etc. 

Hujus autem venditionis sunt testes, videlicet Poncius Baronis, 
magister Raimondus de Alzona juris peritus, Benedictus Saysse 



corralerius Biterris et Jaeobus Maurandi de Biterris, et ma^Mer 
Bernardus Amati , publieus notarius auetoritate r^gia in senescallia 
Garcassone et Biterris, qoi vocatus^ predicte veoditiooi presena fait 
et mandatus per dictum dominum Geraldum ac requisitua per 
dietum emptorem banc cartam yenditionis recepît ; vice eujua ego 
Pontius Blanqueti, notarius Biterrensis, bec fldeliter scripsi. — Bgo 
quoque idem Bernardus Amati, publieus notarius antedictus, subscribo 
et signo. 

Nos autem venditionem predictam et omnia et singula aupra- 
scripta rata bal)entes et grata, eadem volumus, laudamus, appitdba- 
mus et auetoritate nostra regia, tenore presentium, conBrmamiu, 
salvo, etc. — Actum Pietayis, anno Domini millésime treceotesimo 
octavo, mense Junio. 

y. 

1306-7. 5 janvier. — Vente à Jean Serradour d^un verger ayant appartenu 

en franc alleu à maître Joseph, juif de Béziers, sous la réserve des droits 

seigneuriaux au profit du Roi, 

(Archives nationales, JJ 44, n* 129.) 

Pbilippus Dei gfatia Francorum rex. Notum facimus, etc. 

Anno Incarnationis Gbristi millesimo trecentesimo sexto, domino 
Philippo Dei gratia Francorum rege régnante, nonas Januarii, nove- 
rint univers! présentes pariler et futuri quod nos Gerardus de Gor* 
tona, canonicus Laudunensis, illustris Régis Francorum dericus ad 
partes senescallie Garcassone et Biterris super facto Judeorum aue- 
toritate regia destinatus, etc. 

Gumque etiam inter cetera bona immobilia repertum fuerit per 
dictum magistrum Johannem de Gultura, quod magister Jusse, 
judeus olim Biterrim commorans, a regno Francie ezpulsus, babebat 
et possidebat unum viridarium et cortile in franco et puro allodio, 
tanquam suum proprium, tempore Judeorum captionis, quod tamen 
viridarium tenebat et possidebat dictus Judeus ejus tempore cap- 
tionis, in et super quo relinemus, ad opus domini Begls, pro censu 
annuali dicti viridarii, sex denarios turonensium, solvendos annis 
singulis in festo Natalis Domini, factisque pluribus et debitis procla- 
mationibus et subastationibus per villam Biterris, prout in rébus 



fiscalibus yendeodis et distrahendis per dictam senescalliam est 
fleri consuetum, adhibitisqoe omnibus juris sollempnitatibus que pos- 
suDt et debent in talibus adbiberi. — Idcirco, nomîne domini nostri 
Régis et pro ipso, yendimus et titulo pure et perfeote yendilionis 
irrefocabiliter concedimus et tradimus, sive quasi, perpeluo, yobis 
Johanni Serratoris pelliperio Biterris et yestris presenti et recipienti, 
tanquam plus offerenti in viridario et curlili suprascripto quam 
aliqua alia persona, yidelicet yiridarium et cortile predictum dicti 
olim judei a regno Francie expulsi. 

Quodquidem yiridarium et cortile confrontatur ex una parte in 
yestra tenentia, ex alia parte in domo que fuit magistri Jusse pre- 
dicti, yia in medio, ex alia parte in yia publica Judaycarum, ex alia 
parte in yia. 

Quamquidem yenditionem dicti viridarii et cortilis superius con- 
frontati, cumsuis juribus et pertinenciis uniyersis, yobis facimus, 
pretio Yidelicet sexaginta et sex librarum turonensium paryorum 
bone monete et fortis, yalentium de debili moneta noyem yiginti et 
decem et octo libras, quas soWetis domino nostro Régi, yel ejus 
Domine, Guillelmo Yaysse apothecario Bilerris, receptori peccunie 
leyale de bonis Judeorum yicarie Bitterensis, per terminos infra- 
scriptos, yidelicet in instanti carniprlriô medietatem et aliam medie- 
tatem in tune sequenli festo Pascbe Domini, précise et sine omni 
diffugio et dilatione. — Et quod parietem qui est juxta yiam que est 
a parte domus que fùil dicti Judei in dicto cortili restringere babeatis 
et adrecurare taliter quod dicta yia de una yia ad aliam sit de una 
linea. 

Ideoque ab bac die in antea dictum yiridarium et cortile, eo modo 
quo judeus ipsum tenebat et possidebat ejus tempore captionis, cum 
suis juribus uniyersis et cum illis que dominus noster Rex habet in 
proprietate ipsius yiridarii et cortilis, ratione captionis et succes- 
sionis dicti judei, yos babeatis et tenealis et possideatis et de eo aut 
de ejus parte yestram faeiatis in omnibus perpetuo yoluntatem, alie- 
nando et transportando cui et quibuscunque yolueritis, exceptis 
sanctis et militibus, consilio tamen dicti domini Régis in omnibus et 
per omnia directum dominium langentibus requisito; cui domino 
Régi dabitis et persolvetis annis singulis pro censu annuali dicti 
yiridarii in fbsto Natalis Domini, predictos sex denarios turonen- 
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sium. — De quoquidem yiridario et coriili etjuresnofaeiet dominos 
noeter Rex vobis et yestris bonam et legalem guirentiam a cuncUs 
amparatoribus, in quantum de jure fùerit, ab omni juria renuoda- 
tione pariter et cautela. 

Injungentes yobis et vestris expresse nichilominus, quod si in 
dieto yiridario et cortili thesauros, etc. 

Quodquidem yiridarium et cortile et omnia supradieta, modo et 
forma quibus supradictum est, yobis et yestris cum lioc presenti 
instrumento yendimus, concedimus et tradimus et in possessionem 
corporalem ponimus et inducimus de eodem, jure domioi nostri 
Régis in aliis et alterius cujuslil)et in omnibus semper salyo. 

Et ego, Jobannes Serratoris, emptor predictus, per yos dictum 
dominum Gerardum yenditionem predictam de dicto yiridario et 
cortili, nomine domini nostri Régis, fiactam sub modo et forma pre- 
dictis, recipiens, etc. 

Hujus autem yenditionis sunt testes yidelicet Petrus Bocelli, 
Jobannes de Agatbe, Pontius Gapellerii de Biterri et magister Ray- 
mondus Folcaudi, notarius pubiicus auctoritate regia in senescallia 
Garcassone et Biterris, qui yocatus predicte yenditioni interfuit et 
mandatus per dictum dominum Geraldum ac requisitus per dictum 
emptorem banc cartam yenditionis recepit ; yice cujus ego Pontius 
Nicholay notarius boc scripsi. — Ego idem Raymundus Folcaudi, 
notarius pubiicus antedictus, subscritx) atque signo. 

Nos autem yenditionem predictam, etc. — Actum Pictayis, anno 
Domini millésime trecentesimo octayo, mense Junio. 

30. 

1307-8, janvier. — Vente à Pierre de Cuxac damoiseau, habitant Béziers, 
d^Mtels, maisons et immeubles divers ayant appartenu en franc alleu à 
un certain nombre de Juifs de Béziers. — Cette vente est faite sous la 
réserve des droits seigneuriaux au profit du Roi. 

(Arcbiyes nationales, JJ 44, n* 122.) 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, etc. Uniyersis présentes 
lilleras inspecturis. Nos Geraldus de Gortona, etc. Quarum igitur 
auctoritate litterarum, adyillam seu ciyilatcm Biterris pro complen- 
dis et exsequendis que in dicUs litteris continentur nos transferentes. 



factis sufQcienter proclamationibus et subastaiionibus per villam 
et ciTilatem predictam de possessionibus et rébus infrascriptis sub 
modo et forma in dictis litteris contenus et soUempnilatibus qulbus 
in rébus fiscalibus senescallie predicte vendendis consueverint adhi- 
beri, observatis et adbibitis, vendidimus, nomine domini Régis et 
pro ipso, Petro de Gussiacho domîceUo, babitatori Biterris, tanquam 
plus offerenti, pro se et suis beredibus ementi et acquirenti : 

Yidelicet unumbospicium quod fuitSalomonis de Olargio etaliùd 
bospicium quod fuit Boneti de Paolano ; 

Item, aliud bospicium quod fuit Bossenhor de Abomari ; 

Item, aliud bospicium quod fuit Jatho Rauth; 

Item, aliud bospicium quod fuit Astrugue, filie quondam Abrabe 
de Thesano; 

Judeorum olim Biterrim commorantium; 

Retentis in et super quolibet hospiciorum predictorum, que dicti 
judei de franco alodio possidebant, toto directo dominio et duobus 
denariis turonensium censualibus, videlicet inter omnia decem 
denarios turonensium census in festo Natalis Domini, annis singulis 
domino Régi exsolvendis. 

Que quidem quinque supradicta bospicia, se ad inyicem tenencia, 
confrontata ex una parte in tenencia sacriste ecclesie Biterris, ex 
alla in via, ex alia in hospicio quod fuit Samuel de Villanoya et in 
bospicio Bonafocii de Lunello, ex alia parte in hospicio Duranti de 
Melgorio et Jatho de Sancto Thiberio et Jusse Loy et in via et in 
tenencia Jusse Bogeti, olim judeorum Biterris, dicto domicello, pro 
se et suis acquirenti perpetuo, pro suis voluntatibus faciendis, cum 
juribus, introitibus, exitibus et aliis suis undique pertinenciis et 
cum omni valore quam nunc habent aut babebunt in futurum et 
cum omnibus juribus in eis domino Régi competenlibus, occasione 
captionis et exilii Judeorum predictorum, tanquam plus offerenti, ut 
est dictum, vendidimus precio videlicet centum quinque librarum 
turonensium parvorum fortis monete, domino nostro Régi, seu Guil- 
lelmo Vaysse de Biterri, receptori pecunie que levatur de bonis 
Judeorum vicarie Biterris, a nobis nomine domini Régis deputato, 
solvendorum. 

Item, modo et forma quibus supra, vendidimus eidem domicello 
unam domum dictis hospiciis contiguam, que fuit Samuel de Villa- 



nova, oUm judei Biterris, qaam ipse judeos de firaneo alodio tenahat 
et Gonflrontatur ex una parte in dietis hoepicUa , ex alla parte in 
tenentia Bonafoeii de Lunelk), ex alia parte in Yia. 

Item Tendidimus eidem, modo et forma quibus supra, unom oiinm 
quem Judei Biterris bal)el)ant aulHus synagogam, in loco Yoeato 
Ledoyra, quem de franco alodio possidebant et tenebant, eonfironta- 
tum ex uoa parte in tenentia domini Régis, ex alia in tenentia Goil- 
ielmi Gonilli et Bernard! Ortolani, ex alia parte in mnro aynagoge, 
ex alia parte in yia ; et ipsam domum et dictum ortum, retento soper 
quolibet eorum toto directe dominio domino Régi et nno denario 
turonensi censuali, in festo Natalis Domini exsolfendo, eidem vendi* 
dimus precio Tidelicet decem septem librarum turonensiom panro- 
rum monete fortis, domioo Régi seu dicto Guillehno Vayase, ni supra- 
dictum est, exsolvendorum. 

Item, modo et forma predictis, unum hospicium quod (tait Josse 
Luppi, contiguum bospitiis predictis, confrontatum ex una parte in 
ipsis bospitiis, ex alia parte in yia, ex alia parte in voûta, ex alia 
parte in tenentia Guilldmi Benedicti, quod dominus lusse judeus de 
franco alodio lenebat, dicto Pelro de Gussiacbo domieello, ut supra 
acquirent!, yendidimus precio videlicet duodecim librarum tnronen- 
sium paryorum, domino nostro Régi seu dicto Guiileimo Vaaae, ut 
supra, exsolvendorum et retento domino BegI directo dominio et 
duobus denariis censualibus annis singulis, in feslo Natalis Domini 
exsolvendis, prout bec omnia in instrumentis publicis inde fiactis 
per raanum magistri Bernard! Amari, nolarii senescallie Garcassone 
domini Régis, plenius continetur. 

In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum sigillum 
duximus apponendum. — Âctum Biterris, quatuordecimo kalendas 
Februarii, anno Nativitatis Gbristi millesimo treoenlesimo septimo. 

Nos autem venditiones predictas et omnia et singula in predictis 
litteris contenta rata et grala habentes, eas volumus, laudamus, 
approbamus et aucloritate nostra regia, tenore presentîum conflr- 
mamus, nostro in aliis et aliène in omnibus jure salyo. Quod ut 
ratum, etc. •— Actum Pictavis, anno Domini millesimo trecentesimo 
octave, mense Mayo. 



h. 

1307-1309. — Vente de biens confisqués snr des Jnifs de Garcassonne. 

1306. 7 février. — Vente à Raymond CapelU, notaire de Garcassonne, 

d'une maison et d'un jardin ayant appartenu à Crescas d'Orange, et 

d'un verger confisqué sur Bonisach (Isaac) d'Orange, tous Us deux juifs 

de Garcassonne. 

(ArchiTes nationales, JJ 44, n* 124.) 

Philippus Dd gratia Franooram rex, notum facimus oniversis 
tam preaentibus quam futuris nos infrascriptas vidisse liiteras 
formam qae sequitur continentes : 

Anno Incarnationis dominice millesimo trecentesimo sexlOy Tid^ 
licet decimo tertio iialendas Marcii, domino Pbilippo rege Franco- 
rum régnante, noverint universi quod nos Gerardus de Gorlona, 
canonicus Laudunensis, illustris Francorum Régis clericus, ad partes 
senescallie Garcassone et Biterris super Judeorum negociis, auctori- 
tate regia destinatus, captis et extra regnum Francie per ordinatio- 
nem regiam ejectis omnibus Judeis qui morabantur apud Garcas^ 
sonam. 

Bepertumque sit inter alia Judeorum bona quod Grescbas de 
Aurencba, judeusolim de Garcassona, quamdam domum cum oortili 
sibi contiguo babebat apud Garcassonam, in via dicta de Longa Villa, 
oonfrontatam de altano in quodam viridario quondam Bonisachi 
de Aurencba, de meridie in tenentia Jobannis Gavalli , de circio in 
tenencia Pétri Burgondensis et de aquilone in via. 

Item quod Bonisachus de Aurencba unum viridarium, situm in 
via et loco predictis etiam babebat confrontationes de altano in 
tenentia Matbei Galbardi, de meridie in tenentia Jobannis, filii 
quondam Guillelmi Savalli, de circio in domo et cortili superius 
confrontato, et de aquilone in via. 

Recepto eliam mandato speciali a domino nostro Rege de omni- 
bus terris, domibus, vineis et possessionibus aliis quas Judei senes- 
callie predicte, tanquam suas proprias babebant tempore captionis 
ipsorum, litteratorie nobis facto, vendeadi et distrabendi , ut ia 
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IHteris regiis infira inseriis continentur, fàcUaque semel et fixam 
per burgum Carcassone sufBdeaiibus prodamationibus et Bubaata- 
tionibus, juxta formam regiarum lîtterarum ipsarum et prout est in 
rébus fiscalibus vendeodis in senescallia predicta fleri oonsuetnm 
de ipsîs domo, curtuli et viridario venalis expositionis vendendi, 
dieque certa ad ooQoedendum eadem plus ofTerenti ad inquantam 
assignata. — Idcirco, Domine domini nostri Régis et pro ipso, aueio- 
ritate nobis ooncessa, vendimus et titulo pure et perfecte Yendidoois 
irrevocabiliter tradimus, siye quasi et concedimus vobis magistro 
Raymundo Capelle, notario Carcassone domini Régis, présent!, tan- 
quam plus offereniî, pro vobis et vestris beredibus et sucœssoribus, 
ac causam a vobis vel vestris habentibus, acquirent!, domum,oortiie 
et viridarium supradictos superius confrontâtes, prout mdios judd 
predicti aut plenius eorum tempère captionis, tanquam sua propria 
possidebant, pro vestris vestrorumque voluntatibus perpetuo ftden- 
dis ut de re vestra. 

Quiquid omnia superius dicta, cum omnibus suis Juribus interio- 
ribus et exterioribus, introitibus et exitibus et aliis suis undique 
perlinentiis et cum omni valore quem nunc babent et habdl)unt in 
futurum et cum omnibus actionibus et juribus domino Régi compe- 
tentibus in eisdem, occasione captionis et exilii Judeorum predic- 
torum aut alterius eorumdem, plene vendidimus et concedimus et 
proul plenius est permissum et possimus, predo videlicet quinqua- 
ginta quinque librarum turonensium parvorum, bone monete, quas 
solvetur ex causa predicta domino nostro Régi aut ejus mandate, vd 
nostro, seu magistro Symoni de Âlbenco, receptori pecunie que 
levatur de bonis Judeorum Carcassone deputato et hoc in Carcasso- 
nam de die in diem ad dominum Regem vel nostram monitionem et 
requisitionem. 

Précise, liceat vobis et vestris et causam a vobis vel vestris 
habentibus predictam quibuscunque volueritis transferre, exceptis 
sanctis et militibus, consilio tamen domini vel dominorum que 
vel a quibus tenentur, cui seu quibus debitis census et deveria; 
ac solventur de vestris vel vestrorum alienationibus laudimia et 
foriscapia consueta, more in Carcassona observato, constituentur 
nomine domini Régis vos predicta vestro vestrorumque precario 
possidere, donec de temporis possessionem habueritis vel receperitis 
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corporalem, qoam yobis resignamus; et de ipsis et Juribus suis tota- 
libus et particularibus dominus noster Rex faciet yobis bonam et 
firinam guirentiam ac defensionem legitimam a cunctis perturbato- 
ribos et de eyictione juris et facti totali et particulari vobis tenebitur 
sine dolo in quantum de jure fecerit vel ratione. Yobis expresse 
injungentes quod si in ipsis thesauros yel peccunias nunc yel in 
posterum contigerit inyenire, id domino nostro Régi reveletis, etc. 
Que omnia yobis concedimus prout plenius dicti Judei possidebant 
eadem, jure domini nostri Régis in aliis et in omnibus alterius cujus- 
llbet semper salyo. 

Ego yero Raymundus Gapella, notarius predictus, yenditionem et 
predicta omnia recipiens et grata habens, promitto ex pacto yobis 
domino Gerardo de Gortona predicto et notario publico infrascripto, 
tanquam persone publiée pro domino Regestipulanti,dare et soiyere 
ex causa predicta, in Garcassona, précise, precium supradictum ad 
domini Régis yel vestri, domini Gerardi, requisitionem et monitionem 
de die in diem, ad boc obligans specialiter domum cortilem et yiri- 
darium prediclum et generaliter omnia alia ubique bona mea. 

Ténor yero littere Régis , de qua superius babetur mentio , talis 
est: 

Philippus Dei gratia Francorum rex, superintendenti negocio 
Judeorum in senescallia Garcassone et senescallo dicti loci salutem. 
Mandamus yobis et yestris cuilibet quod omnes terras, domos, 
yineas, etc. 

Actum Garcassone, in testimonio et presentia magistri Johannis 
Arquerii, magistri Germani Barroci, notarii Garcassone, Michaelis 
Goryalli, preconis burgi Garcassone et plurium aliorum ac Raymundi 
Foulcaudi de Villagalenno, diocesis Garcassone, auctoritate régla in 
tota senescallia Garcassone et Biterris publici notarii, qui de predictis 
omnibus banc carlam et stipulationem predictam recepit requisitus, 
yice cujus ego Johannes de Faucoygneyo, clericus Bisuntini dyocesis 
eamdem scripsi. 

Ego idem Raymundus Folcaudi, notarius publicus antedictus, cui 
constat de rasura facta superius in sexta décima Ilnea de yerbis 
« paryorum bone monete », subscribo atque signo. 

20 
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El ad majorem omnium predictorum flrmitataoD et ia tefitimooiiim 
premissorum, nos Gerardus de Gortona predielus, huic preaeoti 
publioo instrumenlo, auctoritate nostra facto, anno et die quibos 
supra, sigillum nostrum duximus apponendum. 

Nos autem venditiones predictas ac omnia et singula in predietts 
liUeris contonta, rata et grata babentes, eas yolumus, laudamos, 
approbamuSf etc. — Actum Piciavis, anno Domini m* ccff oetavo, 
mense Haii. 



y. 

1308-9, 18 janvier. — Vente à maUre Simon ctAlbenc, notaire de Caretu^ 
sonne, d'une grande maison ayant appartenu à Isaac d'Orange, juif de 
Caroassonne, dans laquelle avait été établie la recette des oonftsoaUons 
sur les Juifs, 

(ArcliiTas natioMles, JJ 40, b* 135.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex.... Notum focimus universifl 
tam presentibus quam futuris nos de verbo ad yerbum inhascriptas 
litteras yidisse formam que sequîtur continentes : 

In nomine Domini, anno ab Incamatione ejusdem m^ ggc^ oclavo, 
videlicet xyiii^ die Januarii, domino Philippe rege Francorum 
régnante, noverint universi présentes pariter et futuri quod nos 
Geraldus de Gortona, canonicus parisiensis, clericus domini nostri 
Francorum régis, ipsiusque auctoritato superintondens negocio 
Judeorum senescallie Garcassone et Bittorris, cum domus major que 
fuit Bonisachi de Aurenca, judei Garcassone, yenalis exposita fueril 
et diversis diebus et bons subastata légitime et incantata a tompore 
captionis Judeorum citra, nec vendita f uerit ; atlendentes quod nobis, 
tam pro mansione nostra et commissariorum nostrorum, quam pro 
receptoria pecunie que levata extitit et levatur de bonis Judeorum 
et etiam pro restitutione instrumentorum de debitis ipsorum Judeo- 
rum, usque nunc valde fuerit necessaria. Gonsiderantes tamen quod 
tam pro exactione dictorum debitorum et mutatione monetemultum 
senescallia predicta denudata extitit pecunia, in tantum quod po&- 
sessioncs vénales deteriorate sunt in earum precio plus solito. 

Idcirco,pro utilitato regia, factis, utpredicitur, nunc de novo pre- 
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cmiizatioiiibas et sabasiatlonibus sufildentibus, etc., nomine domini 
nostri Régis et pro ipso, vobis magistro Symoni de AlbeDcono, civi 
Garcassone présente, pro vobis et vestris heredibus et successoribus 
acquireDli, tanquam plusofferenti, ad inquantum yendimus et titulo 
pure et perfecte venditionis irreyocabiliter tradimus, sive quasi et 
eoncedimus domum predictam, sitam in burgo Garcassone, in carreria 
dicta Curateriorum Garcassone, sub honore et dominio domini nostri 
Régis, confrontatam de altano in tenentia heredum Rartbolomei 
GaboreU et in tenentia Golini sutoris et Guillelmi Laucardi sutoris 
et heredum Guillelmi Rarravi de Garcassona, de meridie in yolta 
sive androna, de circio in tenentia Johannis et Pétri Olibe fratrum 
et aquilone in via publica Gurateriorum. — Jam dictam domum sic 
affrontatam, cum omnibus suis juribus, introitibus et exitibus ac 
aliis suis undique pertinentes universis et cum omni valore que 
nunc habet aut habebit in futurum et cum illo affranquamento et 
]ibertate quo vel qua judeus predictus tenetyat eamdem, vobis dicto 
magistro Symoni de Albencono vendimus et eoncedimus, nomine 
domini nostri Régis et pro ipso, ut melius possimus et det)emus, 
precio videlicet trecentarum librarum turonensium parvorum, fortis 
monete, quas solvetis domino nostro Régi, vel nobis pro ipso, de die 
in diem, ad ipsius domini Régis et nostram voluntatem. 

Gedentes vobis et vestris et in vos et vestros plene transferentes 
omnino omnia jura et actiones quascunque, ex quacunque causa com- 
pétentes et competituras domino nostro Régi in domo predicta et per- 
tinentiis ejusdem, vosque in plenam juris et facti possessionem 
civilem et naturalem per istius inslrumenti note traditionem et con- 
cessionem ponimus et inducimus in dicta domo presencialiter exis- 
tentem de eadem. Vobisque et vestris liceat dictam domum vel partem 
ejus dare, vendere, dimittere, impignorare et aliter cuicunqueetqui- 
buscunque volueritis alienare et transferre, exceptis sanctis, clericis 
et militibus,consilio tamen domipi Régis, vobis et vestris damus pu ra, 
mera, simplici et irrevocabili donatione, que dicitur inter vivos; de 
qua domo et jure suo promittimus vobis, nomine dicti domini Régis, 
quod dominus Rex predictus faciet vobis et vestris bonam et lega- 
lem guirentiam et deffensionem legitimam a cunctis amparatoribus 
et perturbatoribus universis et de jurisdictione totali et particulari 
vobis in perpetuum tenebitur sine dolo, sub omni juris renunciatione 
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pariter et cautela. Injungentes vobis expresse quod si in dicta domo 
tbesauros, etc. 

Ténor autem litterarum regiarum commissionis dicte régie de 
quibus superius babetur menlio talis est : Pbilippus, etc., magistro 
Geraido de Gortona, etc. ^ 

Actum Garcassone, in domo predicta, in presentia et testimonio 
Pétri de Gussi, vicarii temporalis domini Bitterrensis episeopi, 
Richerii d^Assi, bajuli de Angleriis, Guiliekni de Brossa, bajali de 
Laumeria, Petrl Gerdani ci vis Narbone, Guillelmi Gerdani de Nar- 
bona, notarii domini Régis, Raymundi Durbanni domicelli et Haj- 
mundi Folcaudi de Villagalenno, dyocesîs Garcassone, publici notarii 
curie Garcassone domini Régis, qui requisitusper dictum magistrum 
Symonem et mandalus per dictum dominumOeraidum, banc cartam 
et omnia supradicta recepit, yice cujus ego Raymundus Vergerii, 
pubiicus de Garcassona regia auctorilate notarius eamdem scripsi. 
— Ego idem Raymundus Foicaudi, notarius pubiicus antedictus, 
subscribo atque signo. — Nos yero Geraldus de Gortona predictus ad 
majorem omnium premissorum flrmitatem signum nostrum huie 
presenti publico instrumente duximus apponendum. 

Nos autem predictas venditionem et quiltationem necnon et 
omnia alia suprascripta rata et grata babentes, ea volumusetaucto- 
ritate regia conOrmamus. Quod ut flrmum, etc. Dalum Parisius 
anno Domini m^ ccg** octavo, mense Februarii. 



U. 

1307-1308. — Actes relatifs à la confiscation et à la vente des biens des 
Juifs de Montpellier. — Transactions intervenues entre Philippe le 
Bel et Jayme !<>', roi de Majorque, seigneur de Montpellier, pour le par- 
tage du produit de cette confiscation. 

(Archi?es nationales, JJ 40, n* 143.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, notum facimus universis 

1. Voyez Confiscations de Narbonne, n* 1. 



i 
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tam presentibus quam futuris dos duo iostrumenta infrascripta 
vidisse quorum ténor sequitur : 

Anne dominice Incarnationis millesimo trecentesimo octave, scîli- 
cet quarto decimo kalendas Augusti, régnante serenissimo principe 
domino Pbilippo Dd gratia Francorum rege, noverint universi et 
singuli hoc publicum instrumentum inspecturi quod cum honora- 
biles et discreti domini Johannes Britonis, legum doclor superil- 
lustris domini nostri Francorum Régis et Bertrandus de Turreta 
domjcellus, rector regiusMontispessuiani, ad partes Montispessulani 
et baronie ejusdem super facto Judeorum a serenitate regia fuerunt 
destinati, ut apparet per quasdam patentes iitteras regias, quarum 
ténor inferius est inscriptus, et etiam yenerabilis et discretus vir, 
dominus Dalmatius de Ponthonibus, iegum doctor, similiter ad 
dictas partes destinatus super negocio dictorum Judeorum a domino 
Hajoricarum rege illustri, ut apparet per quasdam patentes Iitteras 
dicti domini régis Hajoricarum, quarum ténor inferius est insertus. 

Ejectis primitus, de mandato dicti domini Francorum régis, Judeis 
qui apti fuerant morari tam in yilla Montispessulani et baronia ejus- 
dem quam in senescallia Bellicadri et Nemausi et in aliis partibus 
regni Francorum, de toto dicto regno, juxta ordinationem pre&ti 
domini régis Francorum super hoc edictam, eorumdemque Judeo- 
rum bonis omnibus annotatis, auctoritate regia et descriptis, recep« 
toque a dictis dominis Regibus speciali mandato de bonis mobilibus 
et immobilibus ipsorum Judeorum ville Montispessulani et baronie 
ejusdem vendendis, distrahendis, pro justis preciis eisdem dominis 
Regibus applicandis et specialiter et expresse a nobiii et potenti viro, 
domino Bertrando Jordani de Insula, milite dicti domini Francorum 
régis, senescalli Bellicadri et Nemausi, per dominum rectorem pre- 
dictum, ut apparet per quasdam patentes Iitteras dicti domini senes- 
calli, quarum ténor inferius continetur. 

Et inter cetera receptum fuerit seu inventum quod Davinus de 
Aguatha judeus, dudum in Montepessulano, in parte dicti domini 
régis Majoricarum commorans, a regno Francie expulsus, unam 
tenentiam hospiciorum habebat et nuper tempore sue captionis, 
tanquam suam propriam possidebat in villa Montispessulani, in 
parte domini Francorum régis, que tota tenentia hospiciorum 
confrontatur ex una parte cum muro ville Montispessulani et ex 
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alla cum earreria pobliea et ex alla eom hospicio qaod (bit Rorraiift- 
sol Cohen, judeî quondam de Lunello, qaod dune est Pétri Amel« 
terii et ex aiia cum hospieio quod fait Astrugui de NariHrafaam 
judeî, quod nunc est dicti Pétri Amelierii. — Idcirco domini reetor 
et Damacius de Ponthonibus, superintendes negoeio dicto Jadeoram 
in villa Montispessulani et baronia ejosdem, abeentibus et agenkibas 
in remotis partîbus dicto domino Jobanne Britonis et etiam domiiio 
Arnaudo Traverii, Judice domini régis Majoricamm, in ci^as absentia 
dictus dominus Dalmatiils est per eumdem dominum regem lii^|ori« 
carum subrogatus seu deputatus, processemnt ad venditioDem dicte 
tenentie bospîciorum et suorum jurium et pertinentiis ut sequitor : 

Nos Bertrandus de Turreta, domioellus, reetor regios HonliqM»* 
sulan! et Dalmatius de Ponthonibos legum doctor, snperintendeoteB 
negoeio Judeorum predictorum in villa Montispessulani et banmia 
ejusdem, auctoritate nobis in iiae parte commissa seo attribata, 
factîs et precedentibus nedum semel, immo pluries, iébïïis et eongmto 
ac sufDcientibus proclamationitHis et subastationibus per liJlam 
Montispessulani, in ulraque parte dictorum dominorum rogom, 
prout et secundum quod in rébus flscalibus ?endendiset distrahendls 
per villam Montispessulani est fieri consuetum et specialiter in bonis 
Judeorum vendendis et distrahendls, statutoquedie certo adtraiien- 
dum, liberandum et concedendum in trapesetis publicis Montispes- 
sulani lotam illam tenentiam hospiciorum plus offerenti et danti, ad 
incantum publicum et publice proclamatum, missis etiam di?ersis 
corratarils huic et inde. 

Ideoque, nomine dictorum dominorum regum et pro ipsis, vendi- 
mus, cedimus, concediraus et tradlmus, seu quasi tradimus et titulo 
pure perfecte et irrevocabilis yenditionîs perpétue derelinquimas 
vobis magistro Hugoni de Porta, juris perito de Rossilione, Vianensis 
dyocesis, habitatori Montispessulani, pro vobis vestrisque heredibus 
et successoribus universis ementi^ acquirenti et recipienti, tanquam 
plus offerenti et danli,in re seu hospitio ipso ad incantum publicum 
excaducum quam aliqua alia persona, videlicet ipsam tenentiam 
hospiciorum supra confirontatam, cum omnibus suis spaciis et juribus, 
introitibus et exitibus, stillicidiis et acqueversiis et aiiis suis undi- 
que pertinenciis universis. 



Quamquidem venditionem dicte tenentie hospiciorum, cum omnibus 
suis spaciis et juribus, introitibus et exitibus, stillicidiis et acque- 
versiis et aliis suis undique perlinenciis supradiclis et cum omni 
valore aut magisvalentia et omoi Juris et facti pleoitudiue quam 
nunc babet aut habebit in futurum, inspecta estimatione facta de 
dicta tenentia hospitiorum per plures homines et juratos ad boc 
specialiter per nos deputatos, eo meiiori jureet meliori intentioùe 
quo possumus et nobis est permissum, auctoritate dictorum domino* 
rum regum, facimus et concedimus vobis, magistro Hugoni de Porta, 
tanquam plus offerenti et veslris successoribus,preciocentumquin- 
quaginta librarum turonensium parvorum nunc currentium, quod 
precium per vos tanquam per plus offerentem ullimoextititoblatum. 
Quas centum quinquaginta libras integraliter a vobis babuimus et 
leoepimus in pecunia numerata, nomine dominorum Regum predic- 
torum, taliter quod inde nos tenemus bene pro paccatis et contentis, 
renunciantes exceptioni non babite et non numérale pecunie et precii 
non soluti. 

Ideoque dîctam totam tenentiam bospiciorum, cum solo et omnibus 
suis juribus et pertinenciis, ut est dictum, et cum omni quod dicti 
domini Reges babent in eisdem, occasione caplionis Judeorum pre- 
dictorum, vel alia quacumque causa, volumus et concedimus quod 
▼os et yestri de cetero babeatis, tenealis et possideatis ut vestram et 
de ea vestram in omnibus faciatis perpetuo yoluntatem, dando, 
yendendo, impignorando et alteriscunque et quibuscunque vos et 
vestri volueritis alienando et transportando, exceptis sanctis, clerids 
et miliUbus, cum consilio tamen domini seu dominorum a quo seu 
quibus dicta tenentia bospitiorum tenetur vel tenebitur in futurum, 
cul vel quibus dabitis vel solvetîs vos et vestri census et deveria 
consueta. — Et omnes omnino actiones et jura omnia dictis Regibus 
compétentes et competenlia occasione captionis seu ejectionis Judeo- 
rum predictorum, vel alia quacunque causa in dicta tenentia bospi- 
Uorum, nomine dictorum dominorum Regum, in vobis et vestris 
transferimus et transporlamus ; et vos verum dominum et procura- 
torem ut in rem vestram propriam facimus et constituimus, auctori- 
tate nobis altributa. Gonstituentes nos ipsam tenentiam bospiciorum 
cum suis spaciis, juribus et pertinentiis, pro dictis dominis Regibus, 
tuo nomine a te, precario nomine, lenere et possidere, donecde eisdem 
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possessionem adepti fuerilis oorporalem, seu quasi, de joribusipsius 
tenenlie hospiciorum quam Yobis in presenti reaigoamus et oedimos 
el per presenlis iostrumenii concessionem et traditionem capoUo- 
rum Dostrorum vos ioducimus de eadem. — De quaquidem tenentia 
hospitiorum ac juribus el suis pertioentiis universis, dicti domioi 
Reges facient vobis et vestris bonam et legaiem guirentiam et deflfeu- 
Bionem legilimam a cunctis amparatoribus universis, in quantum de 
jure fuerit, sub omni renuntîatioDe juris periti et cautela, pro qua 
efictiooe oblîgamus yobis stipulanti et vestris boua et Jura dictorum 
dominorum Regum. — Yobis expresse injungentes, [si] in predicta 
tenentia domorum hospiciorum tbesauros vel pecunias nune yd in 
posterum contingerit inveniri, totum id dictis dominis Regibua vel 
genlibus eorum reveletîs, sub pena pro thesauris in regno inventis 
et domine Régi recelatis slatuta, quam vos et vestros et cauaam a 
vobis vel a vestris babentes, si contingeret inveniri, incurrere vola- 
mus et precipimus et teneri obnoxios et baberi, nisi, ut dietum est, 
dîclis dominis Regibus, vel eorum genlibus, id revelaveritis sine 
mora. 

Que omnia et dictam tenentiam hospitiorum, cum presenti instru- 
menlo, vobis et vestris conoedimus, ut est diclum, jure dominorum 
Regum in aliis et alterius cujusiibet in omnibus semper salvo; etiam 
et retenlo operariis Montispessulani jure suo quod babent in spatio 
quod est inter murum et tenentiam hospitiorum supradictam. 

Ego vero dominas Hugo de Porta, cum légitima suliastatione, emp- 
tionem predictam recipiens, modis quibus supra facta est, promilto 
vobis venerabiiibus el dlscrelis viris, dominis Rectori et Dalmatio, 
superintendentibus ante dictis el libi Poncio Laurencii, notario infra- 
scriplo, ut publice persone, slipulanlibus et recipientibus pro dictis 
dominis Regibus et vice el nomine eorumdem, quod si in dicta tenentia 
hospiciorum nunc vel in posterum tbesauros vel pecunias contingerit 
inveniri, id incontinent! dictis dominis Regibus vel eorum genUbus 
revelabo et manifestabo, obligans ad hoc specialiter dictam tenen- 
tiam hospitiorum et generaliter omnia alia bona mea, sic promitto 
bona flde. 

Tenores vero diclarum litterarum taies sunl. 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, dilectis magiatro Johanni 



848 

Britonis derico et Bertrando de Turreta rectori pro nobis apud 
MontempessulaDuiOfSalutein et dileclîonem. Cum inter nos ex parle 
una et carissîmum aTunculum nostrum Jacobum, Dei gratia regem 
Msgoricarum illustrem, super bonis mobilibus et immobilibus, debilis 
et nominibus debitorum Judeorum in villa Montispessulani, ex parte 
nostra, necnon in eadem villa, ex parte dicti avunculi nostri et in tota 
baronia ipsius quondam commorantium, taliter fuit ordinatum et 
eoncordatum quod ipso avuncalus noster in bonis quibuscunque 
mobilibus et immobilibus, debitiset nominibus debitorum Judeorum 
apud Montempessulanum, in parte nostra commorantium levatis et 
levandis, terciam partem babebit et nos duas partes ex integro 
babebimus, nosque de bonis Judeorum apud MonlempessuUanum, 
in parte ipsius avunculi et in tota sua baronia MontispessuUani, 
terciam partem habebimus et ipse avunculus noster duas partes. 
Handamus vobisel commilimus quatinus vos vel alter vestrum, cum 
illo quem ad hoc idem avunculus noster ex parte sua duxerit depu- 
tandum, bona et débita predicla que levanda supersunt perquiralis, 
levetis et expiectetis, nobisque et dicto avunculo nostro portiones 
débitas, juxta ordinationem prediclam liberetis, tam in bonis levandis 
quam in hiis que levata existunt. Damus autem omnibus justiciariis 
et subdiclis nostris tenorem presenttum in mandatis ut in premissis 
et ea tangentibus vobis pareant efficaciter et intendant. — Actum 
Lochis, seplima die Junii, anno Domini millesimo trecentesimo 
septimo. 

Jacobus Dei gracia rex Majoricarum, comes Rossilionis et Geri- 
tanie et dominus Montispessulani, venerabilibus et discretis dé- 
menti de Fraxino et Dalmacio de Ponthonibus, legum doctoribus, 
salutem et sincère dileclionis affectum. Cum inter dominum Pbilip- 
pum, Dei gracia Francorum regem illustrissimum, nepotem nostrum 
carissimum ex una parte, et nos ex altéra, super bonis, mobilibus 
et immobilibus, debitis et nominibus debitorum Judeorum in villa 
Montispessulani, in parte nostra, necnon in eadem villa, in parte dicti 
domini Régis et in tota baronia nostra MontispessuUani, quondam 
commorantium, taliter fuit ordinatum et eoncordatum quod dictus 
dominus Rex in bonis quibuscunque mobilibus et immobilibus, 
debitis et nominibus debitorum Judeorum apud Ifontempessulanum, 
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in parte nostra commorantium et in tota baronia noatia HoDtiqw> 
sullani levatis et lerandis, terdam partemhabebit et nos duaa partes 
ex inlegro habebimus, nosque de bonis Judeorum apud Monteœpes- 
sullanum, in parte domini Régis prefàti tertiam partem habebimus 
et ipse dominus Rez duas partes. — De discrétions et iegalitate vestrt 
plenam gerentes fiduciam, Yobiset utrique vestrum in solidam eom- 
mittîmus quatinus, una cum discreto magistro Johanne Britonis, 
legum doctori, seu alio vel aliis quos ad boc dictos dominus Rez ez 
parte sua duzerit deputandos, bona et débita predicta tefata et 
leyanda perquiratis, levetis et ezplectetis ad que specialiter tos et 
yestnim quoslibet deputamus et ad omnia alia^ juzta ordinationem 
litterarum dicli domini Régis directarum, depulatis ab eodem super 
bonis dictorum Judeorum, super quibus omnibus utrique vestrum in 
solidum damus et oonoedimus plenam et liberam potestatem et 
generalem administrationem. — Dantes insuper omnibus justidariis 
et subditis nostris tenorem presentium in mandaUs ut in premissis 
et ea tangentibus vobis pareant efflcaciter et intendant. Preseotem 
autem commissionem durare volumus et obtinere roboris firmitatem 
quandiu fldeiis noster discretus Amaldus Traverîi, cui premissa 
omnia commissimus, absens fuerit a villa et baronia HontîBpessullani, 
quem per presentem commissionem non re?ocamus nec intendimus 
revocare, immo suam commissionem ralificamus et eam vaiere volu- 
mus et ipsum ea et ofQcio ejus, uti quantum adesse poterit in villa 
Monlispessullani et baronia ejusdem. — Actum Perpiniani xu^ kalen- 
das Septembris anno Domini m^' ggg® vii^. 

Berlrandus Jordani de Insula, miles domini nostri Francorum 
Régis, senescallus Bellicadri et Nemausi, rectori régis Montispessul- 
lani, salutem et dilectionem. Litteras patentes Régis nos récépissé 
noverilis sub bis verbis : 

Philippus Del gralia Francorum rei, senescallo Bellicadri vel ejus 
locum tenenti salutem. Cum vobis dicto senescallo per alias nostras 
litteras aliter mandaverimus ut dilecto P. de Golumpna, milili nostro, 
assideritis quingentos florenos auri annui redditus in bonis Judeo- 
rum in locis circumventis senescallie nostre, vosque nobis scripsistis 
quod cum non inveneritis apud Bellocadrum vel Lunellum ubi 
possetis assidere eosdem et propter boc velleUs bujusmodi assisio- 
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nem focere apud MontempessuUanum in bonis Judeorum ad nos 
speetantibus, gentes magnifici principis avanculi nostri Régis Majo- 
riearuin se ad boc opposoerunt dieentes quod predictam in ipsum 
militem transferri non poterant nec debebant, cam a dicto Rege in 
emphiteoslm tenerentar ; et quia idem Rex ea jure prelationis habere 
▼oMiat et cum vos etiam, sicut nobis scripsistis, ordinaveritis et 
mandaveritis vendi dicta bona et preeium inde habitum servari 
nsque ad sammam de qua possint emi dicti redditus que deberit 
assignari militi supradicto, nos qui ordinationem nostram hujus- 
modi et mandatum ratum habemus et gratum, mandamus Tobis 
quatinus dicta bona Judeorum de Hontepessullano ?endi ut permitp- 
Utur, facientes et conservantes preeium inde habitum usque ad 
summam de qua possent baberi dicti quingenti floreni annui reddi- 
tus, ematis quatinus poteritis commode alibi dictosquingentos flore- 
nos auri annui redditus et eosdem eidem militi, juxta mandatum 
alium vobis factum, tam celeriter assidere curetis, quod ipsum non 
oporteat ulterius super boc ad nos babere recursum. — Actum Mele- 
duni die xxni* Harcii anno Domini m^ ggg^ vii^. 

Hinc est quod vobis mandamus quatinus dicta bona Judeorum de 
Montepessulano vendi ut premittitur facietis et de pecunia babenda 
tradatis seu deiiberetis Golino Bertrandi, babitatori Montispessulani 
quatuor miilia et ducentas iibras cum quibus, nomine domini Pétri 
de Golumpna possit mercari, quousque repertum fuerit in quo loco 
possint emi redditus seu residuum dictorum reddituum dictorum 
quingentorum florenorum annui redditus et eidem Petro assidere 
juxta mandatum dicti domini nostri Régis. — Dictus etiam Golinus 
Bertrandi, coram venerabili et discrète viro domino Radulpho de 
Gurtibus Jumellis, dicti domini Régis clerico, judice majori senes- 
callie predicte, locumque nostrum tune tenenti, in presenlia nostra 
promîsil et juravit se restiturum quantitatespeccuniequesibi,occa- 
sione premissa, per nos tradentur, cum requisitus fuerit et commodum 
exinde provenions tradere dicto domino Petro ^ et inde obligavit omnia 
bona sua, quare instrumenta fleri faciatis anni et diei, necnon quan- 
titatum pecuniarum quas sibi tradetîs vel tradi sibi facietis ratione 
premissa. — Dalum Nemausi, ultima die Madii, anno Domini m^^ccc^ 
octavo. 

Facta fuit predicta venditio, ut superius eontinetur, M< 
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lano, in preseDiia et tesUmonio Pétri de Montiinhola, 
Eseallardi subvicarii, Baudeti de Batpalmis, Philippoti Laguatto, 
Sauceii Garioli, Johannis Alacris et mei Poncii Laurencii, publici didi 
domiDi Régis Franconim DOtarii, qui requisitas huie et iode notam 
presentis inslrumenii recepi et scripsi, vice cujus et roandato ego 
Gacbardus Olusclerii ciericas, substitutus et juratus a dicto Poncio 
LaureoUi notarié, boc presens instrumentum de dicta ejas nota, non 
cancellata, inter aiias notas seu protbocolia apposita et ineerta, 6de- 
liter abstraxi et scripsi. — Ego vero dictus Pontius Laarentii notarios 
auctoritate regia hic suscrilK), ac signum meum appono in testimo- 
nium premissorum. 

Post bec, anno dominice Incarnationis v9 ccc® octavo aciiicet 
xo kalendas Januarii, dicto domino Pbilippo rege Franconim 
régnante, noverint universi quod rererendus in Ghristo pater, domi- 
nus Petrus Dei gratia episcopus Magalonensis certificatus de vendi- 
tione dictorum hospiciorum et de omnibus suprascriptis in prece- 
denli instrumente contentis, pro se et suis successoribus in dicta 
ecclesia episcopis laudavit, approbavit, ratificavit et confirmavit 
dicto magistro Hugoni de Porta et suis successoribus dictam tenen- 
tiam bospiciorum in preoedenti instrumento confrontatam cum ejus 
juribus et pertinenciis-, et omnia et singula in eodem contenta, salvo 
et relento dicto domino episcopo et suis successoribus in dicta 
tenenlia hospiciorum directe domino consilio et laudimio, et annua- 
tim in festo sancli Michaelis quindecim denariis etobola melgorien- 
sium pro usatico, et confessum fuit se habuisse et numerando 
intègre récépissé a dicto magistro Hugone pro suo laudimio quin- 
decim libras turonensium in quibus renunciavit exceptioni non 
habite et non numerate pecunie et laudimii non soluti. — Testes 
hujusmodi laudimii sunt domiinus Raymondus de Âgono, cano- 
nicus Magalonensis, prier ecclesie Sancti Pétri de Monte Arbedone, 
dominus Petrus Piscis utriusque juris professer ofBcialis Magalo- 
nensis, dominus Johannes Marchi legum doctor, dominus Jobannes 
de Evravilia prier de Montebassono et ego Poncius Laurentius 
publicus domini Francorum Régis notarius qui requisitus huic inde 
bec omnia scripsi signoque meo solito signavi. 

Anno dominice Incarnationis m^ ggc^ octaro scilicet secunda die 
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mensis Augusti dcmiino Philippo rege Francorum régnante , no?&- 
rint uniyersi quod Petrus Amenlerii mercator Montispessullani 
œrtus de facto et de jure consullus constitutus in presentia mei 
notarii et testium infrascriptorum, vendidil, cessit et concessit, tra- 
didit seu quasi et titulo pure et perfecte venditionis in perpetuum 
dereliquit et penitus quittayit magistro Hugoni de Porta juris perito 
présent! et soUempniter stipulanti et recipienti, pro se et suis succes- 
soribus ad omnes Toluntates suas et suorum in morte et in vita 
plenarie faciendas, dando, vendendo, alienando quibuscunque volue- 
rit, exceplis sanctis, clericis, militibus cum consilio tamen directo 
domino et laudimiis domini Magalonensis episcopi et suorum succes- 
sorum episcoporum dicte ecclesie et usatico consueto, videlicet 
quamdam domum suam cum suis juribusetpertinentiis, introilibus, 
appendiciis, stillicidiis et aliis pertinentiis quibuscunque fuit olim 
Mosse de Gaplestagno et Astruc d*en Abraham Judeorum sitam in 
parle regia Montispessullani, in Garreria Judaica et confrontatur ex 
una parte cum hospicio dicti magistri Hugonis que fuît David de 
Agatha et ex aiia cum hospicio dicti Pétri Amelerii que olim fuit... 
Judei et a parle posteriori cum mûris Montispessullani et a parte 
anteriori cum carreria publica. 

Propler hancaulem venditionem, cessionemet concessionem, tra- 
ditionem seu quasi, dictus Petrus Amelerii confessus fuit et reco- 
gnovit se babuisse et numerando récépissé a dicto magistro Hugone, 
in pecunia numerata, quadraginta très libras turonensium in quibus 
renunciavit exceptioni dicte pecunie non habite et non recepte, nec 
sibi numérale. Quod si dicta domus vendita valet aut valebit amplius 
precio supradicto, totam illam magisvalenciam dictus Petrus Ame- 
lerii donavit dicto magistro Hugoni stipulanti et recipienti pro se 
et suis successoribus donatione pura et simplici inter vives facta et 
omne jus omnesque acliones que et quas dictus Petrus Amelerii 
babet et habere potest in predicta domo et ejus pertinentiis trans- 
tulit in diclum magistrum Hugonem, soUempniter slipulantem et 
recipienlem pro se et suis successoribus et de omni jure possessionis 
et proprielalis quod diclus Petrus Amelerii babebat et habere polerat 
et debebat et eidem competit et competere potest et débet de dicta 
domo vendlla, se devestivit et dictum magistrum Hugonem soUemp- 
niter slipulantem et recipienlem, pro se et suis successoribus, inves- 
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ti vit de eadem. Et ferum domiDum el proeanlorein Codt Acoiutilidt, 
ut in rem suam propriam, prout melias et ntiliusdid, aeribietexco- 
gitari polerit, ad utilitatem dicU emptoris et suorum sacceaaomin ; 
promitteDs et concedens dictus Petrus Amelerii domino magiatro 
Hugoni sUpulanti et récipient! per se et suis, quod predictam domanii 
cam suis juribus et pertinentîis fàcîet ipsum magistrum Hugoneoi 
et suos semper habere, tenere et possidere pacifiée et quiete et ab 
omni contradiœnte et aliquid patente in dicta domo deftndit ia 
judicio et extra, suis propriis sumptibusetexpensis. Et pro evietiooe 
totali yel particulari, dictus Petrus Amelerii obligavit ae et omnia 
bona sua preseatia et future dicto magistro Hugoni, atipulanti et 
recipienti, pro se et suis successoribus; vere esse, tenere, servara et 
nunquam contre yenire promisit et Jurevîtad Sancta Dei Efangèlia, 
renuncians scienter et expresse juris et facti ignorantie, actioni in 
faclum, doli el fraudis exceptioni et juri quo cavetur quod si in aliqno 
contractu venditionis facta fuerit deoeptio ultre dimidiam jusU 
preciî quod rescindalur contractus, aul Justum precium suppleatnr 
restitution! in integrum et generali clausuie restitutionis in integnim 
si qua justa causa esse micbi videlMilur, omniqueaiii juri, osuii 
consuetudini, quibus contra predicta vel ad predictorum (?) fenire 
posset seu in posterum se tueri. — Acta fuerunt bec in Montepes- 
sullano in presentia et testimonio domini Jobannis Marcb, legum 
doctoris, Bereudi de Turretadomicelii, recloris régi Montispessullani 
et mei Guillelmi de Monlibus, notarii publici auctoritale regia curie 
régie Montispessullani qui requisitus predicta in nota recepi ; vice 
cujus et mandato ego Vitalis Fabri, notarius, ejus suiœtitutus et 
juratus hoc instrumentum scripsi et de nota predicta non cancellata, 
auctoritate regia sumpsi fldeliter et extraxi. — Ego vero Guillelmus de 
Montibus notarius supradictus bine subscripsi in testimonio premis- 
sorum et signavi. 

Post bec, anno dominice Incamationis m^ ggg® octavo, scilicet x» ka- 
lendas Januarii, dicto domino Philippo rege Francorum régnante, 
noverint universi quod reverendus in Ghristo pater dominus Petrus 
Dei gretia episcopus Magalonensis, certiflcatus de venditione domus 
superius in precedenti instrumento confrontate et omnibus et ain- 
gulis in eodem contentis, pro se et suis successoribus episcopis in 
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ecclesia supradicta laudayit, approbarit, ratiflcavit et oonfinnavit 
dicto magislro Hugooî de Porta et suis successoribus dictam domum 
cum suis juribas et pertinentiis, directo dominio, consilio et laudi- 
mio et annuatim in festo sancti Micbaelis sex denarios melgorieoses 
pro usatioo; et coofessus fuit se habuisse et numerando intègre récé- 
pissé a dicto magistro Hugone, pro suo laudimio, quatuor libras et 
sex solidos turonensium, in quibus renunciavit exceptioni non habite 
et non numerate pecunie et laudimii non soluti. — Hujus laudimii 
sunt testes dominus Raymundus de Agonio, canonicus Magalonensis, 
prior eccledie Sancti Pétri de Monte Arbedononis, dominus Petnis 
Piscis, utriusque juris professor, ofOdalis Magalonensis, dominus 
Johannes Marchi legum doctor, dominus Jobannes de Gurvavilla 
prior de Monte Bazens et ego Pontius Laurentii, publicus dicti domini 
Francorum Régis notarius, qui requisitus bine et inde bec omnia 
scripsi, signoque meo solito signari. 

Nos itaque venditiones de dictis domibus, cum earum pertinentiis 
ftustas dicto magistro Hugoni de Porta procuratori noslro in senes- 
caliia Beliicadri et judici Lunelii, prout in dictis insUrumentis plenius 
eontinetur et omnia aiia et singula, prout de ?erl)o ad verbum sunt 
expressa in dictis inslrumenlis, rata et grata babentes, voiumus, 
laudamus, approbamus et ex certa scientia conQrmamus, etc. -** 
Actum Parisius xxvi^ die Februarii anno Domini k" gcg*^ octavo. 
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1307-1308. — Transaction avec Tévôque de Maguelonne, par laquelle 
Philippe le Bel lui abandonne le prix des biens des Juifs de Sauve, 
afin de désintéresser ce prélat de la rente à lui due pour l'échange 
autrefois fait entre les deux parties de la terre de Sauve contre cer- 
taines possessions dans la ville de Montpellier. — Enquête sur la 
valeur de ces biens et rentes. 

(Archives nationales, JJ 44, n* 152.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, notum facimus universis 
tam presentibus quam futuris quod nos vidimus litteras infrascriptas 
in bec verba : 

In nomine Domini, amen. Anno Incarnationis ejusdem millesimo 
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trecentesimo septimo, scilicet pridie kalenda» Aprilis, iUusirisdmo 
domino Phiiippo Dei gratia FraDOorum rege régnante, anifenb 
presentibus et futuris notum flal quod nos Guillelmus de Plaaano, 
miles domîni nostri Francorum Régis, dominas Viœnobrii, a pre- 
diclo domino Rege recepimus iilteras patentes tenorem bajus conti- 
nentes: 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex diiecto et fideli Guilldmo de 
Plasiano militi noslro, salulem et dilectum ; cum parte nosira cum 
diiecto et fideli nostro Petro Magalonensi episcopo unanimiter fberit 
concordatum quod de bonis immobilibus Judeoruqi de Salfio ddem 
episcopo quadraginta libras turonensîum par?orum annul et perpe- 
tui redditus debeant assideri ioco quadraginta llbrarum annal red- 
dilus pro quibus dicti Judei in scambio inter nos et predecessorem 
suum de hiis que babebat in villa Montispessulani et de terra de 
Salvio dudum facto ; et si ad .hoc non sufBciant bona Jadeorum 
ipsorum que in aliis bonis nostris illud quod décrit assideatur 
eidem et cetera bona ipsorum Judeorum mobilia et immobiiia et 
débita quecunque sint inter nos et dictum episoopum, et ad expensas 
communiter dividantur et ad expensas communes et eommani 
nomine explectentur, prout bec inter alla in nostris inde confectis 
litleris continentur, vobisoommittimus et mandamus quatenus pre- 
dicta concordata et alia et singula in eisdem nostris litteris contenta 
débite executioni mandetis; dantes omnibus justiciariis nostris cete- 
risque quorum interest vel intererit presentibus in mandatis ut in 
bac parle vobis pareant efOcaciter et intendant. — Datum Pyssiaci, 
tertia die Februarii, anno Domini millesimo trecentesimo sexto. 

Sequitur ténor liltere régie concordie supradicte. 

Philippus Dei gratia Francorum rex, universis presentibus et 
fùluris salutem. Notum facimus quod cum Inter dilectum et fldelem 
nostrum Petrum episcopum Magalonensem, ex una parte et gentes 
nostras, négocie Judeorum senescallie Bellicadri superintendentes 
ex altéra contentio sit suborta super eoquoddictusepiscopusdicebat 
quod bona Judeorum de Sal?io ad ipsum episcopum pertlnebant 
quia in scambio inter nos et predecessorem dicti episcopi ikcto de 
parte, feodo et homagio que babebat dictus episcopus in villa Montis- 
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pessulani cum terra de Salvio, dicti Judei pro quadraginta libris turo- 
neDsium annui et perpetui redditus sibi fuerant assîgnati ; et ideo 
dicta bona restitui postulabat ; — gentibus nostris predictis dicen- 
Ubus ex adverso nos deceptos fuisse et ultra dimidiam partem in 
assignatione predicta et pro ratiooe nostre superioritatis et aliis 
pluribus rationibus, bona dictorum Judeorum ad nos commode perti- 
nebanty — fuit de nostre voluntatis bene placito et de assensu dicti 
episcopi unanimiter concordatum quod de bonis immobilibus dicto- 
rum Judeorum de SaWio, dicto episcopo quadraginta librasturonen- 
sium parvorum annui et perpetui redditus debeant assideri, ioco 
illarum quadraginta librarum, pro quibus dicti Judei fuerant assî- 
gnati'; et si dicta bona immobilia dictorum Judeorum non sufBcerent 
ad assisiam dictarum quadraginta librarum, fuit ordinatum quod in 
aliis bonis nostris illud quod décrit dicto episcopo assideatur et 
cetera bona dictorum Judeorum mobilia et immobilia et débita que- 
cunque existent inter nos et dictum episcopum, communiter diri- 
dantur et ad expensas communes et communi nomine explectentur. 
In cujus rei testimonium sigilium nostrum presentibus fecimus 
apponi. — Actum Parisius, mense Februario, anno Domini millé- 
sime trecentesimo sexto. 

Quibus litteris visis et cum diligencia intellectis, volentes ad 
eorum executionem caute et mature procedere, yocatis ad nostram 
presentiam discretis yiris domino Radulpho de Gurtibus Jumellis, 
majori judice et locum tenenti nobilis viri domini Bertrandi Jordani 
militis, senescalli Bellicadri, nunc in remotis agentis, domino P. Jo- 
bannis, legum doctore, advocato regio, magistro Hugone de Porta 
et magistro Hatheo de Mantino procuratore domini nostri Régis, 
Bemardo Orson et Guillelmo Alamandi, superintendentibus negotio 
Judeorum in senescallia Bellicadri, de eorum consilio et expresso 
assensu commisimus dictis magistro Hugoni de Porta, procuratori 
regio, Bertrando de Torreta , rectore Montispessulani et Bernardo 
Orson et eis injungimus sub virtute juramenti, quo domino Régi 
tenentur, ut ad locum de Salvio personaliter accédèrent et se Infor- 
marent eo modo et forma quo vel qua melius et diligentius possent 
cum personis Odedignis dequalitate et valore bonorum immobilium 

dictorum Judeorum de Salvio et in quibus bonis predictis commo- 

24 
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dius assideri possent dicto domino episoopo dicte quadraginta liiire 
annui et perpetui redditus. — Qui predicti très post plures dies nobis, 
in presentia dictorum majoris judids, locum tenenlis seoescalU et 
dictorum advocali et magistri Mathei procuratoris et plurium alio- 
rum, retulerunt se diligenter perquisivisse et investigasse omnia 
bona predicta immobilia et cum personis legalibus et discretis 
fedsse plenam et diligentem apprisiam de valore ipsorum bonorum, 
si venderentur, vel ad oertum censum annuum traderentur, que bona 
particulariter subsequuntur : 

Yidelicet domus Astruc Lorie, que tenetur ab abbate Salyii sub 
annuo censu trium solidorum et trium denariorum. — Item mansus 
de Besoriis, qui tenetur a dicto domino episcopo Hagalonensi, sob 
censu annuo unius sexterii frumenti et medii annuli, unius emine 
et unius sexlerii vini et pro mutone octodecim denariorum et pro 
porco quinque solidorum et duorum solidorum et sex denariorum et 
unius galline et quatuor solidorum pro albergis. — Item yinea que 
fuit domini Guillelmi Raymondi, que servit ipsi domino Guiildmo 
Raymundi duo sextarios et eminam annone mercabilis. »' Item 
vinee de Gortona, que tenenlur a certis personis sub certis censibus. 
— Ilem castanetum quod est in parrochia Sancli Romani. — Item 
terra que est apud Lugdimagium, que servit certum censum. — 
Item domus Astruc Salomonis, que tenetur ab abbate Salvii sub 
censu novem denariorum. — Item domus Astrugi senioris, que 
tenetur a dicto abbate sub certo censu duodecim denariorum. — 
Item domus Bonifllii medlci, que tenetur a dicto abbate sub censu 
duodecim denariorum. — Item domus Bonisillonis, que tenetur a 
dicto abbate ad censum novem denariorum. — Item domus Boni 
judei, que tenetur a dicto abbate ad censum octodecim denariorum. 

Unde habita diligenti deliberatione, cum predictis et aliis fide 
dignis super valorem dicti mansi, qui est de juridictione dicti episcopi, 
infra districtum de Salvio et habita diligenti et sollicita extimatione 
de qualitate et valore dicti mansi de Besorcis, ipsum mansum cum 
omnibus ejus pertinenciis, de consilio et expresso assensu predicto- 
rum omnium ofQcialium pro viginti libris annui et perpetui redditus, 
auctoritate qua supra nobis commissa, tradidimus domino episcopo 
supradicto. 

Et quia alie vigenti libre annui redditus non poterant dicto domino 
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episcopo commode assideri in aliis bonis immobilibus predictis et 
quia hii quibus dicta bona prestant dictos census dicebant quod 
illa bona absque eorum prejudicio non poterant transferre in dictum 
dominum episcopum et suam ecclesiam, que manus mortua repu- 
tatur et etiam quia dictus dominus episcopus dicebat quod non 
conveniebat nec expediebat honori sue ecclesie quod residue viginti 
libre sibi assiderentur in rébus, censibus seu serviciis subjacen- 
tibus, et quod libère et absque onere sibi assideri debebant sicut 
Judei libère et sine servitute, etiam cum jurisdictione, sibi fuerant 
assignat!. 

Ideo, nos considérantes quod melius et utilius erit domino nostro 
Régi quod dicta bona vendantur immobilia et de eorum precio 
dictus episcopus habeat convenientem summam de quo emat sue 
ecclesie certos redditus in terra sua, ubi utiiitati dicte ecclesie magis 
viderit expedire quia plus vendentur quam extimarentur vel ad cen- 
sum annuum traderentur, ordinavimus de consilio predictorum 
omnium ofOcialium et expresso assensu et cum predicto domino 
episcopo ordinavimus et concordaviojus quod dicta bona immobilia 
vendantur ut melius et diiigentius fleri poterit et de eorum precio 
dictus dominus episcopus ante omnia habeat et percipiat quadra- 
ginta libras bone monete tam pro eo quod ex eis dictus dominus 
episcopus possit, debeat et teneatur emere sue ecclesie dictas vigenti 
libras annui et perpetui redditus in terra sua quam pro eo quod 
petebat ratlonem habere de dominio, censibus vel servitiis que ipse 
habebat in manso superius memorato et quod résidu um precii, quod 
de ipsis bonis immobilibus habebitur, inter dominum nostrum Regem 
et dictum episcopum equis partibus dividatur. 

Cetera vero bona mobilia et se moventia vendentur et explec- 
tantur etiam débita et nomina leventur et exigantur per duos léga- 
les homines, pro parte domini nostri Régis et per duos alios, pro 
parte dicti episcopi eligendos, et de dictis expensis de communi pro 
predictis omnibus faciendis, tota pecunia que inde habebitur inter 
dominum Regem, pro parte dimidia et dictum episcopum, pro alia 
parte dimidia, dundatur. 

Que omnia et singula dictus dominus episcopus acceptavit, appro- 
bavit et rata habuit pro se et ecclesia sua, et salvo et retento sibi 
dicto manso et salvis dictis quadraginta libris et medietate precii, 
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quod de dictis bonis mobilibus, immobilibus se moveatibus debiUs 
et nominibus babebitur, dictum dominum Regem absolrit perpelao 
et quictavit. 

GoDcordata et recitala fuerunt bec predicta per dominum episoo- 
pum et dictum Guillelmum predictos, preseniibus et assentieutibus 
dictis ofBcîalibus in ecclesia sancti Andrée de Vicenobrio, in presentia 
et testimonio dicti Pôncii de Vicenobrio^ prions Lunelli veteris, 
domini Bernardi Ledosii prepositi Himalensis, Honoril Firmini et 
plurium aliorum et mei Giraudi, dicti de Sancto Jacobo, ci?is Gavel- 
Ii[ci] notani publici in senescallia Bellicadri pro dicto domino Rege, 
qui ad requisitionem dictorum domini episcopi et domini Guillelmi 
de Plasiano bec omnia scripsi fldeliter et signavi. Ad boc nos dicUis 
Guiiieimus de Plasiano hiis omnibus sigillum nostrum apposuimus 
in yerum testimonium eorumdem. 

Nos autem traditionem et assisiam bujus et alia omnia et singula 
in litteris supradictis contenta, etc. — Actum Turonis, anno Domini 
miilesimo trecentesimo octayo, mense liaii. 
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iSiO. Avril. — Transaction avec révoque de Mende, par laquelle le Roi 
lui abandonne le tiers do la confiscation sur les Juifs de son diocèse, 
plus une maison à Monde, confisquée sur le juif Ferrier. 

(Archives nationales, JJ 41, n* 16.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex, ùotum facimus uni?ersis 
tam presentibus quam futuris quod cum inler gentes nostras pro 
nobis ex parte una et dilectum et fldelem nostrum episcopum Mima- 
tensem ex altéra, super eo quod idem episcopus dicebat quod bona 
universa omnium et singulorum Judeorum in civitate Mimatensi et 
in tota alia terra dlcLi episcopi commorantium, que ipsi Judei tem- 
père captionis, facte per nos de eisdem Judeis, babebant, ad ipsum 
episcopum solum perlinebaat pro toto; et potissime quod plures 
diclorum Judeorum sui erant originani et omnes et singuli dicto- 
rum Judeorum tam originariorum quam aliorum erant sibi alte 
et basse justiciabiles ; — gentibus nostris predictis pluribus causis et 
rationibus validis contrarium assereotibus et dicentibus quod ad 
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nos et Don ad ipsum episcopum uniyersa et singula bona hujusmodi 
pertinebant. 

Tandem nos volentes dicto episcopo circa bec graliam facere 
specialem super predictis, composuimus çum dicto episcopo seu 
concordavimus quod diclus episcopus terliam partem omnium 
bonorum predictorum tam levalorum quam levandorum babeat et 
ultra illam tertiam,domum que fuit Ferrerii judei de Mimate, sitam 
apud Mimatem, in qua dictus Ferrerius ante captionem factam de eo 
morabatur, ab ipso suisque successoribus episcopis Mimatensibus 
tenendis et babendis perpetuo, paciflce et quiète, duabus aliis par- 
tibus bonorum predictorum apud nos ex integro remansuris et 
nostris commodis^apprebendis. 

Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum, presentibus litteris 
nostrum fecimus apponi sigillum. — Actum Parisius anno Domini 
millesimo trecentesimo nono mense aprilis. 

LIV. 

1309-1310. Il janvier. — Mandement de Philippe le Bel sur les doléances 

des habitants de Narbonne, défendant d'exiger le remboursement des 

créances dues aux Juifs lorsqu'elles remonteraient à plus de vingt 

années et interdisant d'emprisonner pour ce fait les débiteurs chrétiens. 

(Bibliothèque nationale. — Fonds Doat, tome LI, folio 332.) 

Pbilippus Dei gratia Francorum rex, superintendentibus negociis 
Judeorum in senescallia Carcassone deputatis a nobis, salutem. 
Audita querimonia hominum civitatis Narbone et nonnullorum alio- 
rum locorum dicte senescallie Carcassone, mandamus vobis et 
vestrum cuilibet, quatenus antiqua débita Judeorum^ yiginti anno- 
rum vel ultra, non exigatis, cum non sit credendum quod Judei 
tantam dilationem suis creditoribus concessissent, nisi appareat 
clare quod dicti Judei illa antiqua débita petierint vel prosecuti 
fuerinc ante eorum expulsionem a regno, dummodo debitores jurent 
se de debitis hujusmodi satisfecisse; proviso tamen quantum ad 
débita Judeorum qui circiter decem et novem annis elapsis totaliter 
expulsi fuerint de senescalliis Xantongie et Pictaviensis et qui judei 
tam propter expulsionem hujusmodi et bannitionem ipsorum quam 
propter guerras supervenientes, débita que sibi debebantur in regno 
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exigera non yalebant, quod sa1?a sit acUo contra debitores eorum ad 
bujusmodi débita, si bona sinl et legalia etiam in presenti tempore 
repetenda et levanda, ubi ?ero debitor probat solutionem debiti per 
osteosionem instrument! debitum continentis, sibi a creditore jodeo 
ante expulsionem predictam redditi, necnon et per juramentam 
suum, sufDciat vobis talis probatio, nec debltorem sic probantem et 
jurantem super hoc quolibet molestetis. 

Item si in cartulariis judeorum non suspectis et scriptis ante 
captionem eorum, inveniatis scriptum de liltera judeorum quod 
debitor soivit debitum, sufDciat vobis talis probatio solutionis. 

Item, ubi debitor est bone opinionis et famé, et quantitas debiti 
est modica, videlicet de decem librarum et citrçi, ad probandum 
solutionem talis debiti, sufDciat yobis unus testis idoneus cum 
juramento débitons. 

Item, usuras nullatenus exigatis, sed sitis sorte contenti. 

Item, pro debilis Judeorum, non incarceretis Ghristianos eorum 
debitores, volentes cedere bonis quando débita bujusmodi erunt 
Clara, nec personis eorum yiolentias inferatis, aut faciatis inferri. 

Item, appellantes a yobis, yel executoribus vestris, non incarceretis 
nec încarcerari faciatis, sed eorum legitimis appellationibus deferatis. 

Predicta yero omnia et singula sic observare curetis, quod super 
bec de vobis ad nos non referatur querela, scituri quod si vos dictos 
homines contra tenorem predictorum presumpseritis moleslare et 
predicta non servaveritis, ut mandamus, nos senescalio nostro dicte 
senescallie damus presentibus in mandatis ut vos a molestando 
dictos homines super bis contra tenorem predictorum desistere et 
ad omnia predicta observanda compellatis. — Actum Parisiis die 
undecima Januarii, anno domini millesimo trecentesimo nono. 

LV. 

1310. 14 septembre. — Mandements de Philippe le Bel au sénéchal de 
Beaucaire, rendus sur des réclamations des consuls de Montpellier, 
réglant la situation des débiteurs des Juifs dans celte ville ainsi que 
celle do leurs différents créanciers chrétiens. 

(Bibliothèque nationale, fonds lalin 9192, folio 9.) 

Philippus Dei gratia Francorum rex, senescalio Bellicadri vel 
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ejus locum lenenti ac superintendeniibus DegoUo Judeorum salutem. 
Exposuerunt nobls consules Hontispessulani quod cum tempore 
captionis Judeorum et edicti facti de revelandis bonis el debitis 
eorumdem, debitores ipsorum Judeorum, metu dicti edicti festinantes, 
bujusmodi débita revelare plerique ipsorum ex improvida respon- 
sione in debiti quantitate et interdum in nomine judei créditons, ut 
asserunt, errayerunt, ex quibus erroribus plura dampna passi sunt 
immeritoet adbuc patiuntur; quapropter mandamus vobisetves- 
trum cuilibet quatenus si dicti debitores ante cognitionem suorum 
debitorum bujusmodi vel summam super eis proferendam suo jura- 
mento se errasse pretenderunt in confessionibus suis antedictis, 
Ipsum errorem débite reyocandO; ipsos ad boc admitatis, nisi pro- 
bari yaleat contra ipsos quod bujusmodi confessiones ex certa 
fecerint scientia, non errore. — Actum Parisius die décima quarta 
Septembris^ anno Domini miilesimo trecentesimo decimo. 

Philippus, etc. Ex parte consulum Montispessulani fuît nobis 
expositum conquerendo quod vos pluria pignora, que Judei ante 
ipsorum captionem quibusdam christianis habitatoribus Montispes- 
sulani supposayerunt et ex causis legitimis obligaveruut, ab ipsis 
creditoribus nulla satisfactione sibi facta de debitis pro quibus sunt 
eis obligata, in eorum creditorum grave dampnum et prejudicium 
exigistis, quapropter omnia, damiîs yobis et vestrum cuilibet qua- 
tenus per inspectionem librorum Judeorum, vel per unum testem ac 

• 

per verisimiles presumptiones apparerint pignora bujusmodi dictis 
Gbristianis obligata fore pro debitis, omni suspicione fraudis et usu- 
rarum carentibus, bujusmodi débita eisdem Christianis, recepto ab 
eis juramento de ipsis debitis ex summa seu pretio de dictis plgno- 
ribus habita, persolvatis residuum hujus pretii retinentes nostris 
rationibus applicandis. — Âctum Parisius die décima quarta Septem- 
bris, anno Domini miilesimo trecentesimo decimo. 

Philippus, etc. Ex parte consulum Montispessulani fuit nobis con- 
querendo monstràtum quod cum plures Judei ante captionem ipso- 
rum quibusdam hominibus Montispessulani in diversis pecunie 
quantitatibus, ex causis et obligationibus legitimis, obligati fuerint 
et existant, vos nicbilominus ipsa creditoribus bujusmodi débita sol- 
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vere recusatis in eorum dampnum, prejadîdum et jacturam. Quo- 
circa mandamus vobis et yestrum cuilibet quatenus si bujusinodi 
débita a dictis Judeis anle captiODem ipsoriun, omni suspidooe 
f raudis et usurarum carente, invenerilis esse fiM^ta, eËdem creditoribos 
ipsonim de bonis dictorum judeorum, abaque difficultate aliqaa 
persolyant. — Actum Parisius, die dedma quarta Septembris, 
anno Domini millesimo treoentesimo dedmo. 

LVI. 

1310, 4 novembre. — Vente des biens des Juifs de Cologne près 
Lombez, contenant une commission pour Nicolas d'Ermenonville, 
adjoint en qualité de commissaire à Jean de Grépy dans l'affaire des 
Juifs de la sénéchaussée de Toulouse. 

(Archives nationales, JJ 46, pièce 178.) 

Pbilippus, etc. Notum facimus universis nos inflrascriptas vidisse 
litteras fonnam que sequitur continentes : 

Nos Jobannes de Grispeio, clericus domini nostri Régis Frande, 
canonicus Silvanectensis et Nicolaus de Ermenonvilla, thesaurarios 
Tholose ejusdem domini régis ad partes tholosanas super negocio 
Judeorum ex commissione nobis facta per eumdem dominum regem 
cujus ténor inferius est insertus destinati, universis présentes 
litteras inspecluris salutem et presenlibus dare fidem. — Noveritis 
quod nos, nomine domini Régis, hereditates et possessiones infra- 
scriptas que oiim fuerunt Judeorum de Golonia, vénales fecimus 
exponi et per publicum preconem dicte ville, ut morisest in talibus, 
subastari, prout in instrumenlis subastationum confectis per manum 
Bernardj Serra nolarii de Golonia continetur ; verum cum singula- 
riler in qualibet pecia infrascripta certum precium fuerit oblatum 
seu dictum, que precia in universo ascendunt centum decem libras 
septem solides let quatuor denarios turonenses, ut in dictis instru- 
mentis plenius continetur, et consequenter in eisdem hereditatibus 
nobis sunt oblate sex viginti libre turonensium et non invenerimus 
quemquam alium emptorem qui plus ofTerret seu dare vellet precio 
proxime dicto, nomine ipsius domini Régis vendidimus magistro 
Johanni de Abbacia, jurisperito, mediam plateam domus in carreria 
vocata de la Reula, que confrontatur ex parte una cum tenencia 



329 

Franchesii del Vagnier et ex alla cum tenencia Vitalis de Podio. 

— Ilem unam plateam cum borda in carreriis de Gardos, que 
confirontatur ex parte una cum honore d'En Omerat et ex alia cum 
tenencia Dominice fllie quondam Berteleii. — Item quatuor casalia 
in proprietate ?ilie predicte, confrontantia ex parte una cum tenen- 
cia Johanne de Yillis et ex alia cum tenencia Stephani textoris. 

— Item mediam plateam cujusdam domus in carreria vocata de 
Tbolosa, que confrontatur ex parte una cum honore Boni Hominis 
de Podio et ex alîa cum honore Pétri Gaptalis de Phoine. — Item 
plateam et dimidiam que fuit Boni Judei, cum borda que inferius est 
in carreria vocata !de Sancto Girt, confirontatur ex parte una cum 
Vallaco et ex alia cum dicta carreria. — Item mediam plateam cum 
quadam borda in carreria de Siraco, que confrontatur ex parte una 
cum tenencia Baymondi de Solerio et ex alia cum honore Johannis de 
Fumo. — Item unum casale terre^ in proprietate, quod confirontatur 
ex parte una cum honore Dominici de Malo Burgueto et ex alia cum 
tenencia Johannis medici. — Item medietatem unius molendini 
yenti cum medietate unius casalis yinee, pro indiviso cum Symone 
Picardi, confrontatur ex parte una cum honore Bernardi de Mealho 
et ex alia cum pandocho communi. — Item duo casalia cum dimidio 
vinee et terre que sunt Boni Astrugi judei,in territoriode Ardizanis,que 
confrontatur cum tenencia Baymondi de Monte Ferrando et ex alia cum 
tenencia Amaldi Mathan. — Item unum casale vinee quod confron- 
tatur cum tenencia Poncii Teisonii et ex alia cum tenencia Johannis 
de Sancto Salino. — Item duas plateas in carreria de Sancto Guirt 
confrontatur ex parte una cum tenencia Vincencii Burgonhoni et ex 
alia cum via communi. — Quam vendicionem eisdem facimus precio 
sex viginti librarum turonensiumparvorum,quasabeodememptore 
recognoscimus habuisse in pecunia numerata, de quo precio sumus 
bene contenti; et de eisdem sex viginti libris turonensium dictum 
magistrum Johannem quittamus in perpeluum et dictis rébus supe- 
rius venditis, cum introilibus et exitibus suis, dicto magistro Johanni 
de Abbacia et suis heredibusquo supra nomine, promittimus esse 
guirentes, nomine quo supra, salvo in aliis jure dicti domini Régis 
et quolibet aiieno. 

Ténor vero dicte commissionis talis est : Philippus Dei gracia, 
etc. Gum intelleximus, etc. 
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Item. — Philippus Dei gracia Francorum rex, dilecto Nioolao de 
ErmeDonvilla thesaurario nostro Tholoae aalutem et dileccionem. 
Ad executionem omnium et singalorum eorum que nos dikdo 
magistro de Grispeyo clerico noetro, tam pro recipiendis bonis et 
debilis Judeorum quam aliis quibuscumque negociis nostris, bona 
quondam dictorum Judeorum tangenlibus, commisimus fadendam 
et eidem clerico nostro tenore presencium adjungimus, mandantes et 
committentes tibi quod circa premissorum executionem cum dicto 
magistro Johanne diligenter intendas et yaces, quando et quociens ad 
hoc intendere poteris et vacare, dantes omnibus quorum intorest 
presentibus in mandatis ut in bac parte tibi pareant efBeaeiter et 
diligenter intendant — ■ Datum Parisius, vicesima die Febmarii, 
anno Domini millésime trecentesimo nono. 

In cujus vendicionis predicte teslimonium, nos Johannes de Gris- 
peyo et Nicolaus de Ermenon villa predicti, presentibus litteris nostra 
sigilla duximus apponenda, die quarta Novembris, anno Domini 
millésime trecentesimo decimo. 

Nos autem vendicionem et onmia aiia et singula in predictis con- 
tenta litteris rata habentes, etc. — Datum Parisius, mense Janaarii, 
anno Domini millésime trecentesimo undecimo. 

Lvn. 

1315, 28 juillet. — - Mandement de Louis X enjoignant aux sénéchaux 
de faire exécuter les débiteurs dos Juifs et d'en abandonner le tiers 
aux syndics des Juifs rentrant en France. 

(ArchiTes nationales, P 2289, foUo 108.) 

Ludovicus, Dei gratia Francie et Navarre Rex, universis senes- 
caliis et justiciariis ac commissariis deputatis et deputandis a nobis 
in Lingua Occitana super negotio Judeorum, salutem. Mandamus 
vobis quatenus débita, bona et legalia que in senescalliis vestris, tem- 
pore captionis Judeorum debebantur eisdem et adbuc liquide deberi 
noveritis, eisdem faciatis ad roanum nostram exigi et levari et de 
tertia parte faciatis Foncino de Barra, Joccio de Pontisara, Helie de 
Yeso, Cressendo de Gorboiio et Morello de Ambasîo, pro illis de Lingua 
Gallicana, nccnon Boneto de Lunello, dicto de Avinione et Bonjourno 
de Beliicadro judeis, pro illis de Lingua Occitana, deputatis a nobis 
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in negociis Judeorum in regno nostro yenientium, aul ipsorum 
duobus yel ipsorum aut ipsorum duorum certo mandato intègre 
responderi. 

Et si forte aliquis vel aliqui debitorum ipsorum coram yobis, vir- 
tute litterarum seu ordinationum aiiquarum nostrarum se opponere 
in contrarium voluerint, propter quas ab executione hujusmodi 
supersedere deberetis, vocatis evocandis, exhibeatis eisdem jusUcie 
complementum, nichilominus illas partes debitorum que per vosaut 
predecessores yestros in sufferentiam posite fuerunt, quas deberi 
légitime inveneritis, absque usuraria pravitate, celeriter facientes 
exigi et levari et Judeis ipsis assignari Odeliter partem suam. — 
Datum Parisius, vigesima octava die Julii, anno Domini millésime 
trecentesimo declmo quinto. 

Lvm. 

4318, 5 juin. — Absolution accordée à Jean Beucet, ancien baile royal 

de Narbonne, à sa femme et à ses autres complices, condamnés pour 

avoir recelé certaines sommes dépendant des biens confisqués sur 

les Juifs de Narbonne. 

(ArchÎTes nalionales, J 425, n"* 22.) 

Karolus Dei gracia Francie et Navarre rex, notum facimus uni- 
versis presentibus et futuris nos infrascriptum publicum instrumen- 
tum vidisse formam continens subsequentem : 

No vérin t univers! quod cum Jobannes Beucet olim bajulus régi us 
Narbonensis et Berengaria ejus uxor delali et inculpati fuissent 
super eo quod ipsi, Martha eorum ancilla et Benedictus de Narbona 
auxilium eis prestantibus, in fraudem, prejudiciumetincommodum 
domini nostri Régis post et contra preconizaciones publice factas de 
mandato magniflci viri domini Johannis comitis Forensis, ad partes 
tocius Lingue Occitane per dominum nostrum Francie et Navarre 
Regem pro reformacione patrie destinati, una cum reverendo in 
Christo pâtre, domino Radulpbo, Dei gracia Laudunensi episcopo 
cum illa clausula et cuilibet in solidum de revelandis bonis et depo- 
si Us seu comandis factis per magistrum Benedictum Brocardi, olim 
ad partes easdem ad levandum débita Judeorum et emanatorum de 
Pistoya, auctorilate regia deputatum, nongintos florenos auri ad 
Agnum et quamdam quantitatem florenorum auri de Florencia et 
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quingenix>s turonensium argent! qaos dictus Benedietus dieto Jotaanoi 
commendaverat de pecunia domioi Régis et plura alia bona ad domi- 
num nostrum regem pertinencia eidem Johanni et ejus uxori pr^ 
dîcle coromeDdaverat, ut dicebatur, prefatus Jobannes, tune in ofBcio 
regio existens, contra proprium juramentum veniendo, prefati oon- 
juges ipsas quantitates et bona recelayerant nec ea refelaTerant, 
prout de predictis dicebatur constate tam per confessionem dicti 
Jobannis, quam aliorum superias nominatorum , idem Johannes 
Beucet pro se et aliis superius nominatis dioens se noile ulterios 
procederenec sentenciam exspectare sivejudîcium super predictis, 
Tolensque, ut dixit, evitare labores et expensas quos et quas ipsos 
oportet facere et neccessario substinere, si super predictis usque 
ad flnem procederetur, supplicayit bumiliter predictis dominis 
episcopo et comiti, coram quibus die présente comparuit personaliter, 
in presentia mei notarii et testium infirascriptorum, ut ipsom pro se 
et aliis superius nominatis bénigne vellent admittere ad Snandum 
et coroponendum super predictis, ofTerens se yelle dare gratis pro se 
et aliis superius nominatis videlicet uxore et ancilla suis et Benedicto, 
domino nostro Régi pro predictis eis impositis treoentis libris turo« 
nensium parvorum. Et tune prefati domini reformatores, audita rela- 
tione de predictis, babitisque super hiis per dictes dominos reforma- 
tores diligenti deliberatione et consiiio, cum pluribus ofOcialibus 
dicti domini nostri Régis et considerata qualitate persone dicti suppli- 
cantis et facullate l)onorum suorum, dictum Johannem supplicantem 
pro se et aliis superius nominatis ad flnandum et componendum 
cum ipsis de se et super premissis admiserunt et oblacionem predic- 
tam, quam dictus Jobannes fecit, admiserunt ita quod ullra hoc dictus 
Johannes sit priyatus et eumdem perpetuo privayerunt ab ofQcio 
Bajulie de Narbona supradicte et predictum Jobannem et alios 
superius nominatos,auctoritate regia,eisdem dominis reformatoribus 
commissa, a majori pena, si quam forsan incurrerant pro premissis 
yel occasionepremissorum,absolyerunt etquiltaverunt, bonam famam 
eidem Johanni in aliis nichilominus observantes. — Predictus yero 
Johannes Bieucet, forma, stipulatione et sub ypothecaet obligatione 
omnium bonorum suorum, promisil et convenit michi notario infra- 
scripto, tanquam publice persone stipulanti, loco, vice et nomine dicti 
domini nostri Régis, dare et persolyere eidem domino nostro Régi seu 
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ejus thesaurario Garcassonensi, de die in diem, dictas trecentas libras 
turonensium^ renuncians omni juri canonico et civili par quo contra 
premissa venire posset in aliquo, vel se juvare. — Facta fuit tiujus- 
modi compositio apud Galliacum in Âlbigesio, quinta die Junii, anno 
Domini miUesimo trecentesimo decimo octavo, régnante domino Pbi- 
lippo Francie et Navarre rege, in presencia et testimonio yenerabilium 
yirorum dominorum Raymond! Costa Verduni, Jotiannis servientis 
criminum senescballie Tbolose, judicum, magistrorum Raymundi de 
Pradali jurisperiti et Peregrini Gapelli notarii et plurium aliorum et 
magistri Stepbani de Tilbeto, publici auctoritate regia notarii, qui 
de premissis instrumentum pubiicum recepit; vice cujusetmandato 
ego Petrus Fabri, notarius domini Régis publicus, de materia seu 
protbocoUo boc presens pubiicum instrumentum assumpsi et ego 
idem Stepbanus de Tilbeto, qui dictum instrumentum recepi, me 
subscripsi et signum meum apposui. 

Nos autem absolutionem quîctationem et conservationem bone 
famé prefati Jobannis Biaucet et omnia alia et singula suprascripta, 
prout per dictos episcopum et comitem facta fuerunt^ rata et grata 
habentes, ea yolumus, approbamus et tenore presencium, auctoritate 
regia et ex certa sciencia conOrmamus. Quod ut perpétue flrmitatis 
robur obtineat, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigil- 
lum. — Actum apud Mafflers, anno Domini millesimo trecentesimo 
vicesimo, tercio mense Aprilis. 

LIX. 

1320. 29 mars. — Lettres de Philippe le Long, sur la réclamation des 
consuls de Narbonne, ordonnant do cesser toutes poursuites contre 
les débiteurs des Juifs, à l'occasion de leurs dettes. 

(Bibliothèque nationale, fonds Doat, tome LII, folio 57.) 

Pbilippus Dei gratia Francie et Navarre rex, senescallo Garcassone 
vel ejus locumtenenlisalutem. Ad suppiicationem consulum civitatis 
et burgi Narbonensis, asserentium quodcarissimus dominus et ger- 
manus noster Ludovicus, quondam dictorum regnorum Rex, eisdem 
graliose concessit per suas litteras per nos postmodum conflrmatas, 
quod deinceps nulius Gbristianus per gentes regias ad solvendum 
nobis quevis débita facta seu contracta cum Judeis ante expulsio- 
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Ipsa Clara forent et liquida aut confbssata per Ghristianos debltores; 
quodque nonnulli ofBclales nostri vestre senescallie plures Cbris- 
tianos ejusdem ville, contra tenorem dicte gratie, compellunt ad 
solvendum nobis predîcta débita non clara, non liquida, sea etiam 
confessata, mandamus yobis quatenus dictam graliam de qua vocatis 
et vocandis liquebit juxta sui tenorem, observantes et observari 
facientes, in eadem senescallia, nihil contra eam attemptetis, seu 
attemptari permittatis ; attemptata si que fuerint ad siatum debitam 
reducentes seu facienles reduci. — Datum Parisiis, vicesima nona die 
Hartii, anno Domini millesimo trescentesimo vicesimo. 

LX. 

Fin du xiir« siècle ou commencement du xrv*. — Formule d'une réso- 
lution délibérée par les membres des Communautés Israélites dn 
Midi de la France, afin de répartir les charges et impôts et d'obliger 
à y contribuer les Juifs qui cherchaient à s'y soustraire par la fuite. 

(Traduit de rhébreo du Minhat Qu&naoth, d'après le manuscrit de la Biblio- 
thèque royale de Parme. Cod. Rabbin, de Rossi, n* 1348, pièce GXXVI^.) 

Modèle d'un jcrit qu'ont fait les âncieits de là GoMMUifimi et les 
Juges pour riîpàrtir ^ciLEME^nr l'âumonb et l'impôt, pour iStitsk 

LES DISCUSSIONS ET LES CONFLITS. — GeT ÉCRIT EST APPELÉ UN CON- 
CORDAT. 

Nous, anciens, princes et chefs de la Communauté de la province 
de X. 

Gomme par nos péchés et par les péchés de notre génération, 
nos maux ont empiré, les calamités qui nous ont accablés sont 
devenues intolérables; nos lamentations et nos larmes se sont mul- 
tipliées avec le châtiment de Dieu. 

Les impôts nous écrasent, Ténormité des exactions s'appesantit 
sur nous chaque jour davantage, en sorte que les charges nouvelles 
font, pour ainsi dire, à tout instant, oublier les précédentes, tant 
nos ennemis ont mis sur nous leur joug. 

1. Nous avons rappelé plus haut (page 89) l'obUgeance avec laqueUe 
MM. Pierre Perreau, le sayant directeur de la Bibliothèque royale de Panne, 
et Meyer Freuder ont bien voulu nous prêter leur concours pour rétablissement 
du texte et i'interprétaUon de ce document. 
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L'un a dit : donne-moi ta maison, l'autre a établi la capitation. 

Il s'en est suivi que le nombre des membres de notre Communauté 
s'est amoindri dans cette proyince de telle façon que, si considérable 
jadis, il s'est grandement réduit et n'est plus que < comme le drapeau 
« sur le sommet de la montagne, comme le signal sur la colline*. » 

Les impôts auxquels la communauté est assujettie sont retombés 
sur ceux qui sont restés, en sorte que ces derniers n'y peuvent plus 
faire fsice et que leur force en est anéantie. 

Sous l'empire de cette nécessité, nous avons délibéré et nous nous 
sommes vus obligés de faire un statut pour améliorer le sort de 
ceux qui sont restés et régler les devoirs de ceux qui ont émigré. 

Aussi, comme Dieu ramènera peut-être à nous nos fugitifs et que 
les dispersés reviendront dans notre ville, nous avons jugé nécessaire 
de faire un règlement ou concordat concernant ceux qui doivent 
supporter l'impôt, de façon que chacun contribue dans une propor- 
tion de tant pour cent et que le même règlement soit applicable à tous. 

En conséquence chacun devra donner, d'après le calcul deses biens, 
tant pour chaque cent deniers imposés à la Communauté, soit pour 
les impôts ordinaires, soit pour les impôts en nature, soit pour la 
capitation^, soit pour l'aumône, soit pour les dépenses communes 
intérieures. 

La répartition et le compromis ainsi établis resteront en vigueur 
tant que l'un de ceux qui y auront été soumis ne deviendra ni trop 
riche ni trop pauvre. Mais lest simples particuliers ne pourront 
décider d'eux-mêmes si la fortune de l'un s'est accrue, si d'autres 
sont hors d'état de payer ; et si, sous ce prétexte, quelqu'un refusait 
d'exécuter le règlement, son opposition devrait être considérée 
coDune nulle; « il serait comme une argile sans valeur^ ». 

Mais lorsqu'on aura régulièrement établi, devant la Communauté 
assemblée, sur preuves certaines, l'enrichissement de l'un, l'appau- 
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vrissement de l'autre, alors la Communauté jugera. 

Nous avons eu en viie dans ce statut l'amélioration du sort de l'en- 
semble de ceux appelés à supporter nos charges et de tous les mem- 

1. Isaïe^ III, T. 25. 

2. Expression du Thalmud de Jérasaleiii. Tr. Péa, I> 1, et tr. SchébUthy IV, 
3 (traduction Schwab, t II, p. 7 et 359). 

3. Expression de jurisprudence rabbinique. 
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bres de la Communauté, depuis le plus petit jusqu'au plus grand. — 
Nous avons voulu agir non seulement dans Tintérêt de ceux qui sont 
restés, mais aussi dans celui de ceux qui ont émigré, afln de les 
ramener et de « les réintégrer sur leur terre* », en sorte qu'ils ne 
soient pas réduits à < errer comme l'oiseau chassé de son nid^ ». 

Dieu dans sa miséricorde approuvera notre œuvre et réservera 
une bonne récompense à ceux qui observeront ces statuts. A chacun 
d'eux, le Roi du Monde accordera sa bénédiction et sa protection. 

Quant à ceux qui les transgresseront, ils seront frappés de la 
réprobation et de l'excommunication qu'a prononcées Josué; ils 
encourront la malédiction d'Elysée' et Tanathème par lequel Rabbi 
Judas, fils d'Esechiel, maudit Ukubia^. 

Et la paix sera sur Israël, excepté sur celui qui désobéira. 

Et que tous nos collègues, que tous nos anciens, que tous nos 
notables soient bénis pour le bien qu'ils ont eu en vue, pour tout ce 
que nous avons examiné et pour tout ce que nous avons trouvé juste 
avec les membres de la Communauté. 

Écrit et signé, tel jour, tel mois de telle année. 

Et nous sommes convenus que cette formule devra se trouver en 
possession de chaque Communauté pour que le bien de tous en sorte. 



i. Jérémie, XVI, 15. 

2. Isaïe, XVI, 2. 

3. II Ghron., XXni, 1. 

4. Légende thalmadiqoe. 
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d'une maison à Toulouse. 186 
XXX VIU. — 1251. 2 octobre. — Engagement par Bernard de Bubars 
et sa famille à Bondia de Surgières, juifdeNarbonne, d'un champ 
situé à Escales, dans la seigneurie de Béranger de Boutenac. 188 
XXXIX. — 1252. 23 décembre. — Vente par Bondia de Surgières des 
biens précédents à lui acquis par abandon de ses débiteurs, Ber- 
nard de Bubars et sa famille (Charte portant une souscription 
hébraïque autographe), 191 
XL. — 1267. 11 octobre. — Sentence rendue par Raimond de Quarante, 
chevalier, Pierre Arnaud de Fraisse, clerc du vicomte, et Grescas 
de Béziers, juif de Narbonne, constitués juges-arbitres dans un 
procès entre le vicomte et les juifs Vital , fils de David , et Vital 
de Florensac, au sujet de la propriété d'un mans à Narbonne. 191 

Procuration du juif Vital de Florensac à son 61s Moyse. 194 

Procuration da juif Vital, fils de David, à Samuel, juif, gendre de 
Bonfils de Beaucaire. 195 

XLI. — 1276. 26 mai. — Compromis et sentence arbitrale entre l'ar- 
chevêque et le vicomte de Narbonne au sujet de la juridiction sur 
les Juifs de la Cité et du Bourg de Narbonne. 200 

XLII. — 1280-81. 23 janvier. — Vente par la Communauté des Juifs 
de Toulouse aux Templiers des droits seigneuriaux sur un certain 
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nombre d'immeubles tenus de la Communauté par Tordre du 
Temple. 208 

XLn bis. — 1281. Mai. — Obligation pour un prêt de 65 sous de Bar- 
celone fait par Vital Salomon Meîr, juif de Perpignan. 210 
SUn. — 1282-1301. — Documents relatifs à la levée des taxes sur les 
Juifs du Roi. 

1« 1282. 17 janvier. — Mandement du sénéchal de Toulouse au 
bailli de Gintegabelle et d'Âuterive pour faire chasser par le 
bailli de Tévéque de Toulouse à Gaudiès les Juifs du Roi de la 
sénéchaussée de Garcassonne qui s'y étaient réfugiés. 211 

2* 1283. 19 avril. — Lettre du Roi ordonnant aux Juifs le port de 
la marque, interdisant les nourrices et serviteurs chrétiens, 
prohibant la construction ou la réparation des synagogues, 
l'habitation dans de petites villes, la possession du Thalmud, 
etc. 212 

3* Vers 1284. — Enquête du sénéchal de Garcassonne sur Tétat 
de certains juifs dont l'inscription à la taille comme Juifs du 
Roi était contestée. 213 

A9 1286. 27 septembre. — Mandement de Philippe le Bel au 
sénéchal de Garcassonne ordonnant une enquête sur une accu- 
sation de malversation portée par plusieurs juifs contre leurs 
coreligionnaires chargés du recouvrement de la taille dans la 
sénéchaussée. 217 

5* 1287. 7 janvier. — Mandement du Roi portant exemption 
de la taille en faveur des Juifs soumis à la juridiction du sei- 
gneur de Glermont et de Pabbé de Saint-Tibery. 218 

6* 1287. 13 février. — Mandement au sénéchal de Garcassonne 
portant que les Juifs de Garcassonne conserveront la paisible 
propriété de leurs synagogues, cimetières et autres possessions 
anciennes. 219 

7* 1288. 18 mars. — Lettres de Philippe le Bel mandant aux 
sénéchaux de lever la taille sur les Juifs et de rappeler les 
arriérés qui pourraient rester dus pour les sept dernières 
années, prescrivant le port de la marque et ordonnant la répar- 
tition de la taille par l'intermédiaire de deux juifs solvables 
rendus responsables du recouvrement. 220 

8* 1290. 27 août. — Mandement portant annulation de lettres 
d'exemption de la taille frauduleusement obtenues par des juifs 
de la sénéchaussée de Toulouse. 221 

9* 1290. 29 septembre. — Mandement au sénéchal de Garcas- 
sonne pour faire transporter au Temple à Paris le produit de 
la taille des Juifs du Roi et faire arrêter et conduire à Paris 
les taillables qui seraient en retard pour le paiement. 221 
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10* i29i. l*' avril. — Mandement ordonnant de chasser les Juifs 
des petites villes, etc. 223 

!!• 1291. ^- Mandement portant maintien des privilèges des 
Juifs; prescrivant la levée d'une taille ; statuts et privilèges 
accordés; rôle des Juifs soumis à la taille royale. 223 

12* 1291. 23 septembre. — Mandement aux sénéchaux de Tou- 
louse, Garcassonne, Rodez et Beaucaire, supprimant des juges 
particuliers des Juifs et renvoyant les procès qui les concernent 
par devant les tribunaux ordinaires. 226 

13* 1291-92. — Mandement au sénéchal de Garcassonne lui enjoi- 
gnant de mettre sous sa main les contrats de prêt des Juifs 
et de faire déclarer sous serment par les débiteurs ce qui était 
dû en principal et ce qui était ajouté en usure. 227 

14* 1291-92. 31 janvier. — Mandement ordonnant de laisser exé- 
cuter leurs obligations par les débiteurs des Juifs, mais décla- 
rant forfaites au profit du Roi celles de ces obligations qui 
seraient entachées d'usure. 228 

15* 1292. 22 mai. — Mandement au sénéchal de Garcassonne lui 
prescrivant de laisser à Laurent Pascal, juge des Juifis de la 
sénéchaussée, le libre exercice de sa charge. 229 

16* 1292. 2 juin et 21 mai. — Mandement interdisant la jouis- 
sance des privilèges des Juifs du Roi, à ceux qui se sous- 
trayaient à la levée de la taille sous prétexte qu'ils ne dépen- 
daient pas de la juridiction royale. 229 

17* 1292-93. 29 janvier. — Mandement au sénéchal de Garcas- 
sonne ordonnant que les juifs Grescas et Dieu-lo-Sal seront 
soumis à la taille du Roi. 231 

18* 1293. — Mandement au sénéchal de Garcassonne interdisant 
de laisser emprisonner les Juifs relaps sans enquête préa- 
lable. 231 

19* 1293. 2 mai. — Mandement portant défense à tous seigneurs 
de lever des taxes ou d'exercer des exactions sur les Juifs du 
Roi et d'apporter des entraves d'aucune sorte à leur commerce 
ou à leur liberté. 234 

20* 1299. — Mandement portant défense aux Juifs de faire des 
prosélytes et ordonnant la répression de leurs blasphèmes et de 
leurs maléfices. 235 

21* 1300. 23 juillet. — Mandement portant exemption du 
cinquantième en faveur des Juifs de Narbonne. 236 

22« 1301. 7 avril. — Mandement exemptant les Juifs de Nar- 
bonne du subside de la guerre de Flandre et ordonnant la 
restitution des sommes déjà levées à cette occasion. 237 

XLIV. — 1297. 10 mars. — Ordonnances de l'inquisiteur de Pamiers 
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autorisant les Juifs du diocèse à jouir des privilèges par eux pos- 
sédés de toute antiquité dans la province de Narbonne. 238 
XLV. — 1302-3. 27 mars. — Confirmation par Gaston, comte de Foix, 
des privilèges accordés par ses prédécesseurs aux Juifs habitant 
Pamiers et le comté de Foix. 239 
XLYI. — 1303. Juin. — Requête de Fabbé d'Alet au sénéchal de Car- 
cassonne contre Tinscription à la taille, comme Juifs du Roi, de 
trois juifs soumis à sa juridiction. 241 
XLVI bis, — 1304. 17 novembre. — Acte par lequel Astruc Moïse, 
juif de Perpignan, reconnaît avoir reçu en dépôt de son iils fiendic 
Astruc quatre livres hébraïques comprenant plusieurs parties de la 
Bible et àm œuvres de Moïse Maïmonide. 242 
XL VII. — 1306-1315. — Juifs de Toulouse et du Toulousain. — Con- 
fiscations et ventes des biens des Juifs à Toulouse, à Verdun, à 
rue-Jourdain et à Pavie, près Auch. 
1* 1306. 21 juin. — Mandement de Philippe le Bel ordonnant 
aux prélats, barons et officiers de tous ordres de prêter leur 
concours à l'exécution des ordres verbaux donnés par le roi à 
Jean de Saint-Just et Guillaume de Nogaret, commissaires 
nommés sur le fait des Juifs dans la sénéchaussée de Tou- 
louse et de Bigorre. 243 
2* 1306. 20 novembre. — Vente à Jean de Nogaret, médecin, 
d'une maison et d'un ouvroir à Toulouse, ayant appartenu au 
juif Marin de la Rochelle. 244 
3« 1306. 22 novembre. — Vente à Guillaume Gozî d'une maison 
à Toulouse confisquée sur Isaac de Muret et Bourgeoise, sa 
femme, juifs de Toulouse. 245 
4» 1306. 22 novembre. — Vente à Pierre Bergognon et Jacques 
Mercier de trois ouvroirs situés à Toulouse, confisqués sur les 
Juifs. 247 
5* 1306. 23 novembre. — Vente à Belin Bergognon d'une maison 
et un ouvroir confisqués sur le juif Salomon Alègre, à Tou- 
louse. 248 
6" 1306. 23 novembre. — Vente de la maison du juif Bon 
Mancip à Toulouse. 249 
7» 1306. 26 novembre. — Vente d'une terre confisquée à Tou- 
louse sur le juif Belid. 250 
8* 1306. 2 décembre. — Vente d'une maison ayant appartenu à 
Toulouse à la Communauté des Juifs. 251 
9» 1307. 24 mars. — Vente à Etienne Bergognon d'une mai- 
son ayant appartenu à Bon Mancip, juif de Tlle-Jourdain. 252 
10* 1307. 24 mars. — Vente à Belin Bergognon, mercier, et à 
Marguerite, femme de Jean de Valentrès, mercière, d'une 
maison à Toulouse confisquée sur le juif Salomon Alègre. 255 
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ii« 4307. 30 décembre, et 4308. 29 mars.— Mandement de Philippe 
le Bel pour la recherche et la punition des receleurs des biens 
des Juifs et la découverte de leurs trésors cachés. — Procès- 
verbal des objets trouvés dans la maison du juif Marin de la 
Rochelle à Toulouse. 256 

42* 4307. 24 novembre. — Vente des biens du juif Salomon de 
Verdun situés à Verdun-sur-Garonne. 259 

43* 4307-8. — Vente à Bernard Jourdain, seigneur de File, des 
biens des Juifs de l'Ue-Jourdain, en compensation des sommes 
à lui dues par le Roi. 260 

14* 4306. 22 novembre. — Vente à Jean et Girart Froment, habi- 
tants de Pavie, près Auch, des immeubles possédés en ce lieu 
par Samuel, juif d'Auch. 264 

45* 4306 à 4345. — Documents relatifs aux comptes de la confis- 
cation des biens des Juifs dans la sénéchaussée de Toulouse 
par Raymond Ysalguier, changeur de Toulouse, chargé du 
recouvrement des sommes provenant de cette confiscation. 
— Correspondance de Raymond Ysalguier avea Jean de Saint- 
Just, etc. 265 

XLVni. — Confiscations des biens des Juifs dans Narbonne et sa 
banlieue : 

4* 4307. 45 mai. — Mandement de Philippe le Bel commettant 
Girard de Courtonne, son derc, pour poursuivre dans la séné- 
chaussée de Carcassonne et de Béziers la saisie et la vente des 
biens des Juifs. 272 

2o 4307. 48 septembre. —Vente d'un hôtel situé dans les Juive- 
ries du faubourg Belvèse de Narbonne, confisqué sur le juif 
Dieu-lo-Sal de Florensac. 273 

3* 4307. 2 décembre. — Vente aux Consuls de la Cité de Nar- 
bonne d'immeubles des Grandes Juiveries confisqués sur Mou- 
met Tauros (Kalonyme), Roi des Juifs de Narbonne, et sur les 
juifs Samuel Vital de Scaleta (Sulami), Salomon de Saverdun 
et Vital Gipsier. 277 

4» 4307-8. 2 janvier. — Vente d'un hôtel dans les Juiveries con- 
fisqué sur le juif Dieu-lo-Sal Vital. 280 

5* 4307-8. 3 janvier. — Vente d'immeubles et droits fonciers de 
toute espèce dépendant de la Communauté des Juifs ou appar- 
tenant à trente-cinq juifs y dénommés, lesquels biens étaient 
situés soit dans les Grandes Juiveries, soit sur différents autres 
points de Narbonne et de sa banlieue. 281 

6<» 4307-8. 3 janvier. — Vente d'un hôtel confisqué sur le juif 
Vivas Astruc de Limoux, hôtel situé dans le faubourg Belvèse 
de Narbonne. 286 

7* 1307-8. 3 janvier. — Vente d'immeubles confisqués sur Dieu- 
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lo-Sal de Florensac et Mayr, fils de Bonisach de Stella, juifs 
de la Juiverie du faubourg de Belvèse, sous la juridiction de 
Tarchevôque de Narbonne. 287 

8* 1307-8. 3 janvier. — Vente d'immeubles appartenant à Dieu- 
lo-Sal de Florensac et Astruc Bonafos du Gaylar. 289 

9* 1308-9. Janvier. Lettres de Philippe le Bel ordonnant de faire 
l'inventaire des biens des Juifs restés entre les mains des 
agents royaux. — Le môme document ordonne une enquête au 
sujet du conflit élevé entre le Roi et Tarchevéque pour la juri- 
diction sur le Ck)n8ulat et le Bourg de Narbonne. 290 
10<» 1309. 5 juin. — Cession au Roi par le vicomte de Narbonne 
des droits lui revenant sur la confiscation des biens des Juifs 
moyennant 5,000 livres tournois, plus un hôtel confisqué sur 
Salomon de Melgueil attenant au palais du vicomte, et d'autres 
immeubles. 291 
XLIX. — 1306-1308. — Confiscations et ventes des biens des Juifs à 
Béziers. 
1» 1306. 22 décembre. — Vente d'un hôtel ayant appartenu au 
juif Salomon d'Urgel, qui le possédait en franc alleu. Le Roi 
retient la seigneurie directe en le vendant. 293 
2» 1306-7. 5 janvier. — Vente d'un verger ayant appartenu en 
franc alleu à maître Joseph, juif de Béziers, sous la môme 
retenue de la seigneurie directe. 298 
3* 1307-8. 19 janvier. — Vente des biens possédés en franc alleu 
par huit juifs de Béziers. 300 
L. — 1307-1309. — Ventes de biens confisqués sur les Juifs de Car- 
cassonne : 
1» 1306-7. 17 février. — Vente d'une maison et un jardin ayant 
appartenu à Grescas d'Orange et d'un verger confisqué sur 
Bonisach (Isaac) d'Orange, tous deux juifs de Carcassonne. 303 
2* 1308-9. 18 janvier. — Vente d'une grande maison ayant appar- 
tenu au juif Isaac d'Orange et où était installée la recette des 
confiscations sur les Juifs. 306 
LI. — 1307-1308. — Actes relatifs à la confiscation et à la vente des 
biens des Juifs de Montpellier. — Transactions intervenues entre 
Philippe le Bel et Jacques, roi de Majorque, seigneur de Montpel- 
lier, pour le partage du produit de cette confiscation. 308 
LU. — 1307-1308. — Transaction avec l'évoque de Maguelonne au sujet 
de la rente qui était due à ce prélat pour l'échange autrefois fait 
des Juifs do Sauve. — Enquête sur la valeur des biens des Juifs 
donnés en compensation de cette rente. 319 
Lm. — 1310. Avril. — Transaction avec l'évoque de Mende pour le 
partage de la confiscation des biens des Juifs de son diocèse. 324 
LFV. — 1309-10. 11 janvier. — Mandement de Philippe le Bel sur les 
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doléances des habitants de Narbonne défendant aux commissaires 
royaux d'exiger le remboursement des créances dues aux JuiCs 
remontant à plus de vingt ans, et d'emprisonner pour ce fait les 
débiteurs chrétiens. 325 

LV. — 13iO. 14 septembre. — Mandements de Philippe le Bel au séné- 
chal de Beaucaire sur les réclamations des Consuls de Montpellier, 
réglant la situation des débiteurs des Juifs et celle des chrétiens 
qui en seraient créanciers. 326 

LVI. — 1310. 4 novembre. — Vente des biens des Juifs de Cologne, 
près Lombez. — Cet acte contient la commission de Nicolas d'Er- 
menonville, adjoint à la recette des biens des Juifs de la séné- 
chaussée de Toulouse. 328 

LVII. — 1315. 28 juillet. — Mandement de Louis X enjoignant aux 
sénéchaux de faire payer les débiteurs des Juifs et d'abandonner 
le tiers du produit aux syndics des Juifs rentrant en France. 330 

LVni. — 1318. 5 juin. — Absolution à Jean Beucet, ancien baUli 
royal de Narbonne, à sa femme et à ses autres complices du recel 
de sommes confisquées sur les Juifs. 331 

UX. — 1320. 29 mars. — Lettres de Philippe le Long sur les doléances 
des Consuls de Narbonne ordonnant de cesser les poursuites contre 
les débiteurs des Juifs. 333 

LX. — Fin du xm« siècle ou commencement du xrv«. — Formule d'une 
résolution délibérée par les membres des Communautés Israélites 
du midi de la France afin de répartir les charges et impôts et 
d'obliger à y contribuer les Juifs qui cherchaient à s'y soustraire 
par la fuite (traduction de V hébreu du Minhat Quenaoth). 334 



TABLE ANALYTIQUE. 



Abbadie (Jean d'), acquéreur de 
biens des Juifs à Cologne de Gers, 
328. 

Abraham ben Abraham. — Voyez 
Astruc d'£n Abraham. 

Abba Mari ben Isaac, baile de 
Raymond Y à Baint-Gilles, 16. 

Abba Mari ben Moïse, — Astruc de 
Lunel, — rabbin de Montpellier, 
promoteur de la querelle soule- 
vée entre les orthodoxes et les 
partisans des doctrines philoso- 
phiques, 110 et ss. — Probable- 
ment le juif cité sous le nom 
d' Astruc Moïse dans une charte 
de prêt de livres hébraïques à 
Perpignan, 113. 

Abbar (Jacob). — Voy. Jacob. 

Abomari (Bossenhor âe). — - Voyez 
Abraham ben Abba Mari. 

Abraham, juif de Garcassonne, 
témoin instrumentaire à Tou- 
louse, 140. 

Abraham (Magister), occupant un 
des hôtels de Samuel Salami à 
Narbonne, probablement Levi 
ben Abraham de Béziers, 124, 
125, 278. 

Abraham ben Abba Mari, — Bon" 
senhor de Abomari, — juif de Bé- 
ziers, adhère à Texcommunica- 



tion des philosophes, 127. — 
Collecteur de la taille poursuivi 
pour malversation, 90, 217. — 
Cîonûscation de ses biens, 301. 

Abraham fils d'Alègre. juif de 
Toulouse, possède aes biens 
considérables, 53, 57, 83-85, 140- 
142, 159-163. — Témoin instru- 
mentaire, 160. — Seigneur di- 
rect de biens tenus par les Tem- 
pliers, 83. 

Abraham Bedersi ou de Béziers, 
rabbin poète, cite dans ses œuvres 
un grand nombre de rabbins du 
Midi, 115, 117, 118. 

Abraham d'En Boniso ou Bonyo^ de 
Pamiers, recherché comme juif 
du Roi, 216. — Réfugié à Aute- 
rive, 212. 

Abraham de Cannes, recherché 
comme juif du Roi, 214. 

Abraham Crescas, juif de Nar- 
bonne, prisonnier pour dettes, 
relaxé par les consuls, 47. 

Abraham ben David de Posquières, 
rabbin commentateur, protégé 
par le vicomte de Béziers Ro- 
ger II, 17. 

Abraham fils de David de Mont- 
pellier, juif de Narbonne, témoin 
instrumentaire, sa souscription 
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autographe, 57, 72, 73, 167. — 
Cède un droit sur un terrain à 
Narbonne. 75. 

Abraham hls de Da^id, juif de 
Toulouse, 208. 

Abraham de Gaillac, taxé comme 
juif du Roi, 225. 

Abraham ben Isaac, auteur du 
Livre de la Grappe, chef du Tri- 
bunal à Narbonne, cité par Ben- 
jamin de Tudèle, 43. 

Abraham de Perpignan, juif de 
Narbonne, 282. 

Abraham Secal, juif de Narbonne, 
émigré de Béziers, figure en 1217 
dans la donation des juiveries 
par le vicomte^ 121, 156. 

Abraham Secal, juif de Narbonne, 
descendant du précédent j)ère de 
Samuel Sulami, 122. — Recher- 
ché comme juif du Roi, 214. 

Abraham de Thesan, confiscation 
à Béziers, 301. 

Adalbert (Kaymond), notaire à 
Toulouse, 254, 256. 

Addereth (Salomon ben), — - Voy. 
Salomon. 

Adémar (Guillaume), notaire à 
Toulouse, commissaire pour la 
confiscation des biens des Juifs, 
94, 252, 253, 254, 255, 257. 

Adresse (Havmond), clerc de Nar- 
bonne, 279. 

Af tarot — pour Haphtârôt, — péri- 
copes tirées des Prophètes, ma- 
nuscrit prêté par un juif à Per- 
pignan, 242 et note. 

Açassollo (Guillaume de), à Tou- 
louse, 180. 

Agassolo (Pierre - Raymond de), 
notaire à Toulouse, 140. 

Agaurocius, taxé comme juif du 
Roi de la sénéchaussée ae Car- 
cassonne, 225. 

Açde. Le concile de 506 mentionne 
l'existence des Juifs dans la 
contrée, 5. — Juifs contraints 
de payer la taxe royale, 34. — 
Sont traités à l'égal des chrétiens 
pour le commercen, 39. 

Agde. Voy. Astruc, David d'Agde. 

Agde (Jean d'), à Béziers, 300. 

Agius, notaire à Narbonne, 130. 

Asnès. Son mari, Guillaume VIII, 
lui assigne en douaire le revenu 



des Juifs de Montoellier, 12. 

Affono (Raymond d'), chanoine de 
Maguelonne, 316, 319 (Agonis, 
Hérault, canton de Canges). 

Açulhérius (Barthélémy), a Tou- 
louse, 185. 

Aiellus, à Garcassonne, 134. 

Aigrement (Raymond d'), à Tou- 
louse, 160. 

Ainard, notaire à Toulouse, 145. 

Aiscius (Arnaud), à Toulouse, 154. 

Aiscius (Guillaume), à Toulouse, 
155. 

Aix (Isaïe d'). Voy. Isaîe d'Aiz. 

Alacer. Vov. Alè^. 

Alacris (Salomon). Voy. Salomon. 

Alaman (Guillaume), surintendant 
de la confiscation des biens des 
Juifs dans la sénéchauseèe de 
Beaucaire, 99. 321 . 

Alaman (Sicara d'), a un balle 
iiuif dans sa seigneurie, 20. — 
Témoin à des chartes, 163, 177. 

Albar (Guillaume d'), frère hospi- 
talier à Narbonne, 132. 

Albars (Raymon d'), scribe à Nar- 
bonne, 133 (Albarim, nom an' 
den de St-Tibéry, HérauU). 

Albenacio, Astruc d' — (At^enas, 
Ardèche). Voy. Astruc. 

Albenc (Simon d'), receveur de la 
confiscation des Juifs à Garois- 
sonne, 304. 307. 

Alchier (Guillaume), habitant de 
Narbonne, 132. 

Aldolfi (Guillaume), notaire à Gar- 
cassonne, 131. 

Alègre, Alacer, Eliézer^ chef d'une 
famille juive de Toulouse, père 
d'Abraham et de Belid, proprié- 
taire de biens fonds, 80, 82, 160, 
167. -— Seigneur direct ou fon- 
cier à Toulouse, 85, 135. 

Alègre (Jean), à Montpellier, 316. 

Alèffre (Salomon). Voy. Salomon 
Alègre. 

Alet (Juifs d'). Répartition des 
charges avec ceux de Béziers et 
de Garcassonne^ 13. — Bien 
traités par l'abbe, 41. — Protes- 
tent contre leur inscription à La 
taille royale, 33, 36, 241. 

Alet (Astruc d'). Voy. Astruc de 
Béziers 

Alet (Vital d'). Voy. Vital. 
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Alexandre n (le pape) félicite 
l'archevêque et le vicomte de 
Narbonne d'avoir empêché le 
massacre des Juifs, 13. 

Alfonse de Poitiers interdit les 
fonctions publiques aux Juifs, 
20. — Interdit la construction 
de nouvelles synagogues, 21. — 
Exempte individuellement cer- 
tains juifs du port de la marque 
moyennant finances et accorde 
quelques privilèges personnels, 
22. 26. — 8e fait soigner d'une 
ophtalmie par un médecin juif, 
2d. — Libère les chrétiens des 
intérêts dus aux Juifs et ordonne 
la restitution des usures, 24. 

Akai (Pierre), à Toulouse, 178, 

Algueriee, lieu dit près Toulouse, 

1«50. 

Aliazar (Bonafos). Voy. Bonafos. 

Alix, femme de Raymond Loba- 
dos, f&it une donation aux Tem- 
nliers à Garcassonne, 130. 

AÛeu (Franc), maintenu en Lan- 

Suedoc comme régime général 
es terres ; sa fréquence y donne 
naissance à un état seigneurial 
mixte, 63. 

AUodiumJudaicum, Villa judaica, 
Villejuif, sa situation près de 
Narbonne, 69, 138. 

Alustradarius, témoin instrumen- 
taire à Narbonne, 130. 

Alzona (Raymond d'), à Béziers, 
297 (Alzonne, Aude), 

Amat (Bernani), notaire en la 
sénécnaussée de Garcassonne, 
chargé des ventes des biens des 
Juifs. 281, 286, 289, 298, 302. 

Amat ae Trêbes (Bernard), notaire 
à Narbonne, 276. 

Amanieu (Pierre), à Narbonne, 192. 

Amaun^, vicomte de Narbonne. 
Conflit avec un juif pour la pro- 
priété d'un mans, 192-200. 

Amellerius (Pierre), à Montpellier, 
310, 317. 

Amesmagillos, pour Khâmesdi Me' 
guillât, nom hébreu d'une par- 
tie de la Bible qui fait Tobjet a un 
prêt à Perpignan, 243 et note. 

Amboise (Moreau d'). Voy. Mo- 
reau. 



Amiel (Barthélémy), à Narbonne, 
287. • 

Amiel (Guillaume), habitant d'Es- 
cales, 165. 

Amiel (Raymond], àToulouse, 147. 

Amiliano. Voy. Milhaud. 

Ancelatoris (Bérenger), à Nar- 
bonne, 283. 

Andebaud (Raymond), notaire à 
Toulouse, 254. 

André, habitant de Narbonne, vend 
un moulin à des Juifs, 129. 

Anglade (Bernard d'), notaire à 
Toulouse, 210. 

Angoulême (Raymond d'), à Tou- 
louse, 173. 

Année (commencement de 1*) à 
Narbonne, 155, 200. 

Antaceuba. Lieu dit à VUe Jour- 
dain, 261. 

Appoliano. Voy. Paulhan. 

Aragon. Juif d'Aragon marié à 
une juive de Toulouse exempté 
de la taille par Alfonse, 34. 

Arbitres (Juirs juges-), 54 et ss., 
192-200. 

Arditenis. Lieu dit près Gologue 
du Gers. Confiscation sur des 
Juifs, 329. (Avjourd^hui Ardisas.) 

Aivagnan (Bernard d'), à Tlle 
Jourdain, 260. 

Aribert (Barthélémy), à Toulouse, 
184. 

Arles. Le traité de paréage entre 
l'archevêque et le comte retrouvé 
dans un manuscrit hébraïque et 
retraduit par une commission 
de chrétiens et de juifs (xii« s.), 
56. 

Arles (Jacob d'). Voy. Jacob. 

Arnaud (Bernard, Hugues et Gé- 
raud), seigneurs directs de biens 
possédés par des Juifs àToulouse, 
83, 143, 148, 149. 

Arnaud (Pierre), notaire à Tou- 
louse, 134, 160. 

Arnal (Pierre), à Tlle Jourdain, 
261. 

Arpedelle (Arnaud d'), docteur es 
lois à Toulouse, 258. 

Arqueriator (Pierre), à Toulouse, 
185, 187. 

Arquier (Jean) .à Ciarcassonne, 305. 

Arquier (Guillaume), à Escales, 
190. 
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Artois (comte d^. Les milices du 
Languedoc concourent à son 
expédition de 1295 contre la 
Reole, 103, 264. 

Arveus, templier de Douzens, 133. 

Assi (Richard d'), 308. 

Astafort (Raimond d'), à Escales, 
190. 

Aster. Voy. Ësther. 

As trié (Audebert), à llle Jourdain, 
261. 

Astron (Guillaume-Pons), à Tou^ 
louse. 152. 

Astruc rainé, iuif de Sauve. Con- 
fiscation, 322. 

Astruc, frère de Bonenfant, juif 
de Toulouse, témoin instrumen- 
taire, 173. 

Astruc. Voy. Bendig de Gaylus. 

Astruc fils d'Abraham, fils d'Alè- 
gre, juif de Toulouse, 53, 84, 
183. 

Astruc d'En Abraham (Abba Mari 
ben Abraham)^ juif de Montpel- 
lier, adhère à Texcommunica- 
tion des philosophes ; ses biens 
confisoués, 128, 310, 317. 

Astruc a'Agde, taxé comme juif 
du Roi, 225. 

Astruc d'Alet ou Astruc de Bé- 
ziers, rabbin-poète cité par Be- 
dersi , parait dans plusieurs 
chartes, 118. — Taxé comme 
juif du Roi, 226. — Proteste 
contre celte taxe, 241. — Con- 
fiscation à Narbonne, 283. 

Astruc d' Aubenas, j uif de Pamiers, 
recherché comme juif du Roi, 
217. 

Astruc Bendig, de Pamiers, re- 
cherché comme juif du Roi, 216. 

Astruc de Cajlus (Bendig fils d'), 
j uif dePamier8,recherché comme 
juif du Roi, 216. 

Astruc de Béziers. Voy. Astruc 
d'Alet. 

Astruc Bonafos, du Caylar. Con- 
fiscation à Narbonne, 289. 

Astruc de Cau nés, recherché comme 
juif du Roi, 215. 

Astruc (Bon Astruc), juif de Co- 
logne de Gers. Confiscation, 329. 

Astruc fils de David ou Bondavin, 
juif de Narbonne, figure à la 
concession des Juiveries, 156. 



Astruc de Limoux, recherché 
comme juif du Roi, 215. -^ Sou- 
mis à la taxe, 33. 

Astruc Loria, juif de Sauve, Con- 
fiscation, 322. 

Astruc de Lunel (don). Voy. Abba 
Mari ben Moïse. 

Astruc Moïse, juif qui paraît dans 
une charte ae prêt de manus- 
crits hébraïques (Abba Mari ben 
Moïse ou Maise Samiiel benAscher), 
113, 242. — Voy. Abba MarL 

Astruc de Nafagim, juif de Nar- 
bonne, figure à la concession 
des Juiveries, 156. 

Astruc Nogrel. Confiscation à Nar^ 
bonne, 283. 

Astruc Quatre. Confiscation, à Nar- 
bonne, 292. 

Astruc Salomon. juif de Sauve. 
Confiscation, 322. 

Astruc de Saint-Tiberi. Confisca- 
tion à Béziers, 295. 

Astruc de Surgières. Confiscation 
à Narbonne, 283. 

Astruc fils de Vital, juif de Nar- 
bonne^ fi^re à la concession 
des Juiveries, 156. 

Astrugue, fille d'Abraham de The- 
san. Confiscation à Béziers, 301. 

Astrugue de Provence, juive. Con- 
fiscation à Narbonae, 284. 

Audivilla (Pierre de), notaire à 
Toulouse, 136, 140, 141, 142. 
(Auzeville^ canton de Castanet^ 
Haute-Garonne.) 

Augier (Moyne d'), à Toulouse, 
143. 

Aurencha, Aurenga. Voy. Orange. 

Auterive. Les Juirs de Carcassonne 
s'y réfugient pour éviter de payer 
les taxes royales; ils en sont ex- 
pulsés, 28, '211. 

Auterive (Bertrand d'), à Toulouse, 
180. 

Aubenas (Astruc d'). Voy. Astruc. 

Avignon (concile d'), interdit de 
donner des fonctions aux Juifs, 
20. — Autorise l'emploi de mé- 
decins juifs à défaut de méde- 
cins chrétiens, 23. 

Avignon (Jeand'l, à Narbonne, 276, 
282 à 285. 

Avignon (Raymond d'), à Nar- 
bonne, 278, 285. 
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Âvignonne, juive. Confiscation à 
Narbonne, 285. 

Aymeri I, vicomte de Narbonne. 
Sa femme Mathilde, veuve de 
Raymond Bérenger, comte de 
Barcelone, lui apporte en dot le 
cens des Juifs du r^arbonnais, 12. 

Aymeri ni, vicomte de Narbonne, 
cède la propriété des Juiveries 
aux Juifs sous un cens, 45, 75, 
155-157. 

Aymeri IV, vicomte de Narbonne. 
jRèglement avec Tarchevéque 
pour la juridiction des Juifs, 
46, 200-207. 

Aymeri (Bernard), notaire à Tou- 
louse, 177, 183. 

Aynard (Bernard), notaire de Pa- 
vie près Auch, 264. 



Badel (Raymond), clerc de Nar- 
bonne, 280. 

Bagis (Aimard de), à Narbonne, 
285. (Bages, Aude, canton de 
Narbonne,) 

Bailes. Fonctions exercées par 
des Juifs à Garcassonne et Èé- 
ziers sous les vicomtes de Bé- 
ziers, 17, 18; à Saint-Gilles, 16; 
interdites par les seigneurs à 
Montpellier, 16. 

Balaguier (Bertrand de), de Gap- 
denac, damoiseau, 235. 

Baldego (Pierre), à Toulouse, 140. 

Bar (Foncin de). — Voy. Poncin. 

Baragnon (Pierre-Jean), notaire de 
Toulouse, 245. 

Barbedorge (Arnaud), à Toulouse, 
168, 169, 171. 

Barbedorge (Bernard), 141. 

Barbedorge (Guillaume), à Tou- 
louse, 135. 

Barbedorge ( Raymond ),àToulouse, 
135, 141, 167, 169. — Tenancier 
du juif Alègre, 85. 

Barbier (Bernard le). — "Voyez 
Sanche. 

Barcelone. Synode des rabbins 
orthodoxes qui condamnent les 
doctrines de l'école philosophi- 
que, 111. 

Baron, ûls d'Abomarus, juif de 
Narbonne, figure à la concession 
des Juiveries, 156. 



Baron (Pons), à Béziers. 297. 

Barrau (Guillaume), a Garcas- 
sonne, 307. 

Barrela (Vital). - Voy. Vital. 

Barrière (Ravmond), frère de la 
léproserie de Toulouse, 157. 

Barrio (Bonet de). — Voy. Bonet 
du Barry. 

Barroci (Germain), notaire à Gar- 
cassonne, 305. 

Barry (Bonet du). — Voy. Bonet. 

Bastier (Jori), à Toulouse, 158. 

Bastier (Pons), à Toulouse, 146. 

Bastida Judaica. — Voy. Alodium 
judaicum, 69. 

Batpalmis (Baudet de], à Mont- 
pellier, 316. 

Baudoin (M. Adolphe), archiviste 
de la Haute-Garonne, 1 . 

Beaucaire. Juifs de la sénéchaus- 
sée recherchés sur les terres des 
seigneurs où ils s'étaient réfu- 
giés, 34. — Arrêtés en 1295 et 
leurs biens saisis. 28, 92. — 
ConBscation en 1306, 98. 

Beaucaire (Bonjour ou Bondia de). 
— Voy. Bonjour, Bonet, Bonfils. 

Beaumarchais (Ëustache de), sé- 
néchal de Toulouse, 211. 

Beciano (Hugues de), templier de 
Douzins, 131. (Bessan, canton 
d'Agde^ Hérault.) 

Bedel (Pierre), à Narbonne, 167. 

Bedocii (Guillaume), scribe à Nar- 
bonne. 20p. 

Belid, fils d'Alègre, iuif de Tou- 
louse, propriétaire de biens con- 
sidérables, 53, 58, 83, 140, 142, 
159, 167-169, 178-184. — Sei- 
gneur direct de biens possédés 
par les Hospitaliers, les Tem- 
pliers ou des particuliers chré- 
tiens, 83, 84, 85, 157, 161. — 
Subit plusieurs confiscations, 
83, 160, 162, 163. — QuaUûe 
dominus, 58, 157. 

Belid, juif de Toulouse. Gonfisca- 
tion à Toulouse, 250; à l'Ile 
Jourdain, 261. 

Belitus. — Voy. Belid. 

Belhom (Pierre-Bernard), à Nar- 
bonne, 276. 

Belle (Arnaud-Raymond), à Tou- 
louse, 152. 

Belvèse, faubourg de Narbonne; 

23 
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la synagogue de l'archevôque y 
était située, 77. 

Bendig (Astruc- Moïse), juif de 
Perpignan, 113. 

Bendig de Gaylus, fils d'Astruc. 
juif de Pamiers, recherché 
comme juif du Roi, 216. 

Benjamin de Tudèie ; état floris- 
sant où il trouve les commu- 
nautés juives du Languedoc, 14. 

Benoit (Guillaume), à Beziers, 302. 

Benoit de Narbonne,poursuivipour 
recel des biens des Juifs, Soi. 

Benoît (Raymond), à Toulouse, 145. 

Bérenger de Béziers. Raymond 
Trencavel lui engage les rede- 
vances des Juifs, 12. 

Bérengère, femme de Jean Beucet, 
baile royal de Narbonne, 331. 

Ber^ognon (Belin) acquiert des 
biens de Juifs à Toulouse, et à 
rile Jourdain, 249. 253, 255, 261. 

Bergognon (Bernard), à Narbonne, 
289. 

Bergognon (Etienne), à Toulouse, 
254. 

Berffognon (Pierre), à Toulouse, 

Bermond (Raymond), à Narbonne, 
139. 

Bernadon (Jean), notaire à Saint- 
Tibery, 195. 

Bernard Aton, vicomte de Béziers, 
se réserve la juridiction sur les 
Juifs, 12. 

Bernard, abbé de Pamiers, accorde 
des privilèges aux Juifs, 40, 240. 

Bernard (Guillaumo), cellerier du 
chapitre Saint-Etienne de Tou- 
louse. 185, 187. 

Bernard (Pierre), notaire de Tou- 
louse, 208. 

Bertelet (Dominique), à Cologne 
du Gers, 329. 

Bertrand (Colin), à Montpellier, 
315. 

Bertrand (Pierre), à Marseille, 196. 

Besoriis (mansus de), à Sauve, 
confisaué sur les Juifs, 322. 

Beucet (Jean), baile royal de Nar- 
bonne, arrêté pour détourne- 
ment de biens confisqués sur 
les Juifs, 104, 331. 

Béziers (concile de), ordonne le 
port de la marque, 21 . — Inter- 



dit l'emploi de médecins juiiiB,22. 

Béziers (Juifs de), se rencontrent 
possédant des immeubles au i^ 
siècle, 77. — Occupent dans la 
ville un quartier spécial, y ont 
une synagogue, 11, 14. — Les 
chrétiens ont le droit de leurje- 
ter des pierres pendant la Se- 
maine Sainte: rachat de cette 
avanie, 11. — Doivent une rede- 
vance à révoque, 12. — Leurs 
charges réparties avec cenx de 
Limoux, Alet et Garcassonne, 
13. — Fidèles au vicomte dans 
les insurrections des habitants, 
n'ont pas part au complot contre 
Raymond Trencavel en 1167, 
par suite, sont épargnés lors de 
la répression de la révolte par 
Roger U, 16. — Se réfugient à 
Narbonne au moment de la Croi- 
sade, puis sont réintégrés dans 
leurs biens qu'ils possèdent en 
franc-alleu, 78. — Partage de 
leur juridiction entre le Hoi et 
révoque, 30. — Usurpation de ce 
dernier obligé de faire démolir 
la synagogue qu'il avait fait 
construire, 34. — Bons traite- 
ments que les Juifs reçoivent de 
l'évoque, 41. — Confiscation de 
leurs biens qu'ils possédaient en 
franc alleu, 97, 293 à 302. 

Béziers (Abraham de). — Voy. 
Abraham Bedersi. 

Béziers. Voy. Astruc, Bonsegnor, 
Bonfils , Grescas , Dieulogar, 
Samuel, Vital. 

Bidano (Adalguier de), à Nar- 
bonne, 167. 

Bigorre (Bernard de), à l'Ile Jour- 
dain, 261. 

Bisturre (Raymond de), juge de 
Rodez, 235. 

Blancard (Raymond), à Toulouse, 
173. 

Blanquart (Jean), à Narbonne, 289. 

Blanquet (Pons), notaire à Béziers, 
298. 

Bleyvillar (Jean de l'Ile, seigneur 
de), sénéchal de Toulouse, 269. 

Bocel (Pierre), à Béziers, 300. 

Bogeti (Joseph). — Voy. Joseph. 

Bon, juif de Cologne de Grers. 
Conhscation, 329. 
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Bon, juif de Sauve. Cionfiscation, 
322. 

Bona Domina. — Voyez Bonne- 
dame. 

Bonafois. — "Voyez Bonnefoi. 

Bonafos, père de Vital Barrela, 
juif de Béziers et do Narbonne, 
214. 

BonafoB Aliazar. V. Ëléazar Ezobi. 

BonafoB de Lunel. Confiscation à 
Béziers^ 301. 

Bonafos, juif de Gapestang, 214. 

Bonafos (Moïse). Confiscation à 
Narbonne, 4 3. 

Bonafos de Nafasim. Confiscation 
à Narbonne. 2o5. 

Bonafos, juir de Verdun -sur- 
Garonne, témoin instrumentaire 
à Toulouse, 57, 140. 

Bonami, juif de Garcassonne, 211. 

Bonaud (Pierre), notaire à Tou- 
louse, 177. 

Bondavin. — Voy. David. 

Bondia, juif de Narbonne, pro- 
priétaire par indivis d'un fonds 
avec Kalonyme, 71, 138. 

Bondia de Beaucaire. — Voyez 
Bonjour. 

Bondia de Surgières {Levi ben 
Moyse)^ juif de Narbonne, pro- 
priétaire dans les environs. Sa 
signature autographe, 73, 74, 188 
à 192. — Ses biens confisqués, 
283. — Doit être Levi ben Moïse 
ben Todros, rabbin qui adhéra à 
Texcommunication des philoso- 
phes, 119. 

Bonenfant de Béziers. Confiscation 
à Narbonne, 285. 

Bonenfant ou Bonmancip, juif de 
Toulouse, fils de Provençal, 57, 
83, 85, 173, 185 à 187. — Sei- 
gneur foncier à Toulouse d'une 
terre possédée par les Templiers, 
86^ 170. — Témoin instrumen- 
taire, 161. 

Bonenfant. — Voy. Bonmancip. 

Bonet (Guillaume), habitant de 
Carcassonne, 131. 

Bonet (Jean), à Toulouse, 137. 

Bonet, juif de Saint-Tibery, témoin 
instrumentaire, 56, 494. 

Bonet (Vidon), juif de Saint-Ti- 
bery, exempté de la taxe royale, 
218. 



Bonet, gendre de Salomon d'Ur- 
gel, taxé comme juif du Roi, 225. 

Bonet du Barry, juif de Beaucaire, 
présente différentes lettres rela- 
tives aux privilèges des Juifs au 
sénéchal de Garcassonne, 223. 

Bonet de Beaucaire. — Voy. Bonet 
du Barry. 

Bonet de Ciacris, — Nathan bar Elie* 
zer, — juif de Narbonne, témoin 
instrumentaire, sa souscription 
autographe, 57, 72, 73, 167. 

Bonet de Lunel, juif de Pamiers, 
porte plainte contre les collec- 
teurs juifs de la taille, 90, 217. 
— Commissaire pour le rapa- 
triement des Juits en Langue- 
doc en 1315, 106, 330. 

Bonet d'Ouveillan. Confiscation à 
Narbonne, 285. 

Bonet de Paulhan. Confiscation 
à Béziers, 301. 

Bonet de Puysserguier, juif de Mar- 
seille, témoin instrumentaire, 
56, 196. 

Bonet de Sol, à Narbonne, 195. 

Bonfils, templier à Toulouse, 160. 

Bonfils, médecin juif à Sauve. 
Confiscation, 322. 

Bonfils. Voy. Bonenfant. 

Bonhomme (Bernard), 141. 

Bonisach. — Voy. Isaac. 

Boniso (Abraham d*En). — Voy. 
Abraham. 

Bonjour ou Bondia de Beaucaire, 
juif commissaire pour le rapa- 
triement des Juifs de Langue- 
doc en 1315, 106, 330. 

Bonjudas. — Voy. Judas. 

Bonmancip (Guillaume), lieute- 
nant du juge mage de Garcas- 
sonne, 218. 

Bonmancip, fils de David, juif de 
Toulouse, 53 j 164. 

Bonmancip, juif de Narbonne, sei- 
gneur foncier de terres apparte- 
nant à la Léproserie de Nar- 
bonne, 74. 

Bonmancip. juif de Toulouse. Con- 
fiscation a Toulouse, 249, 253; 
à nie- Jourdain, 260-264. 

Bonmancip. Voy. Bonenfant, 85. 

Bonnedame, juive de Toulouse, 
renonce à ses reprises, 154. 

Bonnefoi, juif de Veriiun-sur- 
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Garonne, témoin instnimentaire 
à Toulouse, 140. — Voy. Bona- 
fos. 

Bonnet, voyez Bonet. 

Bonsenhor de Abomari. — "Voy. 
Abraham ben Abbamari. 

Bonseigneur de Béziers. — Voy. 
Abranam ben Abbamari. 

Bonsillon, juif de Sauve. Confis- 
cation, 322. 

Bonyo (Abraham d*En). — "Voy. 
Abraham. 

Bordelli ou Bordeu. —Voy. "Vital. 

Borel (Bruno), notaire à Toulouse, 
146, 180, 181, 183, 184. 

Borel (Pierre), notaire à Toulouse, 
168, 169, 170. 

Borgonhon (Vincent), habitant de 
Cologne du Gers, 329. 

Boscadier (Jean), à Narbonne^82. 

Bosquet (Jean), notaire à Tou- 
louse, 146. 

Bossenhor. — Voy. Bonsegnor. 

Bossolencs (Guillaume de), à Tou- 
louse, 147. 

Boujan, près Béziers. Les Juifs y 
possèdent des terres, 78. 

Bourgeois (Raymond), légiste, 235. 

Bourgeoise, juive, femme d'Isaac 
de Muret, 246. 

Bourguignon (Pierre), à Carcas- 
sonne, 303. 

Bourguignon. Voy. Bergognon. 

Boutenac (Bérenger de), seigneur 
à Escales près Narbonne, 72, 73, 
165, 190-192. 

Boutenac (Biaise de), à Narbonne, 
289. 

Boutenac (Pierre de), à Toulouse, 
150, 152. 

Bragallo (Arnaud de), à l'Ile-Jour- 
dain, 260. 

Breuil i Guillaume du), marchand 
de Montpellier, témoin à Mar- 
seille, 196. 

Briseteste (Simon), sénéchal de 
Garcassonne, 218, 221, 223,227, 
228. 

Brocard (Benoit), commissaire 
pour la levée des créances dues 
aux Juifs à Narbonne, 331. 

Brolio (Petrus de), frère de la Lé- 
proserie de Toulouse, 157. 

Breton (Jean le), docteur es lois 
à Montpellier, commissaire pour 



les confiscations des Juifs, 30^ 
319. 

Brosse (Guillaume de la), baile de 
Laumerie, 308. 

Bubars (Bernard, Guillaume et 
Pierre de) engagent à Escales 
une terreau juifBondia deSur- 
gières, 73, 188 et ss. (BoubalSf 
commune de Boussagues, Hérault.) 

Bubulcus (Raymond), à Toulouse, 

Burgensis (Amiel et Bernard - 
Etienne|. a Narbonne, 285. 

Burgueto Novo (Arnaud Capon de), 
à Toulouse, 172. 



Cabdinac. — Voy. Capdenac. 

Cabiblancus (Guillaume), 142. 

Caboret (Barthélémy), à Carcas- 
sonne, 307. 

Cacris (Bonet dej. — Voy. Bonet. 

Cadena (Bernara), notaire et vi- 
çuier ae Toulouse, 258. 

Calcia (Arnaud et naymond de), 
habitants du Vernet et de la 
Roque de Fa, 210. (CaUe, canton 
de Rivesaltes, Pyrénées-Orientales.) 

Calverie (Guillaume), à Narbonne, 
274. 

Canalibus (Bernard de), commis- 
saire pour la confiscation des 
biens faite en 1306 sur les Juifs 
à Toulouse, 271. {Canals, canton 
rfe Grisolles, Haute-Garonne.) 

Candelier (Guillaume), à Narbonne, 
284. 

Ganet (Pierre de), à Escales, 189. 

Capdenac (Pons de), à Toulouse, 
146. 

Capdenier (Pons de), à Toulouse, 
153, 154. 

Capel (Pèlerin), notaire, 333. 

Capelle (Raymond), notaire à Gar- 
cassonne, 304. 

Capellan (Pierre), à Toulouse, 139. 

Capellicr (Pons), à Béziers, 300. 

Gapendu (Bernard de), évêque de 
Garcassonne. Voy. Garcassonne. 

Cîapestang (Juifs de), assistent à 
une conférence tenue à Narbonne 
par Meïr ben Simeon pour la 
aéfense des droits des Juifs, 41. 
— Voy. Bonafos, Moïse bar Je- 
houdah, Vital. 
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Gapite denario (de). — Voy. Cap- 
denier. 

Gapitolio Herici (Bernard de), à 
Narbonne, 207. 

Gapoleffio (Bernard de), précepteur 
desHospitaliers de Toulouse,! 51. 

Gaprarii (GuyJ, sénéchal do Car- 
cassonne, 238, 241. 

Captai de Phoine (Pierre), habi- 
tant de Colore du Gers, 329. 

Carabordas (Raimond), à Toulouse, 
134. 

Caravita (Moïse). — "Voy. Moïse 
Caravita. 

Carbonel (Adélaïde, fille d'Amiel), 
donation aux Templiers de Dou- 
zens, 133. 

Carbonel (Bernard], maitre de la 
monnaie de Toulouse, 142, 266, 
268. 

Carcassonne (Juifs de). Répartition 
des charges avec ceux de Béziers 
et d'Alet, 13. — Le iuif Moïse 
Caravita y est baile au vicomte 
de Béziers, 17. — Les Juifs y 

Ï)0ssèdent d.es terres dès les temps 
es plus reculés, 78. — Y sont 
seigneurs directs de terres te- 
nues par les Templiers, 126, 127, 
^30, 131, 133. — Enquête sur 
ceux qui doivent être inscrits à 
la taxe, 30 et ss. — Écrasés de 
tailles , s'enfuient dans une sei- 
gneurie de révêque de Toulouse, 

28, 212. — Emmenés prison- 
niers à Paris pour n'avoir pas 
payé la taxe royale, 28. — Leurs 
syndics pour 1 exercice de leurs 
droits, collecteurs juifs, 36, 90, 
217. — Leur juge spécial, 37. — 
Promulgation de leurs privilèges, 

29. — Immunités, 219. — Obli- 
gés de produire leurs contrats 
de prêts, 91. — Soumis à la 
taxe du fouage, 29. — (Confis- 
cation de leurs biens, 96-98, 
303-308. — Interrogatoire des 
marrants relaps par les inquisi- 
teurs, 22. 

Cîarcassonne (Bernard de Capendu, 
évoque de). Constitutions syno- 
dales au sujet des Juifs, 22. 

Carcassonne (Pierre de), clerc de 
Narbonne, 237. 

(]Sarlovingiens. Lesvexations contre 



les Juifs cessent en Septimanie 
à leur avènement, 8, 9. 

Carpin (Ravmond), à Toulouse, 
140. 

Carrugerius (Raymond), cellerier 
du chapitre de Saint-Etienne de 
Toulouse, 185, 187. 

Casala (Jacob). — Voy. Jacob. 

Casali Falcho (Guillaume de), à 
Toulouse, 186, 187. 

Cascavel (Pierre-Jean), notaire de 
Carcassonne, 242. 

Caslar, Castlar. — Voy. Caylar. 

Castagnier (Guillaume), à Tou- 
louse, 162. 

(kstanet (Arnaud de), à Toulouse, 
167. 

Castlar (As truc Bonafos de). — 
Voy. Astruc. 

(ISasthdi (Guillaume de), notaire 
de Villefranche, 335. 

Castlucio. Voy. Caylus. 

Castres (Bernard de), à Toulouse, 
183. 

Catalan (Bérenger), clerc de Nar- 
bonne, 280. 

dîatalan (Raimond), à Perpignan, 
243. 

Cannes (Abraham de). — Voyez 
Abraham, Astruc. 

(faunes (Pierre de), habitant Nar- 
bonne, 133. 

Causide (Raymond), à Toulouse, 
167, 169. 

Cavet (Saucet), à Montpellier, 316. 

Caylar (le). Des Juifs en portent 
le nom, 3. 

Caylar (David du). — Voy. David 
au (Caylar. 

Caylus. Plusieurs Juifs en portent 
le nom, 3. Voy. Astruc, Bendig. 

Cazalibus (Juda Bon de). — Voy. 
Judas. (Cazals, Ariège, commune 
de Brassac.) 

(Castelnau (de Castronovo) (Pierre- 
Martin de), à Toulouse, 177. 

Opian (Bernard de), notaire à 
Narbonne, 237. (Cépie, Aude, 
arr, de Limoux.) 

dSerdan (Guillaume), notaire à Car- 
cassonne, 308. 

dSerdan (Guillaume), à Toulouse, 
183. 

Cerdan (Guillaume), clerc à Nar- 
bonne, 276. 
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Cerdan (Pierre), citoyen de Nar- 
bonne, à Carcassonne, 308. 

Gerveria (Etienne de), à Toulouse, 
186. 

Gharlemagne aurait concédé des 
franciiises aux Juifs de Toulouse 
et de Narbonne^ et institué à 
Narbonne un Hoi juif et un Roi 
sarrazin, 8, 42, 43, 79. 

Charles le Simple confisque des 
biens de Juifs au profit de Saint- 
Quentin de Narbonne, 8, 67. 

Chartes souscrites par des Juifs, 59. 

Chaussier (Guillaume), procureur 
du vicomte de Narbonne, 236. 

Cbavaler (Raymond), habitant de 
Carcassonne, 131. 

Chrétien (Pierre), à Narbonne, 
282, 285. 

Christophe (Bérenger) , à Narbonne, 
278. 

Chronologie : commencement de 
Tannée à Narbonne, 155, 200. 

Cinq-Arbres (Guillaume de), mar- 
chand de Montpellier, témoin à 
Marseille pour la procuration 
d'un juif, 196. 

Cilano (Artaud de), scribe de 
Narbonne, 167. 

Cintegabelle. Le bailli chargé d'ex- 
pulser les Juifs du Roi de la 
sénéchaussée de Carcassonne qui 
s'étaient réfugiés à Auterive et 
à Gaudiès dans la seigneurie de 
révoque de Toulouse pour ne 
pas payer les taxes royales, 28, 
211. 

Cissameno, frère hospitalier à Tou- 
louse, 142. 

Clairano (Arnaud de), notaire à 
Carcassonne, 134 (Clairan, Gard^ 
arr. du Vigan, cant. de Quissac). 

Clarimoscius filius Tauroscii, nom 
altéré de Kalonyme fils de Théo- 
dore, 70, 71. Voy. Kalonyme. 

Clarion, juif de Toulouse, gendre 
de Bonenfant; soigneur foncier 
à Toulouse, 58, 86, 171, 172. 

Claustro (Sanche de), à Toulouse, 
165. 

Clergé. Les évoques réclament au- 
près de Louis le Débonnaire 
contre le droit accordé aux Juifs 
de posséder des biens fonds 
jusque dans les villes, 8. 



Clément m (le pape) interdit de 
contraindre les Juifs au bap- 
tême, 22. 

Clermont (Juifs du seigneur de) 
exempts de la taille, 35, 218. 

Clermont (Joseph de). — Voy. Jo- 
seph. 

Clermont (Pons de), notaire à 
Toulouse, 177. 

Clos Juif. — Voy. Villa judaica. 

Codors (Raimond), à Toalouse, 
136. 

Cohen. — Voy. Meir Cohen, David 
Cohen. Joseph Cohen, Ferran- 
sol Gonen. 

Colin, à Carcassonne, 307. 

Collecteurs juifs de la sénéchaus- 
sée de Carcassonne. Plainte en 
malversation, 217. 

Cologne du Gers près Lombez. 
Adjudication des biens des Juifs, 
95, 328. 

Colomb (Amaury), sous-viguier de 
la cour du vicomte de Narbonne, 
237. 

Colomeriis (Raymond de), témoin 
instrumentaire pour un juif à 
Toulouse, 147 (Ùolomiet's, cant, 
de Toulouse), 

Columpna (jPierre de), chevalier, 
reçoit assignation sur jes biens 
des Juifs de Montpellier, 102, 
314. 

Comelhano (Arnaud de), à Tou- 
louse, 184. 

Commerce des Juifs avec l'Orient, 
2, 3 et note. 

Cîompaing (Nicolas), receveur des 
revenus du Roi dans la séné- 
chaussée de Carcassonne, 225. 

Conciles du xiii*' siècle interdisent 
de donner des fonctions aux 
Juifs, 19-20. 

Ck)nfiscations de 1306, 87 à 107, 
résultats financiers, 103. 

Gonil (Guillaume), à Béziers, 302. 

(k)nsuls juifs des Juiveries de Nar- 
bonne, 45, 

Cîopione (Ségure de) , à Pile Jour- 
aain, 261. 

Coquinis (Guillaume-Arnaud de), 
à Toulouse, 153. 

Corbariensis archidiaconus, à Nar- 
bonne, 276. (Archidiaœné des 
Cor bières.) 
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Ck>rbeil (Gressent de). — Voyez 
Gressent. 

Gomel (Âi^aud), à Toulouse, 140. 

Corregerius (Pierre), à Narbonne, 
282. 

Gominsaco (Barrau de), tenancier 
aux environs de Toulouse, 164. 
(Corronsac, canton de Mongiscard, 
Haute-Garonne.) 

Gortone (vigne de), près Sauve, 
confisquée sur les Juifs, 322. 

Gorval (Michel), crieur de Garcas- 
sonne, 305. 

Goste de Verdun (Raymond), juge 
de la sénéchaussée de Toulouse, 
333. 

Gossaco (Etienne de), notaire à 
Toulouse, 256. 

Gourtonne (Gérard de), chanoine 
de Laon, puis de Paris, commis- 
saire pour la confiscation et la 
vente des biens des Juifs dans 
la sénéchaussée de Garcassonne, 
d'abord avec le sénéchal Guil- 
laume de Marcillac, puis seul, 
96 et ss., 272 à 308. 

Gourbeville (Jean de), prieur de 
Montbazens, 316, 319. 

Gousinéri (Guillaume), notaire à 
Toulouse, 177. 

Goustera (la), lieu dit près File 
Jourdain, 261. 

Gourtiers juifs à Narbonne, 15. 

Grépy (Jean de), chanoine de 8en- 
lis, envoyé à Toulouse pour hâ- 
ter la vente des biens confis- 
qués sur les Juifs, 94, 256, 258, 
260, 266, 328. 

Grescas de Béziers, juif de Nar- 
bonne, juge arbitre avec un che- 
valier et un clerc dans un procès 
d'un luif avec le vicomte, 55, 
192-200. — Recherché comme 
juif du Roi, 214. 

Grescas fils dlsaac de Florensac juif 
de Narbonne, figure à la cession 
des privilèges par rarchevèoue, 
48. — Recherché comme juirdu 
Roi, 36 ets8.,214, 231. 

Grescas d'Orange, Mordekaï ben 
Isaac Ezobi (Grescas de Aurenga), 
syndic des Juifs de la séné- 
cnausséc de Garcassonne, cité 
par Addereth et Abraham Be- 
dersi, parait en 1282 comme 



syndic des Juifs de Toulouse, 
115 et ss. — Propriétaire dans 
les environs de Garcassonne, 79. 

— Syndic des Juifs de la sené- 
chaussée,obtient un juge spécial, 
37, 219. — Gollecteur de la taille, 
poursuivi en malversation par 
ses coreligionnaires, 90, 91, 217. 

— Taxé comme juif du Roi, 226. 

— Gonfiscation de ses biens, 97, 
303. 

Grescas de Naregina, juif de Nar- 
bonne, figure à la concession des 
Juiveries, 156. 

Grescas de Pamiers, recherché 
comme juif du Roi, 216. 

Grescas de Villemague, taxé comme 
juif du Roi, 226. 

Greçsent (Raymond), à Toulouse, 
170. 

Gressent de Corbeil, juif, commis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 

Groisade des Albigeois amène une 
réaction contre les privilèges 
accordés aux Juifs, 19 et ss. — 
Ne modifie pas leurs droits civils 
ni leur droit de posséder de sei- 
gneuries directes, 82. 

Gultura (Jean de), notaire à Bé- 
ziers, 294, 298. 

Gurtibus Jumellis (Raoul de), juge 
mage, lieutenant du sénéchal de 
Beaucaire, 315, 321. 

Gussi (Pierre de), vicaire temporel 
de l'évoque de Béziers, 308. 

Guxac (alleu de), engagé à un juif 

?ar la comtesse de Garcassonne, 
5. 
Guxac (Adam de), châtelain de 

Montréal, 238. 
Guxac (Pierre de), damoiseau, à 

Béziers, 301. 
Guxac (Pierre de), à Narbonne, 
habitant un hôtel appartenant à 
un juif, 77, 283. 

Dalmase, archevô(jue de Narbonne, 
vend un mans a des juifs, 70. 

Dammartin (Jean de). Rend le 
compte de la participation des 
milices du Languedoc à l'expé- 
dition du comte d'Artois devant 
la Réole, 264. 
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Dates : Gommencement de Tannée 
à Narbonne. 155, 200. 

David, baile ae Sicard d'Alaman, 
probablement juif, 20. 

David ou Bondavin, père de Vital 
et d'Astruc, juifs de Narbonne, 
156, 193. 

David, scribe juif de Narbonne, 
témoin instrumentaire. 56, 200. 

David, juif de Pamiers, 216. 

David, juif de Toulouse, 53, 85, 
164, 183. 

David (Abraham fils de). — Voy. 
Abraham. 

David (Bertrand), à Toulouse, 165. 

David d'Agde. Confiscation à 
Montpellier, 309. 

David ae Gaslari. — Voy. David 
du Gaylar. 

David du Gaylar (de (Boston), juif de 
Narbonne, médecin, figure à la 
concession des privilèges par l'ar- 
chevêque ; est propose par Abra- 
ham Bedersi comme arbitre dans 
la dispute des philosophes, 48, 
119. 

David Cohen, juif de Narbonne, 
126. — Confiscation, 285. 

David ben Joseph Farisol (Ferran- 
sol Cohen)^ rabnin de Montpellier, 
proteste contre Texcommunica- 
tion des philosophes ; ses biens 
confisqués, 128. 

David de Melgueil. Confiscation à 
Narbonne, 278, 285. 

David de Montolieu, recherché 
comme juif du Roi, 215. 

David de Naufagim. Confiscation 
à Narbonne, 284. 

David de Perpignan, juif interprète 
de textes héDreux à Narbonne, 
197. 

David Raben ou Ruben, de Pa- 
miers, recherché comme juif du 
Roi, 216. 

David de Villefort, juif de Pamiers, 
auteur d'un calcul du calendrier, 
figure dans deux chartes rela- 
tives à Pamiers, 117, 118, 238. 

Dazarius (André), à Toulouse, 136. 

Debasch (Isaïe). — Voy. Isaïe 
d'Aix. 

Desmas (Pons), à Toulouse, 141. 

Deydc (Pierre), clerc à Toulouse, 
210. 



Dieu (Pierre de], maître de la tem- 
plerie de Villedieu, 161. 

Dieulogar de Béziers. Confiscation 
à Narbonne, 282. 

Dieulosal de Florensac, fils de Bo- 
nisach de Florensac, juif de 
Narbonne , recherché comme 
juif du Roi, 36, 214, 231. — Fi- 
gure à la concession des privi- 
lèges par l'archevêque, 48. — 
Confiscation de ses biens, 76, 
274, 280, 283, 287-289. 

Dieulosal Vital, juif de Narbonne; 
ses biens confisqués, 280. 

Diex lo Gar. — Voy. Dieulogar. 

Directe (Seigneurie). — Voy. Sei- 
gneurie. 

Donadieu (Jourdain) achète à Tou- 
louse une maison à un juif, 85, 
187. 

Dominique (Bernard), à Toulouse, 
170. 

Dominus — Domina. Cette quali- 
fication attribuée à des juifs et 
à des juives, 58, 85, 146. 

Dominus, — qualification donnée 
en commun au vicomte de Nar- 
bonne et aux Juifs, ses adver- 
saires dans une sentence arbi- 
trale, 193. 

Don, — qualification prise par des 
rabbins, 59. 

Don (Guillaume Le), à Toulouse, 
250. 

Doneto (Isaac de). — Voy. Isaac. 
{Bonnet, commune de Florensac, 
Hérault.) 

Dons (Guillaume de), scribe à Nar- 
bonne, 192. {Saint^Martin de 
Divisan, Hérault,) 

Duel judiciaire interdit aux Juifs, 
21. 

Durand, médecin à Narbonne, 287. 

Durand (Guillaume), à Toulouse, 
162. 

Durand (Pons) , notaire à Nar- 
bonne, 190, 192. 

Durand (Raymond), à Narbonne, 
282. 

Durand (Raymond), à Toulouse, 
143. 

Durand de Lunel (don), — Simon 
ben Joseph, — rabbin de Perpi- 
gnan, habite Lunel et Montpel- 
lier, 114. 
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Durand de Melgueil, taxé comme 
juif du Roi, 2z5. — Confiscation 
à Béziers, 302. 

Durand de Sommières. Confisca- 
tion à Narbonne. 282. 

Durban (Raymond), damoiseau, à 
Garcassonne, 308. 

Egica, roi des Wisigoths, persé- 
cute les Juifs, 7. 

Eléazar Ezobi (Bonafos Âliazar)^ 
frère de Joseph Ezobi, juif de 
Béziers, collecteur des tailles de 
la sénéchaussée de Garcassonne, 
cité par Abraham Bedersi, 90, 
146, 217. 

Eléazar ben Nathan, juif de Nar- 
bonne, témoin instrumentaire, 
75. 

Elias (Moïse d*En). — Voy. Moïse. 

Eliézer. — Voy. Alègre, Nathan, 
Salomon. 

Elye (Bernard) vend une terre à 
Toulouse dans la seigneurie d'un 
juif, 85, 146. 

En, — qualification provençale, ac- 
compagne le nom de certains 
juifs, 57, 58, 192. 

Ejiga^stes (Seigneurs), n*ont pas 
jundiction sur les Juifs de la 
seigneurie qu'ils détiennent du 
Roi, 33. 

Engoléme (d'). — Voy. Angou- 
lôme. 

Ermengaud (Arnaud), habitant de 
Narbonne, 132. 

Ermengaud (Pierre), à Béziers, 
295. 

Ermenonville (Nicolas d'), tréso- 
rier de Toulouse, adjoint à Jean 
de Crépy pour la confiscation 
des Juifs, 95, 266, 268, 328. 

Ermessinde, fille do Bernard Aton, 
vicomte de Béziers, reçoit en dot 
un bourgjeois et un juif, 12. 

Erwige. roi des Wisigoths, persé- 
cute les Juifs, 7. 

Escales, cant. de Lézignan (Aude). 
Les juifs Bondia de Surgières et 
Salomon de Melgueil y acquiè- 
rent et y vendent des terres, 57, 
72, 165, 188-192, 

Escalette (\\ commune de Péguai- 
roUes (Hérault). Une famille 
juive en porte le nom, 3, 122. — 



Voy. Samuel Sulami, Scaleta. 

Esqallard (Denys), sous-viguier à 
Montpellier, 316. 

Escrinea (Geralde de), à Toulouse, 
167, 168, 170. 

Escudier (Bernard et Raymond), à 
Narbonne^ 157. 

Espagne. Juifs établis dans ce pa^s 
persécutés par les rois Wisi- 
goths, 5 et ss. 

Espagnol, chef d'une famille juive 
de Toulouse, 80, 82, 134. 

Espinetum, lieu dit, près Tou- 
louse, 148. 

Esquirol (Raymond), à Toulouse, 
146. 

Esther, juive de Toulouse, acquiert 
une maison à Toulouse, 82, 139. 

Estivas (Pons), à Toulouse, 148. 

Etienne, frère hospitalier à Tou- 
louse, 142. 

Etienne, médecin à Toulouse, 184. 

ÉtienneiBemard), notaire de Tou- 
louse, 246, 248, 250, 252. 253. 

Etienne (Michel), notaire de Nar- 
bonne, 280. 

Etienne (Pierre), à Toulouse, 135. 

Expulsion de 1306. Son but prin- 
cipal est de s'emparer des con- 
trats de prêts des Juifs, 92 et ss. 

Evidatoris (Guillaume), à Tou- 
louse, 210. 

Ezobi (Hysope), surnom de plu- 
sieurs juifs, désigne la ville 
d'Orange, 115 et ss. 



Fa (Bérenger de), 210. {La Roque- 
de-Fa en Termenès, Aiide.) 

Fabre, chanoine de Saint-Etienne, 
à Toulouse, 137. 

Fabre (Alvard), à Toulouse, 248. 

Fabre (Arnaud), à Toulouse j 253. 

Fabre ((Jéraud), hospitaher à 
Narbonne, 138. 

Fabre (Guillaume), notaire à Tou- 
louse, 158. 

Fabre (Isam;, notaire de Garcas- 
sonne, 242. 

Fabre (Pierre), notaire royal, 333. 

Fabre (Raymond), à Narbonne, 
276. 

Fabre (Raymond), à Toulouse, 
168, 169, 170. 

Fabre (Raymond), de Villeneuve, 
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notaire de Villefranche de 
Rouerciie. 235. 

Fabre (Vital), notaire à Montj^l- 
lier, 318. 

Fabriques d'étoffes des Juifs dans 
le bas Languedoc, 3. 

Fabrica (Tolosan de), à Toulouse, 
146, 150, 152. 

Fajacco (Raymond), à Toulouse, 
137. 

Falcanas (Moïse). "Voy. Moïse. 

Fano (Rocha de). Voy. La Roque 
de Fa. 

Fargis (Vivas de). Voy. Vivas. 

Faucoygneyo (Jean de), clerc de 
Besançon scribe à Garcassonne, 
305. (Faucogney, Haut&^Saône, 
arr. de Lure,) 

Femmes juives interviennent dans 
les actes pour renoncer à leurs 
droits de reprises à cause de leurs 
dots ou douaires, 52, 84. 

Ferizas (Na). femme de Raymond 
Massol, à Toulouse, 159. 

Ferraderius, témoin instrumen- 
taire à Narbonne, 130. 

Ferransol Cohen. Voy. David bar 
Joseph Farisol. 

Ferrier, juif de Monde. Ses biens 
confisqués, 101, 324. 

Ferrier (Pierre), notaire à Tou- 
louse, 254. 

Ferrière (Jean de), à l'Ile-Jourdain, 
261. 

Ferrol (Pons), habitant de Garcas- 
sonne, 131. 

Ferréol (saint), évoque d'Uzès, fa*- 
vorable aux Juifs, 6. 

Fiefs. Leur caractère particulier 
en Languedoc, 63. 

Figueira (Guillaume), à Narbonne, 
138. 

Finnin (Honorius), témoin d'un 
acte à Sauve, 324. 

Fi ta (la) (et non la Sita)^ lieu dit à 
rile-Jourdain, 261. 

Flament (Peiret) , à Perpignan, 21 1 . 

Flandre (çuerre de). Exemption 
du subside pour les Juils de 
Narbonne, 237. 

Florence (la femme) fait une dona- 
tion aux Templiers à Garcas- 
sonne, 130. 

Florensac. Voy. Dieulosal, Isaac, 
Vital. 



Foix. Juifs du comté. — Gontestar 
tion sur leur juridiction. 35. — 
Leurs immunités^ 39, 2^9. 

Foncière (Seigneurie). Voy. Sei- 
gneurie. 

Foncin de Bar, syndic des Juifs, 
330. 

Fonsalada (Jacques), à Escales, 190. 

Fontaine (Phibppe de), viguier à 
Toulouse, 256. 

Foraville (Pierre), à Narbonne, 
238, 278. (Foreville, com. de FUh 
rensaCj Hérault.) 

Forez (Jean, comte de), réiorma- 
teur dans le Languedoc, 331. 

Fortine (Otton), à rUe-Jourdain, 
260. 

Fouage (levée du). Les Juifs y sont 
soumis à Garcassonne, 29. 

Foucaud (Raymond) de Villega- 
lenne, notaire en la sénéchaussée 
de Garcassonne, chara^ des ventes 
de biens des Juifs, m-289, 300, 
305, 308. 

Foulquier (Pierre-Raymond), no- 
taire à Toulouse, 1/7. 

Four (Jean du), habitant de Go- 
logne de Gers, 329. 

Fraga (Raymond de), à Tooloose, 

Fraisse (Pierre- Amauld de) (deFr<^ 

xino)^ notaire, clerc du vicomte 

de Narbonne, juge-arbitre avec 

un juif, 55, 192-200, 202, 203, 

206, 237, 284. 
Franc (Guillaume), à Toulouse, 

183. 
Franc (Pierre-Bernard), notaire à 

Toulouse, 177. 
Franc alleu. Voy. Alleu (franc). 
Francisque, juive. Gonfiscation à 

Narbonne, 281. 
Frenier (Vivian), à Toulouse, 134. 
Frescha (Raymond), à Narbonne, 

195. 
Fresnoy (Garnier de), à Toulouse, 

252. 
Freuder (M. Meyer), 89, 112, 334. 
Froment (Gérara et Jean), à Pavie 

près Auch, 264. 
Fulcrand, évêque de Toulouse, 137. 

Gaillac (abbé de). Juifs de sa juri- 
diction. Gonflit avec Alfonse de 
Poitiers, 33. 
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Oaillac (Abraham de). Voy. Abra* 

ham. 
Gaillard (Mathieu), à Garcassonne, 

303. 



Gaitapodium (Philippe), notaire à 
Toulouse 
174, 175. 
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165, 173. 



Gaitapodium (Guillaume-Jean), à 
Toulouse, 146. 

Galde, juive de Toulouse, acquiert 
une maison, 82, 139. Yoy. Gau- 
zios. 

Galambrun (Sicard), à Toulouse, 
181. 

Garbito (Guillaume de), à l'Ue- 
JourdaiD, 261. 

Garin (Bçnet), à Toulouse, 162. 

Garin (Pierre et Bertrand), à Tou- 
louse, 135. 

Garsende, mère du vicomte de Bé- 
ziers, autorise un juif à vendre 
sa terre, 78. 

Gasinh (Pierre), commissaire pour 
l'estimation des biens des Juifs 
à Béziers, 295. 

Gaston, comte de Foiz, confirme 
les privilèges des Juifs, 40, 239. 

Gauceime, maître des 'Hospitaliers 
de Narbonne, 132. 

Gauderiis. Yoy. Gaudiès. 

Gaudiès {Ariège, canton de Saver^ 
dun). Expulsion des Juifs de 
Garcassonne réfugiés sur cette 
seigneurie de l'évoque de Tou- 
louse, 211. 

Gausbert (Bernard), à Toulouse, 
183. 

Gausebert, à Garcassonne, 134. 

Gautier (Bertrand et Pierre), 235. 

Gauzios, femme d* Abraham, juive 
de Toulouse, 53, 85, 184. Voy. 
Galde. 

Gavai (Jean)^ à Garcassonne, 303. 

Gaviol (Bonisach fils de). Voyez 
Isaac oar Eliézer. 

Gavarrier (Auberic de), fils de 
Bertrand, à Toulouse, 143. 

Gavarrier (Bertrand de), à Tou- 
louse, 143, 178-184. 

Gazanhapas, terroir à Test de Nar- 
bonne. Une vigne appartenant à 
un juif y est saisie, 77, 283. 

Geoffroy ae Paris. Passage de sa 
chronique métrique relative à 
l'expulsion des Juifs, 105. 



Gérard de Gourtonne, surintendant 
de la confiscation des biens des 
Juifs de la sénéchaussée de Gar- 
cassonne, 98, 99, 272-302. 

Gilbert (Pons), à Narbonne, 207. 

Girauld (Arnaud), à Toulouse, 143. 

Giraud (Barthélemy-Bérenger), à 
Béziers, 295. 

Gipserii (Vital). Voy. Vital. 

Gleriola, lieu dit à Escales, 165. 

Godus (Pons), à Toulouse, 181. 

Gordon (Etienne), à Saint-Tibery, 
195. 

Gomic (Geoffroy), clerc du Roi 
commissaire pour la taille des 
Juifs, 220. 

Gota Bernissa (Raymond de), frère 
de la léproserie de Toulouse, 157. 

Goths (la loi des^ invoquée pour 
établir la liberté de la propriété, 
62. 

Gozi (Guillaume), à Toulouse, 246. 

Grand (François), à Toulouse, 244. 

Grand (Pons), à Toulouse, 247. 

Grâce, juive de Toulouse, femme 
de David, 53, 164. 

Grasse (La). Juifs bien traités par 
l'abbé, 41 . — Ils plaident contre 
leur inscription à la taille royale, 
33. — Transaction de l'abbé avec 
le roi au sujet des biens confis- 
qués, 101. 

Grasse (Bonfils de la) . Voy. Bonfils. 

Gratu (Guillaume), à Saint-Tibery, 
195. 

Grecs trafiquant à Narbonne. 5. 

Grégoire Ia. (le pape) interdit de 
contraindre les uuifs au bap- 
tême et de les maltraiter, 22, 2o. 

Grégoire, précepteur du Temple à 
Toulouse, 157, 159, 162, 167- 
170. 

Greza (La), lieu dit près Toulouse, 
145. 

Gros (Guillaume Le), juge de Nar- 
bonne, 236. 

Guardia Judaica, territoire près 
Béziers, 78. 

Guilhem de Béziers, propriétaire 
de salines dans la Villa Judaica 
près Narbonne, 69. 

Guilhelme, femme de Toulouse, 
achète une terre dans la sei- 
gneurie d'un juif, 85. 

Guillaume, vicomte de Béziers. 



364 



Donation à Tabbaye de Saint* 
Tibery, 78. 

G^illaume YII, sei^eur de Mont- 
pellier, assigne a sa femme en 
douaire le revenu des Juifs de 
Montpellier, i2. — Stipule avec 
le vicomte d'Agde un traitement 
égal pour les marchands chré- 
tiens, juifs et sarrasins, 39. 

Guillaume, diacre de Narbonne, 
129. 

Guillaume, notaire à Toulouse, 
146, 179. 

Guiffred, vicomte de Narbonne, 
protège les Juifs, 13. 

Guitard (Bernard), à Toulouse, 
249. 

Gumildus, évoque de Maguelonne, 
rappelle les «Tuifs en Septimanie 
d'accord avec le comte Hilde- 
rik, 7. 

Gumiscius (Pierre-Raymond), à 
Toulouse, 155. 

Gurgitem Maurum (ad), lieu dit 
près rUe-Jourdain, 261. 

Hébreu (Actes en) reconnus en 
justice avec caractère authen- 
tique, 56, 197. 

flébraïoues (Livres), prêtés par un 
juif, 242. 

Hébraïques (Souscriptions) appo- 
sées sur des chartes, 59, 71, 74, 
79, 131, 139, 167, 192. 

Hélie de Veso, juif commissaire 
pour le rapatriement des Juifs 
de langue d*oil en 1315, 106, 
330. 

Hildérik, comte de Nîmes, en ré- 
volte contre le roi Wamba, 
rappelle les Juifs, 7. 

Honor, Honores. Acception de ce 
mot, 63 (note). 

Honor Judaicus, terroir près Gar- 
cassonne, 78. 

Hôpital Saint-Jean de Jérusalem, 
voy. Hospitaliers. 

Hospitaliers, 83. — Tenanciers des 
Juifs à Narbonne, 70, 71, 85, 
86, 132, 137. 

Hugues (l'abbé), frère naturel de 
Louis le Débonnaire, obtient de 
son frère le maintien de Juifs 
dans la propriété de leurs im- 
meubles, 8. 



Hugues (Arnaud), à Toulouse, 142. 
Hugues (Bernard), à Toulouse, 134. 
Hugues (Pierre), à Narbonne, 138. 
Hugues (Pons et Gausbert d') (de 

Ûgone)^ à Toulouse, 185. 
Humas pour Khoumasch (le Pen- 

tateuque), manuscrit prêté par 

un juif, 242 et note. 

Ibrahim, médecin juif espagnol, 
consulté pour une ophtalmie par 
Alphonse de Poitiers, 23. 

He (Bertrand-Jourdain de F), lieu- 
tenant du sénéchal de Toulouse, 
269. 

De (Mathieu de T), à Toulouse, 251. 

Ile-Jourdain. Le seigneur reçoit 
les biens des Juifs confisqués en 
paiement de ses chevauchées, 
95, 103, 260-264. 

Ue-Jourdain (Bertrand de F), sé- 
néchal de Beaucaire. dirige la 
confiscation des Juifs en 1306, 
99, 309, 321. 

Ile (Bonmancip de V). Voy. Bon- 
mancip ou Bonfils. 

Inquisiteurs de (krcassonne. In- 
terrogatoire des Marrans relaps, 
22. 

Interprètes juifs admis à traduire 
pour un procès des titres hébraï- 
ques, 197. 

Isaac, juif de Narbonne en 955, 
acquiert un moulin, 68, 129. 

Isaac de Béziers, gendre d'Abra- 
ham de Boniso, de la séné- 
chaussée de Garcassonne, chassé 
d'Auterive en 1282. 212. — Re- 
cherché comme juir du Roi, 216. 

Isaac, juif de Pamiers. 238. 

Isaac ae Doneto, juif de Montpel- 
lier, témoin instrumentaire à 
Narbonne^ 56, 200. 

Isaac bar Eliézer (Bonisach, fils de 
Gaviol) ^)uiî de CÎarcassonne, sei- 
gneur direct d'une terre donnée 
a l'ordre du Temple, 78, 131. — 
Sa souscription autographe hé- 
braïque, 79. 

Isaac Ëzobi (Mordekai ben). Voy. 
Grescas de Aurenca et Mordekai 
ben Isaac. 

Isaac ou Bonisach de Florensac, 
père de Grescas et Dieulosal, juifs 
de Narbonne, 36, 214. 
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Isaac, fils de Gaviol. Yoy. Isaac 
biur Eliézer. 

Isaac ben Levi. juif de Narbonne. 
Le vicomte lui inféode un ter- 
rain dans les Juiveries, 75. 

Isaac (bon) de Lunel. Confiscation 
à Narbonne, 285. 

Isaac (Bonisacb) de Mazères. Con- 
fiscation à Narbonne, 284. 

Isaac de Muret, juif de Toulouse. 
Confiscation, 246. 

Isaac d'Orange, juif de Carcassonne. 
Sa maison, rue des Courtiers 
dans le bourg de Carcassonne, 
sert de lieu de recette à Tadmi- 
nistration de la confiscation sur 
les Juifs, à d'autres bien vendus, 
96, 97, 98, 117, 303, 306. 

Isaac (Bonisas) de Scaleta. Confis- 
cation à Narbonne, 283. 

Isaac de Saverdun, juif de la séné- 
chaussée de Carcassonne, chassé 
d'Auterive en 1282, 212. 

Isaac (Bonisacb) de Stella, juif de 
Narbonne, figure à la concession 
de privilèges par Tarchevêque, 
48. 

Isaïe d'Aix (peut-être Jsaïe Debasch, 
poète). Confiscation de ses biens 
à Narbonne, 126, 284. 

Isarn, templier de Douzens, 133. 

Isembert, prêtre de Béziers, achète 
un mans à un juif, 78. 

Isnard (Arnaud), scribe à Perpi- 
gnan, 243. 



Jacob Abbar, juif de Carcassonne, 
211. 

Jacob d'Arles, juif à Pamiers, re- 
cherché comme juif du Roi, 217. 

Jacob Casala, juif de Narbonne, 
figure à la concession des privi- 
lèges par rarchevêque, 48. 

Jacoo ben Makir (Profatiusjudeus)^ 
célèbre rabbin, astronome, mé- 
decin, etc., de récole de Mont- 
Sellier, proteste contre la con- 
amnation de Técole philoso- 
phique, 111, 127. 

Jacques r»*" d'Aragon, seigneur de 
Montpellier, prend des mesures 
contre les usures des Juifs, 24. 

Jacques, roi de Majorque. Tran- 
saction avec Philippe le Bel pour 



les Juifs de Montpellier, 309-319. 

Jaciques, précepteur des Hospita- 
liers de Toulouse, 164. 

Jacques (Jean), notaire de l'arche- 
vêque de Narbonne, 202, 203, 
207. 

Jacques (Raymond), notaire à 
Narbonne, 282, 286. 

Jatho Rauth. Confiscation à Bé- 
ziers, 301. 

Jatho de Saint-Tiberi. Confiscation 
à Béziers, 301. 

Jean, médecin à Cologne de Gers. 
329. 

Jean (Arnaud de), inquisiteur de 
Pamiers, 238. 

Jean (Raymond), notaire à Tou- 
louse, 145. 

Joce. "Voy. Joseph. 

Johannis, avocat du roi dans la 
sénéchaussée de Beaucaire, 321. 

Joseph, juif de Carcassonne^ sei- 
gneur direct de biens acquis par 
les Templiers, 79, 133. 

Joseph, juif de Narbonne, 129. 

Joseph (maître), médecin juif. 
Confiscation à Béziers, 295, 298. 

Joseph d'Alet. Confiscation à Nar- 
bonne, 285. — Confiscation à 
Béziers, 295. 

Joseph Bogeti. Confiscation à Nar- 
bonne, 282. — Confiscation à 
Béziers, 301. 

Joseph de Clermont, recherché 
comme juif du Roi, 213. — 
Exempté de la taille, 218. 

Joseph Cohen, juif de Narbonne, 
expert d'écritures hébraïques, 
56, 197. — Recherché comme 
juif du Roi, 214. 

Joseph Ezobi, poète juif de Perpi- 
gnan, 116. 

Joseph Loy. Confiscation à Bé- 
ziers, 301 . 

Joseph Luppi. Confiscation à Bé- 
ziers, 30z. 

Joseph de Montolieu, recherché 
comme juif du Roi, 215. 

Joseph de Pon toise, juif, comçiis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 

Judaica (Guardia). Voy. Guardia. 

Judaica (Villa). Voy. Villa. 

Judaicus (Honor). Voy. flonor. 
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Juda (Bon). Gonf. mag.. 3. 

Jndas de Casalibus, juir. Confisca- 
tion à Toulouse, 208. — Confisca- 
tion à rue-Jourdain, 260, 261. 

Judas (Bonjudas) de Marancian, 
taxé comme juif du Roi, 225. 

Judas de Mazères, juif de Pamiers, 
238. — Confiscation à Narbonne, 
282. 

Juda ben Nathan , juif de Nar- 
bonne, témoin mstrumentaire, 
75. 

Judas de Saint-Tibery, recherché 
comme juif du Roi, 213. 

Juge des Juifs dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne, 37, 226, 229. 

Juif ju^e arbitre, qualifié dominus 
à c6te du vicomte de Narbonne, 
59. 

Juifs. Leur commerce avec l'Orient 
par Narbonne, Agde, Aigues- 
mortes, Montpellier; leur ma- 
rine, 2, 3, 6. — Fabriques d'é- 
toffes dans le bas Lançuedoc, 3. 
— Établis dans le Loaevois dès 
une haute antiquité, 3. — Éta- 
blis à Narbonne dès la fin du 
v« siècle, 5. — Persécutés sous 
les Wisigoths, 5 et ss. — Bien 
traités par le clergé de Septima- 
nie, 6. — Leur connivence en 
Espagne avec les Arabes. 7. — 
Ont part à l'expulsion des Arabes 
de Septimanie, 7, 8. — Cessation 
des persécutions sous les Car- 
lovingiens ; ils possèdent des 
biens-fonds, 8, 9. — Époque 
féodale : cens et redevances; 
avanies périodiques rachetées, 
10 et ss. — Ils habitent dans 
les villes un quartier spécial, 
4. — Défendus par l'archevêque 
de Narbonne contre le fana- 
tisme d'une croisade^ 13. — Leur 
prospérité au xii« siècle, 13. — 
Répartition des charges entre 
les villes du vicomte de Béziers, 
i3. 

— Admis à des emplois publics. 
Traitants , ils afferment des 
péages, les recettes des villes et 
les revenus des seigneurs et des 
évêques; ils sont admis aux 
fonctions de bailes, 15 à 18. 

— Réaction après la croisade, 



25. *- Interdits des fonctions 
publiaues; se rencontrent encore 
cepenaant comme bailes dans de 
petites seigneuriesetcomme cour- 
tiers à Narbonne, 20. — Soumis 
par Raymond VU à une red^ 
vance pour tous contrats fon- 
ciers, 82. — Ne peuvent cons- 
truire de nouvelles synagogues 
dans les domaines d'Alfonse, 
doivent résider dans les grands 
centres, doivent porter une 
margue, 21. — Interdiction des 
serviteurs chrétiens, 22, 212. — 
Obligation de porter la marque, 
etc., 21, 22. — Ne peuvent na^ 
biter les petites villes, 223. — 
Les relaps ne peuvent ôtre em- 
prisonnes sans enquête, 231. — 
Défense de faire des prosélytes, 
235. 

— Leur condition civile ne change 
pas après la croisade ; con- 
tractent suivant le droit romain ; 
les actes et contrats entre 
Israélites fréquemment en lan- 
gue hébraïque admis en justice 
comme titres authentiques, 52. 

— Témoins instrumentaires, 54 
et ss., 140, 160, 161, 167, 173, 
192, 194, 196, 200. — Leur ser- 
ment, 54, 196. — Formule pour 
Narbonne, 54. — Accessibles 
au droit de propriété, possèdent 
des censives et seigneuries di- 
rectes, 65. — Territoires qui 
portent leur nom près des pnn- 
cipales villes, 66. — Peuvent 
constituer la seigneurie directe 
ou foncière sur leurs terres, 81. 

— Juges-arbitres, 54 et ss., 192- 
200. — Portent des qualifications 
honorifiques. (Voy. Dominus, 
Don, En.) 

— interprètes de titres hébreux 
dans un procès, 197. 

— (Juges des), 226, 229. 

— (Roi des), à Narbonne. Voy. 
Narbonne. 

— du Roi, 25 et ss. — Carac- 
tère auquel on reconnaît un juif 
du Roi, 30, 31, 32. — Enquête 
sur un certain nombre recher- 
chés pour la taille, 213, 217. — 
Leur nombre augmenté par con- 
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ventions entre le Roi et diffé- 
rents seigneurs, 30. — Mesures 
fiscales de Philippe le Bel, 87 
et ss. — Ëmi^rent des terres du 
Roi pour éviter les exactions ; 
les syndics juifs et les commu- 
nautés obligés à prendre des 
dispositions contre ces migra- 
tions ; circulaire des Communau- 
tés juives à ce sujet dans le 3ftn^ 
liât Quenaoth, 88, 89, 90, 234. — 
Svndics ou procureurs des Juifs 
plaident contre leurs coreligion- 
naires qui veulent éviter la taxe 
rovale, 33. — Documents rela- 
tifs à la levée de la taille et des 
taxes, 211 à 238. —Privilèges 
retirés à ceux qui se sous- 
trayaient à la taille, 229-230. — 
Procès faits par plusieurs juifs 
contre leur inscription à la taille 
royale, 33 à 37, 241. 

- des seigneurs particulière- 
ment favorisés; sont soumis à 
des taxes invariables, cause de 
leur prospérité, 38 et s. — Alfonse 
de Poitiers restitue aux sei- 
gneurs les biens de leurs Juifs 
confisqués, 35. 

- Uexpulsion de 1306 atteint 
non seulement les Juifs du Roi, 
mais ceux des seiçneurs, 93. — 
Confiscations de 1306, procès- 
verbaux de ventes, etc., 243 à 
336. — Mandements contre les 
receleurs, 256. 

- Leurs créances sur les chré- 
tiens visées comme source d'exac- 
tion sous prétexte d'usure, cause 
principale de l'expulsion de 1306, 
89 et s., 227, 228. — Poursuites 
contre leurs débiteurs après la 
confiscation : mandements de 
Philippe le Bel, de Louis X, de 
Philippe le Long. 99 etss., 326, 
330. d33. — Résultats financiers 
de la confiscation de 1306, 103. 

- Transactions du Roi après la 
confiscation de 1306 avec les 
seigneurs particuliers au sujet 
des Juifs de leur juridiction, 99, 
101. 

- réfugiés en Provence, Cata- 
logne, Roussillon^ tentent avec 
succès de rentrer isolément, 104- 



106. — Leur rentrée définitive 
mais dans une situation précaire 
en 1315, 107. 

— Écoles et discussions philo- 
sophiques dans le Languedoc à 
la fin du xin« siècle; ruine de 
ces écoles, à part Montpellier, 
après le retour de Texpulsion, 
108 et ss. — Prêts de livres hé- 
braïques entre juifs, 113, 242. 

Juivenes de Narbonne, 41-49, 74- 
77. 

Juives qualifiées domina, 58, 178- 
184. — Literviennent aux actes 
pour leurs droits dotaux, 53, 58, 
84, 168, 178-184. 

Julien, précepteur des Hospitaliers 
de Toulouse, 142. 

Julien (Guillaume), à Toulouse, 
171, 173. 

Julien (Pierre), commissaire pour 
l'estimation des biens des Juifs 
à Béziers, 294. 

Juncariis (Bérenger de), habitant 
Narbonne, 133. {Jonquières, Hé" 
rault, arr, de Lodéve,} 

Jusse. "Voy. Joseph. 

Justa Rete (Pierre de), à Toulouse, 
165. (Justaret, corn, du Pin, Haute' 
Garonne.) 

Ealonyme fils de Théodore, d'une 
antique famille juive de Nar- 
bonne, 71-72. — Roi juif (nâsi) 
de Narbonne, 43. — Cité par 
Benjamin de Tudèle comme pos- 
sédant de grands biens, 14. — 
Propriétaire de nombreuses ter- 
res aans la banlieue de Narbonne; 
baille à fief aux Hospitaliers 
plusieurs domaines moyennant 
redevance ; donne son lod pour 
des aliénations faites par ses te- 
nanciers, 65, 70, 71, 72, 133, 
137-139. — 8a souscription 
hébraïque autographe sur une 
charte, 72, 139, 

Kalonvme fils de Théodore, petit- 
fils au premier Kalonyme; der- 
nier Roi (nâsi) des Juifs de Nar- 
bonne, 43. — Son rôle dans la 
dispute philosophique des rab- 
bins, 114, 115, 119 et ss. — Son 
sceau armorié, 60. — Confisca- 
tion de ses biens, 76, 278, 284. 
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Kalonymos ben Todros. Voy. Ka« 
lonyme fils de Théodore. 

Karle et Karloman confirment les 
Juifs dans le droit de posséder 
héréditairement des biens-fonds, 
8. 

Labigia (Guillaume de), à Tou- 
louse, 164. {Labège, cant. de ProiV' 
toHf Haute-Garonne,) 

Laboratoris (Jean-Martin), à Mar- 
seille, 196. 

Laguatto (Philippot), à Montpel- 
Uer, 316. 

Lambes (Martin de), à Toulouse, 
158, 162, 168, 169, 170, 171, 172. 
(Lambes, com, (TEmpeaux, Haute- 
Garonne.) 

Laon (Raoul, évéque de), réforma- 
teur dans le Languedoc, 331 . 

Laon (Yves de), juge ordinaire de 
Toulouse, 258. 

Latran (C!oncile de), ordonne aux 
Juifs de porter une marque sur 
leurs habits. 21. 

Laucard ('Guillaume), à Garcas- 
sonne, à07. 

Laurent (Jean), à Alet, 241. 

Laurent (Pons), notaire à Mont- 
pellier, 312. 316, 319. 

Laus (Aveta ae), à Toulouse, 251. 
(Laux, cant. de Lautrec, Tarn.) 

Lavendier( Arnaud) ,àToulou8e,251 . 

Ledosii (Bernard) , prieur de Mende, 
324. 

Ledoyra, lieu dit près de Béziers, 
où les Juifs eurent des biens 
confisqués, 302. 

Lega, vignoble près Narbonne, 132. 

Léon de Sangocia (Jean de), à Tou- 
louse, 257. 

Léproserie (frères de la) de la Porte 
Narbonnaise à Toulouse, tenan- 
ciers des Juifs, 85. 

Lévi, fils d'Abraham, juif de Nar- 
bonne, acquiert en 955 un mou- 
lin, 68, 129. 

Lévi ben Abraham, rabbin de Bé- 
ziers, auteur du Liviath Len, 
cause de la querelle philoso- 
phique; condamné comme hété- 
rodoxe par certaines synagogues 
du Midi. 110 et ss. — Reçoit 
l'hospitalité de Samuel Sulâmi 
à Narbonne, 123, 124, 278. 



Lévi risaac ben). Voy. Isaac. 

Lévi Den Moïse. Voy. Bondia de 
Surgières. 

Leyses (Raymond), à Flle-Joar- 
daln, 260. 

Lezat (Pierre de), à Toulouse, 149, 
160. 

Lezignan (Raymond-Ermengaud 
de), à Narbonne, 167. 

Limoux. Privilèges des Juifs pro- 
mulgués de nouveau en 1299, 
29. — Leur situation vis-à-vis 
du seigneur engagiste, 33. 

Limoux (Astruc de). Voy. Astmc. 

Livière, près Narbonne. Confisca- 
tion d un champ appartenant à 
Samuel Sulami, 77, Î92. 

Liviath Len, ouvrage de Lévi ben 
Abraham 2 cause de la dispute 
philosophique du commence- 
ment du xni« siècle, 110. 

Livoria. Voy. Livière. 

Lobados (Raymond) fiiit une do- 
nation aux Templiers à Garcas- 
sonne, 130. 

Loderic (Pierre), à Garcassonne, 
134. 

Lodève. Les Juifs y sont établis 
dès l'époque la plus ancienne, 3. 
— Droits de l'évèque sur eux, 
12. — Synagogue au xii« siècle, 
14. 

Loi de Moïse invoquée dans les 
contrats où interviennent des 
Juifs, 53. 

Louis le Débonnaire confirme les 
Juifs dans le droit de posséder 
des immeubles, 8. 

Louis IX (Saint). Sa sévérité en- 
vers les Juifs. Il les expulse en 
1253, 24, 26. 27. 

Louis X rappelle les Juifs en 1315, 
105. 

Lombard (Pierre), à Toulouse, 149. 

Lombarde, juive ae Narbonne, 138. 

Lombards (marchands) expulsés 
en 1291, 91. 

Longpérier (M. de). Sa commu- 
nication à l'Institut sur le sceau 
armorié de Kalonyme, 60. — 
Son opinion sur le sens du mot 
Ezobi, 116. 

Loria (Astruc). Voy. Astruc. 

Loup de Béziers. Sa transaction 
avec ses frères, 12. 
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Loy (Jusse). Voy. Joseph. 

Lozes (Geoffroy de), juge de Gar- 
cassonne, 231. 

Lugan (Bernard de), à Toulouse, 
135. {Tarn, arr. de Lavaur.) 

Lugdimagium , terre près Sauve 
confisauée sur les Juifs, 322. 

Lunel (te seigneur de) emploie 
deux juifs de sa seigneurie 
comme intermédiaires pour con- 
sulter un médecin juif espa^ol 
au nom d'Alfonse de Poitiers, 
23. — Engage une partie de ses 
revenus à un juif, 21, 28. 

Lunel (Juifs de). Synagogue au 
xn* siècle, 14. — Leur situation 
prospère au xin« siècle, 39. 

Lunel (don Âstruc de). Voy. Abba 
Mari ben Moïse. 

Lunel. Voy. Bonafos, Sonet, Isaac, 
Salomon. 

Luppi (Jusse). Voy. Joseph. 

Machir ou Makir, ancêtre de Ka- 
lonyme ben Todros à Narbonne 
vivant sous Gharlemagne, 72. 

Maffalde (Bernard), habitant de 
Narbonne, 132. 

Magrie (de Ma^riniano), alleu en- 
gagé à un juif, 15. {Commune de 
uuxac, Aude,) 

Maguelonne. L'évéaue cède ses 
droits sur les Juifs au Roi, 30. 
— Transige avec le Roi pour la 
confiscation des biens des Juifs 
à Montpellier et à Sauve, 98, 
102, 316-320. 

Magues, scribe ou notaire à Tou- 
louse, 137. 

Makir. Voy. Machir. 

Maîm. Voy. Marin. 

Maîmon. voy. Maymon. 

Maïmonide. Influence de ses 
œuvres traduites par les Tyb- 
bons sur les études philosopni- 
ques dans le Midi, 109. — Ses 
œuvres font l'objet d'un contrat 
de prêt entre des ^uifs, 113, 242. 

Main. Voy. Marin. 

Mainard (Bérenger), à Narbonne, 
139. 

Mainard (Guillaume), consul de la 
cité de Narbonne, 278. 

Mancip (Guillaume), à Garcas- 
sonne, 130. 



Manent (Pierre), à Narbonne, 289. 

Mans (Pierre de), à Toulouse, 251. 

Mantin (Mathieu de), procureur du 
Roi en la sénéchaussée de Beau- 
caire, 321. 

Marauciano (Judas de). Voy. Ju- 
das. [Maraussan, canton de Bé^ 
ziers, Aude,) 

Marcelin (Gaucher), à Perpignan, 
211.. 

Marcellier (PerrenetK à Toulouse, 
145. 

Marcenac (Guibert de), chevalier, 
235. 

March (Jean), docteur es lois à 
MontpelUer, 316, 318, 319. 

Marciac (Guichard de), sénéchal 
de Toulouse. 262, 263. 

Marcillac (Guillaume de), sénéchal 
de Garcassonne, charge des con- 
fiscations sur les Juifs, 96, 272. 

Marin ou Maîm ou Mavin de la 
Rochelle, iuif de Toulouse. Con- 
fiscation ae ses biens, 95, 244. 
— Trésor trouvé dans sa mai- 
son, 257. 

Marins (Etienne), à Saint-Tibery, 
195. 

Marque (port de la), obligatoire 
pour les Juifs. Voyez noue, 
Rouelle. 

Marrans, Juif^convertis, fonctions 

Subliques interdites; annulation 
'une élection de consul à Tou- 
louse en 1291, 20 à 23. 
Marrot (Bérenger), à Narbonne, 

287. 
Marseille. Des Juifs y sont témoins 

instrumentaires. 57, 195, 196. 
Marsollus. Voy. Massol. 
Martin (Gérard), juge de la Cour 

du Vicomte a Nanwnne, 257. 
Martin (Jean), notaire de Marseille, 

196. 
Martin (Pierre), notaire du vicomte 

et scribe public de Narbonne, 

139, 157. 
Martin (Pierre), à Toulouse, 171, 

173, 174. 
Martres (Raymond de), à Toulouse, 

159. 
Mascaron, chanoine de St-Ëtienne 

de Toulouse, 139. 
Massol (Raymond), à Toulouse, 

158. 

24 
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Masson (Gaillaume), à Toulouse, 
183. 

Matatias de Mometo, juif de Nar- 
bonne, figure à la concession des 
Juiveries, 156. 

Matfred, à Garcassonne, 134. 

Matha (Bérenger), notaire à Nar- 
bonne, 237. 

Mathan (Arnaud), habitant de Co- 
logne de Gers, 329. 

Matnilde, veuve de Raymond Bé- 
ranger, comte de Barcelone, 
apporte à Aymeri I*^, son second 
mari, le cens des Juifs de Nar- 
bonne, 12. 

Mathilde de Bourgogne. Guil- 
laume VII, seigneur de Mont- 
pellier, son mari, lui assigne en 
douaire le cens des Juifs de cette 
ville, 12. 

Mauraton (Martin), scribe à Per- 
pignan, 243. 

MauDourguet (Dominique de), ha- 
bitant de Cologne de Gers. 329. 

Maurand (Jean), a Béziers, 298. 

Maurel, juif de Toulouse, témoin 
instrumentaire, 140. 

Maurel (Pierre), notaire à Nar- 
bonne, 207. 

Maurel (Rigaud), procureur du 
comte de Rodez, 235. 

Mavin de la Rochelle. Voy. Marin. 

Maymon, juif de Narbonne, figure 
à la concession des juiveries, 
156. 

Maymon, juif de Saint-Tibery, 
exempt ae la taille, 218. 

Maymon (Salomon ben Rabbi). 
Voy. Salomon. 

Mayr, taxé comme juif du Roi, 
225. 

Mayr. Voy. Meïr. 

Mazères (Juifs do). Leurs privilèges 
promulgués, 29. — Recherchés 
comme juifs du Roi, 217. 

Mazères Vov. Isaac, Judas. 

Meaux (traité de). Voyez Paris 
(traité de). 

Medici (Vital). Voy. Vital. 

Médecins juifs, interdits aux chré- 
tiens ; l'un d'eux cependant 
réclame judiciairement son sa- 
laire, 22. — Le concile d'Avi- 
gnon les permet à défaut de 
médecins chrétiens, 23. 



Meîm. Voy. Meïr. 

Meïr, beau-père de Profag, taxé 
comme juif du Roi, 225. 

Meïr Cohen, fils d'Abraham de 
Perpignan, juif de Narbonne, 
auteur d'un poème contre le 
Guide des Égarés de Maîmonide. 
Ses biens confisqués, 125, 126, 
274, 282. 

Meïr de Pendon , taxé comme 

juif du Roi, 225. 

Meïr ben Siméon, juif de Nar- 
bonne. Son factum à saint Louis 
sur la persécution des Juife, 8. 
— Provoque une conférence pour 
la défense des Juifs devant Tar* 
chevôque de Narbonne, 41. 

Meïr Bonisach de Stella. Confis- 
cation à Narbonne, 288. 

Meïr. Voy. Mayr. 

Melet (Pierre), a Narbonne. 281. 

Melgueil. Voy. Vital, Salomon, 
Durand, David. 

Melhemeth - Miçvah , manuscrit 
rabbinique de' la bibliothèque de 
Parme, contient un factum de 
Meïr ben Siméon, juif de Nar- 
bonne, 8. 

Menahem ben Salomon Meïri, ou 
simplement Menahem Meïri (Ft- 
tal Salomon Meïr, ou don Vidal 
Salomon de Perpignan), juif de 
Perpignan. Son rôle dans ladis- 

{)ute philosophique ; charte dans 
aquelle il intervient, 113. — 
Contrat de prêt à Perpignan, 210. 

Monde. Synagogue au xii« siècle, 
14. — Transaction de Tévôque 
avec le Roi pour la confiscation 
des Juifs du diocèse^ 101, 324. 

Mercator (Jean), notaire de Nar- 
bonne, 192. 

Mercier (Amiel), chanoine de Lo- 
dève, juge-arbitre pour le règle- 
ment de la juridiction des Juifs 
à Narbonne, 202-207. 

Mercier (Jacques), à Toulouse, 247. 

Mercier (Mathieu), à Toulouse, 210, 
253. 

MeroUis (Adam de), viguier du 
Minorvois, 226. 

Mialhe, Mealho (Bernard de), ha- 
bitant de Cologne de Gers, 329. 

Michel (Raymond), notaire à l'Ile- 
Jourdain, 260. 
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Milars (Arnaud de), précepteur du 
Temple, à Toulouse, 140. 

Milhau (Bon Juda de). Voy. Judas. 

Minerve (le châtelain de), soigné 
par un médecin juif, 22. (Canton 
d^Olonzac, Hérault,) 

Minhath Quenaoth. recueil d'une 
correspondance ae rabbins à la 
fin du xm« siècle, 108 et ss. 

Mir (Pierre), maître des Hospita- 
liers de Narbonne, 137. 

Mir, taxé comme juif du Roi, 225. 

Miracle, femme de Bonmancip, 
juive de Toulouse, 53^ 164. 

Moïse (Loi de). Voy. Loi. 

Moïse (Rabbin-). Voy. Maîmonide. 

Moïse, juif d'Alet, 241 . 

Moïse, médecin à Limoux, recher- 
ché comme juif du Roi, 215. 

Moïse, juif de Narbonne, en 955 
acquiert un moulin, 68, 129. 

Moïse, juif à Narbonne, 132. 

Moïse (Bonus Mosse) de Foix, juif 
de Pamiers, 238. 

Moïse, juif de Toulouse, achète 
une vigne, 57, 83. 85, 109, 159. 

Moïse Bonafos. Gonnscation à Nar- 
bonne, 283, 285. 

Moïse de Gapestang. Voy. Moïse 
bar Jehouaah. 

Moïse Garavita. juif de Garcas- 
sonne, baile au vicomte de Bé- 
ziers Roger H, 17. — Seiçneur 
direct des Templiers, 79, 133. 

Moïse d'En Elias, juif de Garcas- 
sonne, 211. 

Moïse Falcanas. Confiscation à 
Narbonne. 282. 

Moïse de Florensac, juif de Nar^ 
bonne, partie dans une sen- 
tence arbitrale, 55, 192-200. 

Moïse fils dlsaac ou de Judas 
(Bonisach ou Bonjusas), juif de 
Narbonne, témoin instrumen- 
taire. 57, 74, 192. 

Moïse bar Jehoudah (Moyse de Ca» 
pestang) de Montpellier, proteste 
en faveur des philosophes. Ses 
biens confisqués, 128, 317. 

Moïse Raben ou Ruben de Pamiers, 
recherché comme juif du Roi, 
216. 

Moïse Sagrassa, Juif de Narbonne. 
Gonfiscation, 77, 283. 

Moïse de St-Paul, juif d'Alet, 241. 



Moïse Samuel ben Ascher, juif de 
Perpignan^ chez qui se réfugie 
Abba Man ; avait cnerché à faire 
de la conciliation pendant la 
dispute philosophique, 113, 242. 

Molinier (André), à Toulouse, 136. 

Molinier (Bernard), baile de Nar- 
bonne, 276. 

Molinier (M. Auguste), viii, 27. 

Momet Tauros. Voy. Kalonyme. 

Monlauverio (Arnaud de), sacris- 
tain de Saint-Etienne, à Tou- 
louse, 137. (Montlaur, canton de 
Baziè^e, Haute-Garonne.) 

Monnaie de Perpignan, 210. 

Monnaie de Toulouse, reçoit les 
métaux précieux confisqués sur 
les Juifs, 266. 

Montaigu (Bernard de), notaire à 
Toulouse, 153. 

Montaigu (Guillaume de), à Tou- 
louse, 145. 

Montanière, juive, femme de Belid, 
abandonne ses droits de reprises 
sur les biens aliénés par sou 
mari, 53, 84, 168, 178-184. — 
Est qualifiée domina, 58, 179. 

Mont-Arbedon (église de 8t-Pierre 
de), 316, 319. (Montauberon , 
Hérault, aujourd'hui Fahre.) 

Montarsinus, à Toulouse, 180, 185- 
187. 

Montarsinus (Bernard), à Toulouse, 
180, 181. 

Montastruc (charte de coutume de). 
David ^ baile, probablement juif, 
y parait comme témoin, 20. 

Montauban (Guiraud de), à Tou- 
louse, 183. 

Montbazens (Jean de Gourbeville, 
prieur de), 316, 319. (Monthazin, 
canton de Mèze, Hérault.) 

Montcabrier (Pons et Gausbert 
d'Hugues de), à Toulouse, 185. 

Monte Bassono. Voy. Montbazens. 

Montenarii (Guillaume), à Nar- 
bonne, 138. 

Montesquieu (Pierre de), maître de 
la léproserie de Toulouse, 157. 

Montferrand (Raymond de), habi- 
tant de Gologne de G<ers, 329. 

Montibus (de Monts) (Philippe de), 
sénéchal de Garcassonne, 211. 

Montmorency (Marguerite de), 
femme d'Aimery III, vicomte 
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de Narbonne, cède avec son 
mari la propriété des Juiveries 
aux Juifs, 45, 75, 155-157. 

Montoliou (Joce et David de). Voy. 
Joseph, David. 

Montpellier (Juifs de). Y occu- 

fient un quartier spécial, 11. — 
iCur revenu assigné en douaire 
par les seigneurs Ouillaume Vn 
et Guillaume VIII à leurs fem- 
mes, 12. — Etat florissant au 
xu« siècle, 14. — Ne peuvent 
être élus bailes, 16. — Répres- 
sion des usures, 24. — Péage 
levé sur les Juifs étrangers, 3^. 
— Favorisés par les rois de Ma- 
jorque, 39. — Le roi de Ma- 
jorque résiste à Tordre d'expul- 
sion qui y est retardée, 92, 98, 
99. — Transaction du roi de 
France et du roi de Majorque 
pour le partage de la confisca- 
tion, 102, 308-319. — Mande- 
ment du roi sur les doléances 
des consuls au sujet des débiteurs 
des Juifs et de la situation de leurs 
créanciers, 100, 326. — Méde- 
cins juifs, 23. — Les rabbins 
protestent en faveur des doctrines 
philosophiques. 111. 

Montpellier (Gruillaume-Raymond 
de), viguier du vicomte de Nar- 
bonne. 202. 

Montpellier (Salomon de). Voyez 
Salomon. 

Montréal (Adam de Gutiaco, châ- 
telain de), 238. 

Monts (Guillaume de), notaire à 
Montpellier, 318. 

Monts (De). Voy. Montibus. 

Mont-Sagon (Arnaud de), à Tlle- 
Jourdain, 261. 

Montunhola (Pierre de), à Mont- 
pellier, 316. 

Mora Nigra, lieu dit dans les envi- 
rons de Narbonne, 71, 132, 138. 

Mordekaî bon Isaac Ezobi. Voyez 
Grescas d'Orange. 

Mordozais, filius Isaac, syndic des 
Juifs de Toulouse, peut-être 
Grescas d'Orange, 208. 

Moreau d'Amboise, juif commis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 



Morel. Voy. Moreau. 
Mosse. Voy. Moïse. 
Mossio (Bernard de), habitant Nar- 
bonne, 131. {Moux, Aude, canton 

de Capendu,) 
Mosteriis (Pons de), à Marseille, 

196. 
Moumet Tauros. Voy. Kalonyme 

fils de Théodore. 
Moyne (Raymond), viguier de 

Toulouse, 236. 
Mozeyras (Bernard), à Narbonne, 

207. 
Mueil (Simon de), châtelain de 

Minerve, soigné par un médecin 

juif, 22. 
Municipales (Juife soumis aux 

taxes). Voy. Taxes. 
Muret (Isaac de). Voy. Isaac. 

Na Baila, à Toulouse, 167, 168, 
169. 

Naboeria (Bernard de), à Narbonne, 
139. 

Na Gai va (Etienne de), à Toulouse, 
167, 168, 169. 

Na Gomela, lieu dit près Escales 
(Aude), 73, 189. 

Nafagim ou Naufagim. Voy. David, 
Bonafos, Astruc. 

Nalgar (Guillaume-Hugues de), à 
Toulouse, 146. 

Narbonne (Commencement de Tan- 
née dans les actes datés de), 
155, 200. 

Narbonne (Goncile de), interdit de 
donner des fonctions aux Juifs, 
20. — Ordonne le port de la 
marque, 21. 

Narbonne. Gonsulat du bourc . Gon- 
flit de juridiction entre le Roi 
et l'archevêque, 190. 

Narbonne (Léproserie de), tenan- 
cière d'un juif, 74. 

Narbonne (Juifs de), établis dès le 
V*' siècle, 5. — Donation et pri- 
vilèges légendaires accordés par 
Gharleraagne, 8, 41. — Gonlis- 
cations sous Gharles le Simple, 
8. — Occupent un quartier spé- 
cial, 11. — Protégés par l'arche- 
vêque et le vicomte, 13. — Gens 
auquel ils sont astreints porté 
en dot par la vicomtesse Ma- 
thilde, 12. — Etat au moment 
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du passage de BeniamiD de Tu- 
dèle, 14. — Prospérité pendant 
le XIII» siècle, 41, 47-49. — Exer- 
cent l'office de courtiers, 15, 21. 
— Exempts de taxes royales, 
35, 236, 237. — Règlement de 
juridiction entre rarcnevégue et 
le vicomte, 46-49, 200-207. — 
Sentences arbitrales, juifs juges- 
arbitres, 55-58, 192, 208. — Pos- 
sèdent des immeubles dès le 
x« siècle, 8, 67-72, 129, 132, 137, 
165, 167. — Formule de leur 
serment, 54. — Juiveries, leur 
situation, description. 44, 74, 
77, 157. — Donation aes Juive- 
ries par le vicomte Â\ meri, 45, 
75, 155-157. — Roi juif, 42-44, 
74-77, 278, 284. — Juiveries 
administrées par des consuls 
juifs, 45. — Ecoles ou synago- 
gues, emplacement. 74-/5. — 
Confiscation de 130é, 98 et ss., 
272-293. — Transactions du roi 
avec l'archevêque et le vicomte 

four les biens confisqués, 101, 
02, 290, 291. — Le baile royal 
condamné pour recel de biens 
confisqués, 104, 331. — Dispo- 
sitions au sujet des débiteurs des 
Juifs expulses. 100, 325, 333.— 
Rôle des Rabnins de Narbonne 
dans la dispute philosophique, 
119 et ss. 

Nàsis ou rois des Juifs de Nar- 
bonne, 42-44, 74-76. 

Nathan, juif de Béziers, engagiste 
des leudes de Tévôque, 15. — 
Baile du vicomte Roger U, figure 
parmi les barons de sa cour, 17. 

Nathan bar Eliezer. — Voy . Bonet 
de Gacris. 

Nathan (Eléazar ben). — Voyez 
Eléazar. 

Nathan (Judas ben). Voy. Judas. 

Nathan (Balomon de). Voy. 8alo- 
mon. 

Nathan (Vital de). Voy. Vital. 

Naufingim ou Nafagim. Voy. David 
Bonafos. 

Navar, cordonnier à Toulouse, 141. 

Navarrès (Vital). Vov. Vital. 

Navat, à Narbonne, 284. 

Nègre (Guillaume), à Toulouse, 
180, 183. 



N^tre (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (Barthélémy de), chan- 
^ur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nessa (Martin ae), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauer (M. Ad.|. Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xin* s., 
112etss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nimes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
synagogue au xn« siècle, 14. — 
Bien traités par l'évèque, 35, 41. 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de l'arrestation et de l'ex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2d8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a l'Ile-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Bailes des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les (lîonciles, 19. — 
Malgré cette défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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de Narbonne, cède avec son 
mari la propriété des Juiveries 
aux Juifs, 45, 75. 155-157. 

Montoliou (Joce et David de). Voy. 
Joseph, David. 

Montpellier (Juifs de). Y occu- 

fient un quartier spécial, 11. — 
jeur revenu assigné en douaire 
par les seigneurs Guillaume Vil 
et Guillaume Vni à leurs fem- 
mes, 12. — Etat florissant au 
xu« siècle, 14. — Ne peuvent 
être élus balles, 16. — Répres- 
sion des usures, 24. — Péase 
levé sur les Juifs étrangers, 39. 
— Favorisés par les rois de Ma- 
jorque, 39. — Le roi de Ma- 
jorque résiste à l'ordre d'expul- 
sion qui y est retardée, 92, 98, 
99. — Transaction du roi de 
France et du roi de Majorque 
pour le partage de la confisca- 
tion, 102, 308-319. — Mande- 
ment du roi sur les doléances 
des consuls au sujet des débiteurs 
des Juifs et de la situation de leurs 
créanciers, 100, 326. — Méde- 
cins juifs, 23. — Les rabbins 
protestent en faveur des doctrines 
philosophiques. 111. 

Montpellier (Guillaume-Raymond 
de), viguier du vicomte de Nar- 
bonne. 202. 

Montpellier (Salomon de). Voyez 
Salomon. 

Montréal (Adam de Gutiaco, châ- 
telain de), 238. 

Monts (Guillaume de), notaire à 
Montpellier, 318. 

Monts (De). Voy. Montibus. 

Mont-Sagon (Arnaud de), à l'ile- 
Jourdain, 261. 

Montunhola (Pierre de), à Mont- 
pellier, 316. 

Mora Nigra, lieu dit dans les envi- 
rons de Narbonne, 71, 132, 138. 

Mordekaï ben Isaac Ezobi. Voyez 
Grescas d'Orange. 

Mordozais, filius Isaac, syndic des 
Juifs de Toulouse, peut-être 
Grescas d'Orange, 208. 

Moreau d'Aniboise, juif commis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 



Morel. Voy. Moreau. 

Mosse. Voy. Moïse. 

Mossio (Bernard de), habitant Nir- 

bonne, i^i, (M<mx, Aude, canton 

de Capendu,) 
Mosteriis (Pons de), à Marseille, 

196. 
Moumet Tauros. Voy. Kalonyme 

fils de Théodore. 
Moyne (Raymond), vigaier de 

Toulouse, 236. 
Mozeyras (Bernard), à Narbonne, 

207. 
Mueil (Simon de), châtelain de 

Minerve, soigné par un médecin 

juif, 22. 
Municipales (Juifs soumis aux 

taxes). Voy. Taxes. 
Muret (Isaac de). Voy. Isaac. 

Na Balla, à Toulouse, 167, 168, 
169. 

Naboeria (Bernard de), à Narbonne, 
139. 

Na Gai va (Etienne de), à Toulouse, 
167, 16Ô, 169. 

Na Gornela, lieu dit pràs Escales 
(Aude), 73, 189. 

Nafagim ou Naufagim. Voy. David, 
Bonafos, Astruc. 

Nalgar (Guillaume-Hugues de), k 
Toulouse, 146. 

Narbonne (Commencement de Tan- 
née dans les actes datés de), 
155, 200. 

Narbonne (Concile de), interdit de 
donner des fonctions aux Juifs, 
20. — Ordonne le port de la 
marque, 21. 

Narbonne. Consulat du bourç. Con- 
flit de juridiction entre le Roi 
et l'archevêque, 190. 

Narbonne (Léproserie de), tenan- 
cière d'un juif, 74. 

Narbonne (Juifs de), établis dès le 
v« siècle, 5. — Donation et pri- 
vilèges légendaires accordés par 
Charleraagne, 8, 41. — Gonlis- 
cations sous Charles le Simple, 
8. — Occupent un quartier spé- 
cial, il. — Protégés par l'arche- 
vêque et le vicomte, 13. — Cens 
auquel ils sont astreints porté 
en dot par la vicomtesse Ma- 
thilde, 12. — Etat au moment 
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da passage de Benjamin de Tu- 
dèle, 14. — Prospérité pendant 
le XIII* siècle, 41, 47-49. — Exer- 
cent l'office de courtiers, 15, 21. 
— Exempts de taxes royales, 
35, 236, 237. — Règlement de 
juridiction entre Tarcnevèque et 
le vicomte, 46-49, 200-207. — 
Sentences arbitrales, juifs juges- 
arbitres, 55-58, 192, 208. — Pos- 
sèdent des immeubles dès le 
x« siècle, 8, 67-72, 129, 132, 137, 
165, 167. — Formule de leur 
serment, 54. — Juiveries, leur 
situation, description. 44, 74, 
77, 157. — Donation des Juive- 
ries par le vicomte Âymeri, 45, 
75, 155-157. — Roi juif, 42-44, 
74-77, 278, 284. — Juiveries 
administrées par des consuls 
juifs, 45. — Ecoles ou synago- 
gues, emplacement. 74-/5. — 
Confiscation de 130é, 98 et ss., 
272-293. — Transactions du roi 
avec l'archevêque et le vicomte 
pour les biens confisqués, 101, 
102, 290, 291. — Le balle royal 
condamné pour recel de biens 
confisqués, ^04, 331. — Dispo- 
sitions au sujet des débiteurs des 
Juifs expulses. 100, 325, 333.— 
Rôle des Rabnins de Narbonne 
dans la dispute philosophique, 
119 et ss. 

Nàsis ou rois des Juifs de Nar- 
bonne, 42-44, 74-76. 

Nathan, juif de Béziers, engagiste 
des leudes de révoque, 15. — 
Baile du vicomte Roger U, figure 
parmi les barons de sa cour, 17. 

Nathan bar Eliezer. — Voy. Bonet 
de Gacris. 

Nathan (Eléazar ben). — Voyez 
Eléazar. 

Nathan (Judas ben). Voy. Judas. 

Nathan (Balomon de). Voy. 8alo- 
mon. 

Nathan (Vital de). Voy. Vital. 

Naufingim ou Nafagim. Voy. David 
Bonafos. 

Navar, cordonnier à Toulouse, 141. 

Navarrès (Vital). Vov. Vital. 

Navat, à Narbonne, 284. 

Nègre (Guillaume), à Toulouse, 
180, 183. 



if^tre (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (Barthélémy de), chan- 
^ur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nessa (Martin ae), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauer (M. Ad.| . Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xin* s., 
1 12 et ss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nimes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
synagogue au xii* siècle, 14. — 
Bien traités par Tévèque, 35, 41 . 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de l'arrestation et de l'ex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2d8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a l'Ile-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de pelages, 14, 15. — 
Balles des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les (lîonciles, 19. — 
Malgré cette défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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de N&rbonne, cède avec son 
mari la propriété des Juiveries 
aux Juifs, 45, 75, 155-157. 

Montolicu (Joce et David de). Voy. 
Joseph, David. 

Montpellier (Juifs de). Y occa- 
pent un quartier spécial, 11. — 
jjeur revenu assigné en douaire 
par les seigneurs Cruillaume Vil 
et Guillaume VIII à leurs fem- 
mes, 12. — Etat florissant au 
xu« siècle, 14. — Ne peuvent 
être élus bailes, 16. — Répres- 
sion des usures, 24. — ^^^ 
levé sur les Juifs étrangers, 39. 
— Favorisés par les rois de Ma- 
jorque, 39. — Le roi de Ma- 
jorque résiste à Tordre d'expul- 
sion qui y est retardée, 92, 98, 
99. — Transaction du roi de 
France et du roi de Majorque 
pour le partage de la confisca- 
tion, 102, 30S-319. — Mande- 
ment du roi sur les doléances 
des consuls au sujet des débiteurs 
des Juifsetde la situation de leurs 
créanciers, 100, 326. — Méde- 
cins juifs, 23. — Les rabbins 
protestent en faveu r des doctrines 
philosophiques. 111. 

Montpellier (Guillaume-Raymond 
de), viguier du vicomte de Nar- 
bonne, 202. 

Montpellior (Salomon de). Voyez 
Salomon. 

Montréal (Adam de Gutiaco, châ- 
telain de), 238. 

Monts (Guillaume de), notaire à 
Montpellier, 318. 

Monls (De). Voy. Montibus. 

Mont-Sagon (Arnaud de), à l'ile- 
Jourdain, 261. 

Montunhola (Pierre de), à Mont- 
pellier, 316. 

Mora Nigra, lieu dit dans les envi- 
rons de Narbonue, 71, 132, 138. 

Mordekaï hen Isaac Ezobi. Vovez 
Crescas d'Orange. 

Mordozais, ûlius Isaac, syndic des 
Juifs de Toulouse, peut-être 
Crescas d'Orange, 208. 

Moreau d'Amboise, juif commis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 



Morel. Voy. Moreaa. 

Mosse. Voy. Moïse. 

Mossio (Bernard de), habitant Nir- 

bonne, 131. (Mous, Aude, cantm 

de Capendu,) 
Mosteriis (Pons de), à Marseille, 

196. 
Moumet Taures. Voy. Kaionyme 

fils de Théodore. 
Moyne (Raymond), vigaier de 

Toulouse, 236. 
Mozeyras (Bernard), à Narbonue, 

207. 
Mueil (Simon de), châtelain de 

Minerve, soigné par un médedii 

juif, 22. 
Municipales (Julfis sonnais aux 

taxes). Voy. Taxes. 
Muret (Isaac de). Voy. Isaac 

Na Balla, à Toulouse, 167, 168, 
169. 

Naboeria (Bernard de), à Narbonne, 
139. 

Na Calva (Etienne de), à Toulouse, 
167, 168, 169. 

Na Gomela, lieu dit près Escales 
(Aude), 73, 189. 

Nafagim ou Naufagim. Voy. David, 
Bonafos, Astruc. 

Nalgar (Guillaume-Hugues de), k 
Toulouse, 146. 

Narbonne (Commencement de Tan- 
née dans les actes datés de), 
155, 200. 

Narbonne (Concile de), interdit de 
donner aes fonctions aux Juifs, 
20. — Ordonne le port de la 
marque, 21. 

Narbonne. Consulat du bourç. Con- 
flit de juridiction entre le Roi 
et Tarcbevêque, 190. 

Narbonne (Léproserie de), tenan- 
cière d'un juif, 74. 

Narbonne (Juifs de), établis dès le 
v« siècle, 5. — Donation et pri- 
vilèges légendaires accordés par 
Charlemagne, 8, 41. — Confis- 
cations sous Charles le Simple, 
8. — Occupent un quartier spé- 
cial, il. — Protégés par l'arche- 
vêque et le vicomte, 13. — Cens 
auquel ils sont astreints porté 
en dot par la vicomtesse Ma- 
thilde, 12. — Etat au moment 
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du passage de Benjamin de Tn- 
dèle, 14. — Prospérité pendant 
le XIII» siècle, 41, 47-49. — Exer- 
cent Tofiice de courtiers, 15, 21. 
— Exempts de taxes royales, 
35, 236, 237. — Règlement de 
juridiction entre rarcnevégue et 
le vicomte, 46-49, 200-207. — 
Sentences arbitrales, juifs juges- 
arbitres, 55-58, 192, 208. — Pos- 
sèdent des immeubles dès le 
x« siècle, 8, 67-72, 129, 132, 137, 
165, 167. — Formule de leur 
serment, 54. — Juiveries, leur 
situation, description. 44, 74, 
77, 157. — Donation aes Juive- 
ries par le vicomte Âymeri, 45, 
75, 155-157. — Roi juif, 42-44, 
74-77, 278, 284. — Juiveries 
administrées par des consuls 
juifs, 45. — Ecoles ou synago- 
gues, emplacement, 74-/5. — 
Confiscation de 1306, 98 et ss., 
272-293. — Transactions du roi 
avec Tarchevôque et le vicomte 
pour les biens confisqués, 101, 
102, 290, 291. — Le baile royal 
condamné pour recel de biens 
confisqués, 104, 331. — Dispo- 
sitions au sujet des débiteurs des 
Juifs expulses. 100, 325, 333.— 
Rôle des Rabmns de Narbonne 
dans la dispute philosophique, 
119 et ss. 

Nâsis ou rois des Juifs de Nar- 
bonne, 42-44, 74-76. 

Nathan, juif de Béziers, engagiste 
des leudes de révoque, 15. — 
Baile du vicomte Roger U, figure 
parmi les barons de sa cour, 17. 

Nathan bar Eliezer. — Voy. Bonet 
de Gacris. 

Nathan (Ëléazar ben). — Voyez 
Eléazar. 

Nathan (Judas ben). Voy. Judas. 

Nathan (Salomon de). Voy. Salo- 
mon. 

Nathan (Vital de). Voy. Vital. 

Naufingim ou Nafagim. Voy. David 
Bonafos. 

Navar, cordonnier à Toulouse, 141. 

Navarrès (Vital). Vov. Vital. 

Navat, à Narbonne, 284. 

Nègre (Guillaume), à Toulouse, 
180, 183. 



N^n« (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (Barthélémy de), chan- 
^ur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nessa (Martin ae), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauer (M. Ad.| . Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xin« s., 
112etss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nîmes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
synagogue au xii« siècle, 14. — 
Bien traités par révoque, 35, 41. 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de l'arrestation et de Tex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2d8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a Tlle-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Bailes des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les (lîonciles, 19. — 
Mal^ cette défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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de Narbonne, cède avec son 
mari la propriété des Juiveries 
aux Juifs 45, 75. 155-157. 

Montolicu (Joce et David de). Voy. 
Joseph, David. 

Montpellier (Juifs de). Y occa- 
pent un quartier spécial, 11. — 
Jjeur revenu assigné en douaire 
par les seigneurs Cruillaume VII 
et Guillaume Vm à leurs fem- 
mes, 12. — Etat florissant au 
xu« siècle, 14. — Ne peuvent 
être élus balles, 16. — Répres- 
sion des usures, 24. — ^^^ 
levé sur les Juifs étrangers, 39. 
— Favorisés par les rois de Ma- 
jorque, 39. — Le roi de Ma- 
jorque résiste à l'ordre d'expul- 
sion qui y est retardée, 92, 98, 
99. — Transaction du roi de 
France et du roi de Majorque 
pour le partage de la confisca- 
tion, 102, 308-319. — Mande- 
ment du roi sur les doléances 
des consuls au sujet des débiteurs 
desJuifsetde la situation de leurs 
créanciers, 100, 326. — Méde- 
cins juifs, 23. — Les rabbins 
protestent en faveur des doctrines 
philosophiques. 111. 

Montpellier ((juillaume-Raymond 
de), viguier du vicomte de Nar- 
bonne. 202. 

Montpellier (Salomon de). Voyez 
Salomon. 

Montréal (Adam de Gutiaco, châ- 
telain de), 238. 

Monts (Guillaume de), notaire à 
Montpellier, 318. 

Monts (De). Voy. Montibus. 

Mont-Sagon (Arnaud de), à Tlle- 
Jourdain, 261. 

Montunhola (Pierre de), à Mont- 
pellier, 316. 

Mora Nigra, lieu dit dans les envi- 
rons (le Narbonne, 71, 132, 138. 

Mordekaï ben Isaac Ezobi. Voyez 
Grescas d'Orange. 

Mordozais, tilius Isaac, syndic des 
Juifs de Toulouse, peut-être 
Grescas d'Orange, 208. 

Moreau d'Amboise, juif commis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 



Morel. Voy. Moreau. 
Mosse. Voy. Moïse. 
Mossio (Bernard de) , habitant Nar- 
bonne, 131. {Mous, Aitde, canUm 

de Capendu,) 
Mosteriis (Pons de), à Marseille, 

196. 
Moumet Tauros. Voy. Kalonyme 

fils de Théodore. 
Moyne (Raymond), vigaier de 

Toulouse, 236. 
Mozeyras (Bernard), à Narbonne, 

207. 
Mueil (Simon de), châtelain de 

Minerve, soigné par un médecin 

juif, 22. 
Municipales (Juifs soumis aux 

taxes). Voy. Taxes. 
Muret (Isaac de). Voy. Isaac. 

Na Baila, à Toulouse, 167, 168, 
169. 

Naboeria (Bernard de), à Narbonne, 
139. 

Na Cal va (Etienne de), à Touioose, 
167, 168, 169. 

Na (]ornela, lieu dit près Escales 
(Aude), 73. 189. 

Nafagim ou Naufagim. Voy. David, 
Bonafos, Astruc. 

Nalgar (Guillaume-Hugues de), à 
Toulouse, 146. 

Narbonne ((commencement de l'an- 
née dans les actes daté^ de), 
155, 200. 

Narbonne (Concile de), interdit de 
donner aes fonctions aux Juifs, 
20. — Ordonne le port de la 
marque, 21. 

Narbonne. Gonsulat du bourç. 0)n- 
flit de juridiction entre le Roi 
et rarcbev(>que, 190. 

Narbonne (Léproserie de), tenan- 
cière d'un juif, 74. 

Narbonne (Juifs de), établis dès le 
v° siècle, 5. — Donation et pri- 
vilèges légendaires accordés par 
Gharlemagne, 8, 41. — Confis- 
cations sous Charles le Simple, 
8. — Occupent un quartier spé- 
cial, il. — Protégés par l'arcne- 
vêque et le vicomte, 13. — Cens 
auquel ils sont astreints porté 
en dot par la vicomtesse Ma- 
thilde, 12. — Etat au moment 
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da passage de Benjamin de Ta- 
dèle, i4. — Prospérité pendant 
le XIII» siècle. 41, 47-49. — Exer- 
cent Toffice de courtiers, 15, 21. 
— Exempts de taxes royales, 
35, 236, 237. — R^lement de 
juridiction entre Tarcnevêque et 
le vicomte, 46-49, 200-207. — 
Sentences arbitrales, juifs juges- 
arbitres, 55-58, 192, 208. -— Pos- 
sèdent des immeubles dès le 
X* siècle, 8, 67-72, 129, 132, 137, 
165, 167. — Formule de leur 
serment, 54. — Juiveries, leur 
situation, description. 44, 74, 
77, 157. — Donation aes Juive- 
ries par le vicomte Aymeri, 45, 
75, ft5-157. — Roi juif, 42-44, 
74-77, 278, 284. — Juiveries 
administrées par des consuls 
juifs, 45. — Eicoles ou synago- 

gues, emplacement, 74-75. — 
onfiscation de 1306, 98 et ss., 
272-293. — Transactions du roi 
avec l'archevêque et le vicomte 
pour les biens confisqués, 101, 
102, 290, 291. — Le balle royal 
condamné pour recel de biens 
confisqués, 104, 331. — Dispo- 
sitions au sujet des débiteurs des 
Juifs expulses. 100, 325, 333.— 
Rôle des Rabnins de Narbonne 
dans la dispute philosophique, 
il9 et ss. 

Nàsis ou rois des Juifs de Nar- 
bonne, 42-44, 74-76. 

Nathan, juif de Béziers, engagiste 
des leudes de révoque, 15. — 
Baile du vicomte Roger U, figure 
parmi les barons de sa cour, 17. 

Nathan bar Eliezer. — Voy. Bonet 
de Gacris. 

Nathan (Eléazar ben). — Voyez 
Eléazar. 

Nathan (Judas ben). Voy. Judas. 

Nathan (Balomon de). Voy. 8alo- 
mon. 

Nathan (Vital de). Voy. Vital. 

Naufagim ou Nafagim. Voy. David 
Bonafos. 

Navar, cordonnier à Toulouse, 141. 

Navarrès (Vital). Vov. Vital. 

Navat, à Narbonne, 284. 

Nègre (Guillaume), à Toulouse, 
180, 183. 



N^n« (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (BarUiélemy de), chan- 
^ur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nessa (Martin ae), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauer (M. Ad.] . Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xin« s., 
112etss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nimes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. ^ ont une 
synagogue au xii« siècle, 14. — 
Bien traités par Tévéque, 35, 41. 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de l'arrestation et de l'ex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 268. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a l'Ile-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Carcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Bailes des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les Conciles, 19. — 
Malgré cette défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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dn passage de Benjamin de Tu- 

'^ dèie, 14. — Prospérité pendant 

* ;il la an* siècle. 41, 47-49. — Exer- 

^^-^4 .MBft Toffice de courtiers, 15, 21. 

- - — *- Exempts de taxes royales, 

^^ K, 236, 237. — Règlement de 

-" " juridiction entre rarcnevêque et 

le vicomte, 46-49, 200-207. — 

= Sentences arbitrales, j uifs j uges- 

erbitres, 55-58, i92, 208. — Pos- 

■èdent des immeubles dès le 

X* siècle, 8, 67-72, 129, 132, 137, 

165, 167. — Formule de leur 

serment, 54. — Juiveries, leur 

aitaation, description. 44, 74, 

77, 157. — Donation aes Juive- 

riea par le vicomte Âymeri, 45, 

^ 75, ft5-157. — Roi juif, 42-44, 

74-77, 278, 284. — Juiveries 

administrées par des consuls 

. juifs, 45. — Ecoles ou synago- 

Ses, emplacement, 74-75. ~ 
nfiscation de 1306, 98 et ss.. 
f 272-293. — Transactions du roi 
avec l'archevêque et le vicomte 
pour les biens confisqués, 101, 
Î02, 290, 291. — Le balle royal 
condamné pour recel de biens 
confisqués, 104, 331. — Dispo- 
^ aillons au sujet des débiteurs des 
Jaifs expulses. 100, 325, 333.— 
Rôle des Rabnins de Narbonne 
dans la dispute philosophique, 
119 et ss. 
Mftsis ou rois des Juifs de Nar- 
bonne, 42-44, 74-76. 
STathan, juif de Béziers, engagiste 
des leudes de l'évoque, 15. — 
- Baile du vicomte Roger U, figure 
parmi les barons de sa cour, 17. 
Mathan bar Eliezer. — Voy. Bonet 

de Gacris. 
Nathan (Eléazar ben). — Voyez 

Eléazar. 
Nathan (Judas ben). Yoy. Judas. 
Nathan (Balomon de). Voy. Salo- 
g, mon. 

' Nathan (Vital de). Voy. Vital. 
Naufiigim ou Ns^gim. Voy. David 

Bonafos. 
Navar, cordonnier à Toulouse, 141. 
^ Navarrès (Vital). Voy. Vital. 
^ Navat, à Narbonne, 284. 
^ Nègre (Guillaume), à Toulouse, 
: 180, 183. 



Ntere (Pierre-Bernard), notaire à 
Touloase, 136. 

Nemore (J&rthélemy de), chan- 
{[eur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nessa (Martin ae), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauer (M. Ad.]. Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xm« s., 
1 12 et ss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nimes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
s)rnagogue au xn« siècle, 14. — 
Bien traités par Tévèque, 35, 41 . 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de rarrestation et de Tex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2d8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a Tlle-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénécnaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Balles des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les Conciles, 19. — 
Malgré cette défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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Nègre (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (Barthélémy de), chan- 
^eur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nossa (Martin ae), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubaucr ( M. Ad.) . Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xm* s., 
112 etss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nîmes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
synagogue au xii« siècle, 14. — 
Bien traités par révoque, 35, 41. 
— IjSl confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogarot (Guillaume de), instiga- 
teur de Tarrestation et de l'ex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et 88. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2ë8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astmc. 

Normand (Etienne), a ITle-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Balles des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les Conciles, 19. — 
Malgré cotte défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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N^gre (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (Barthélémy de), chan- 
geur, témoin d'une vente par un 
juif à Toulouse. 175. 

Npssa (Martin (le), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauor (M. Ad. |. Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xin* s., 
112 et ss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Bcziers, 
300. 

Nîmes (Juifs de), v occupent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
synagogue au xn« siècle, 14. — 
Bien traités par Tévêque, 35, 41. 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de Tarrostation et de l'ex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2ë8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a ITle-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Bailes des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes deBéziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les Conciles, 19. — 
Malgré cotte défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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de Narbonne, cède avec son 
mari la propriété des Juiveries 
aux Juifs, 45, 75, 155-157. 

Montolicu (Joce et David de). Voy. 
Joseph, David. 

Montpellier (Juifs de). Y occu- 
pent un quartier spécial, 11. — 
j/eur revenu assigné en douaire 
par les seigneurs Guillaume Vil 
et Guillaume VIII à leurs fem- 
mes, 12. — Etat florissant au 
xu« siècle, 14. — Ne peuvent 
être élus bailes, 16. — Répres- 
sion des usures, 24. — Péaffe 
levé sur les Juifs étrangers, 39. 
— Favorisés par les rois de Ma- 
jorque, 39. — Le roi de Ma- 
jorque résiste à l'ordre d'expul- 
sion qui y est retardée, 92, 98, 
99. — Transaction du roi de 
France et du roi de Majorque 
pour le partage de la confisca- 
tion, 102, 308-319. — Mande- 
ment du roi sur les doléances 
des consuls au sujet des débiteurs 
des Juifs et de la situation de leurs 
créanciers, 100, 326. — Méde- 
cins juifs, 23. — Les rabbins 
protestent en faveur des doctrines 
philosophiques. 111. 

Montpellier (Guillaume-Raymond 
de), viguior du vicomte de Nar- 
bonne. 202. 

Montpellier (Salomon de). Voyez 
Salomon. 

Montréal (Adam de Gutiaco, châ- 
telain de), 238. 

Monts (Guillaume de), notaire à 
Montpellier, 318. 

Monts (De). Voy. Montibus. 

Mont-Sa^on (Arnaud de), à Tlle- 
Jourdain, 261. 

Montunhola (Pierre de), à Mont- 
pellier, 316. 

Mora Nigra, lieu dit dans les envi- 
rons de Narbonne, 71, 132, 138. 

Mordekaï bon Isaac Ezobi. Voyez 
Grescas d'Orange. 

Mordozais, filius Isaac, syndic des 
Juifs de Toulouse, peut-être 
Grescas d'Orange, 208. 

Moreau d'Amboise, juif commis- 
saire pour le rapatriement des 
Juifs de langue d'oil en 1315, 
106, 330. 



Morel. Voy. Moreau. 
Mosse. Voy. Moïse. 
Mossio (Bernard de), habitant Nar- 
bonne, 131. {Moux, Aude, canton 

de Capendu.) 
Mosteriis (Pons de), à Marseille, 

196. 
Moumet Tauros. Voy. Kalonyme 

fîls de Théodore. 
Moyne (Raymond), viguier de 

Toulouse, 236. 
Mozeyras (Bernard), à Narbonne, 

207. 
Mueil (Simon de), châtelain de 

Minerve, soigné par un médecin 

juif, 22. 
Municipales (Juifis soumis aux 

taxes). Voy. Taxes. 
Muret (Isaac de). Voy. Isaac. 

Na Balla, à Toulouse, 167, 168, 
169. 

Naboeria (Bernard de), à Narbonne, 
139. 

Na Galva (Etienne de), à Toulouse, 
167, 168, 169. 

Na Ck)rnela, lieu dit près Escales 
(Aude), 73, 189. 

Nafagimou Naufagim. Voy. David, 
Bonafos, Astruc. 

Nalgar (Guillaume-Hugues de), à 
Toulouse, 146. 

Narbonne (Commencement de Tan- 
née dans les actes datés de), 
155, 200. 

Narbonne fGoncile de), interdit de 
donner aes fonctions aux Juifs, 
20. — Ordonne le port de la 
marque, 21. 

Narbonne. Gonsulat du bourg. Con- 
flit de juridiction entre le Roi 
et l'archevêque, 190. 

Narbonne (Léproserie de), tenan- 
cière d'un juif, 74. 

Narbonne (Juifs de), établis dès le 
v® siècle, 5. — Donation et pri- 
vilèges légendaires accordés par 
Charlemagne, 8, 41. — Confis- 
cations sous Charles le Simple, 
8. — Occupent un quartier spé- 
cial, 11. — Protégés par l'arche- 
vêque et le vicomte, 13. — Cens 
auquel ils sont astreints porté 
en dot par la vicomtesse Ma- 
thilde, 12. — Etat au moment 
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du passage de Benjamin de Tu- 
dèle, 14. — Prospérité pendant 
le xiii» siècle, 41, 47-49. — Exer- 
cent Toffice de courtiers, 15, 21. 
— Exempts de taxes royales, 
35, 236, 237. — Règlement de 
juridiction entre Tarcnevéque et 
le vicomte, 46-49, 200-207. — 
Sentences arbitrales, juifs juges- 
arbitres, 55-58, 192, 208. — Pos- 
sèdent des immeubles dès le 
X* siècle, 8, 67-72, 129, 132, 137, 
165, 167. — Formule de leur 
serment, 54. — Juiveries, leur 
situation, description. 44, 74, 
77, 157. — Donation des Juive- 
ries par le vicomte Aymeri, 45, 
75, 155-157. — Roi juif, 42-44, 
74-77, 278, 284. — Juiveries 
administrées par des consuls 
juifs, 45. — Ecoles ou synago- 
gues, emplacement, 74-75. — 
Confiscation de 1306, 98 et ss., 
272-293. — Transactions du roi 
avec l'archevêque et le vicomte 
pour les biens confisqués, 101, 
102, 290, 291. — Le baile royal 
condamné pour recel de biens 
confisqués, 104, 331. — Dispo- 
sitions au sujet des débiteurs des 
Juifs expulses. 100, 325, 333.— 
Rôle des Raboins de Narbonne 
dans la dispute philosophique, 
119 et ss. 

Nàsis ou rois des Juifs de Nar- 
bonne, 42-44, 74-76. 

Nathan, juif de Béziers, engagiste 
des leudes de Tévôque, 15. — 
Baile du vicomte Roger II, figure 
parmi les barons de sa cour, 17. 

Nathan bar Eliezer. — Voy. Bonet 
de Cacris. 

Nathan (Eléazar ben). — Voyez 
Eléazar. 

Nathan (Judas ben). Voy. Judas. 

Nathan (Salomon de). Voy. Salo- 
mon. 

Nathan (Vital de). Voy. Vital. 

Naufagim ou Nafagim' Voy. David 
Bonafos. 

Navar, cordonnier à Toulouse, 141. 

Navarrès (Vital). Vov. Vital. 

Navat, à Narbonne, 284. 

Nègre (Guillaume), à Toulouse, 
180, 183. 



Nègre (Pierre-Bernard), notaire à 
Toulouse, 136. 

Nemore (Barthélémy de), chan- 
geur^ témoin d'une vente par un 
juif a Toulouse. 175. 

Nessa (Martin de), maître du 
Temple de Toulouse, 167, 168, 
169. 

Neubauer (M. Ad.|. Ses travaux sur 
les rabbins de la fin du xm« s., 
112 et ss. 

Nicolai (Durand), médecin à Nar- 
bonne, 274. 

Nicolai (Pons), notaire à Béziers, 
300. 

Nîmes (Juifs de), v occunent un 
quartier spécial, 11. — ont une 
8>iiagogue au xii« siècle, 14. — 
Bien traités par révoque, 35, 41. 
— La confiscation de leurs biens 
au registre J 48, pièce 213, du 
Trésor des chartes, vu. 

Nogaret (Guillaume de), instiga- 
teur de Tarrestation et de l'ex- 
pulsion de 1306, commissaire 
pour cet objet à Toulouse, 93 et 
ss., 243 et ss. 

Nogaret (Jean de), médecin à Tou- 
louse, parent, peut-être frère de 
Guillaume de Nogaret, acquiert 
la maison confisquée sur un juif 
à Toulouse, 244. — Porte à Paris 
des sommes provenant de la 
confiscation, 2d8. 

Nogrelli (Astruc). Voy. Astruc. 

Normand (Etienne), a l'Ile-Jour- 
dain, 260. 

Nourrices chrétiennes interdites 
aux Juifs, 212. 

Nouvel (Etienne), à Toulouse, 139. 

Oddon (Etienne), à Toulouse, 155. 

Officialis Régis. — Un Juif, rece- 
veur des revenus royaux, porte 
cette qualité dans la sénéchaus- 
sée de Garcassonne jusqu'en 
1245, 20. 

Officiers publics juifs. Traitants, 
receveurs de péages, 14, 15. — 
Balles des comtes de Toulouse, 
16 ; des vicomtes de Béziers, 16, 
17, 18. — Interdiction après la 
croisade par les Conciles, 19. — 
Malgré cette défense, un Juif 
est jusqu'en 1245 receveur des 
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deniers royaux de la sénéchaus- 
sée de Garcassonne, 21 ; un autre 
est baile de Sicard d'Alaman, 
d'autres courtiers à Narbonne, 
22. 

Olargio (Salomon de). Voy. Salo- 
mon. {Olargues, arr. de Saint" 
Pons, Hérault.) 

Olier (Bernard), à Toulouse, 162. 

Olière (PétronneK à Toulouse, 244. 

Olive (Jean et Pierre), à Gaircas- 
sonne, 307. 

Olria (Guillaume), à l'Ile-Jourdain, 
260. . 

Omerat (En), habitant de Gologne 
de Gers, 329. 

Opiano (Bemard-Rainard de), à 
Narbonne, 287. (Oupia, canton 
d'Olonzac, Hérault,) 

Orazige, ville désignée sous le nom 
dEzobi dans les noms des rab- 
bins, 116. Voy. Isaac, Grescas. 

Orgerius. Voy. Salomon d'Urgel. 

Or^on ( Bouches- du ~ Rhône) ^ lieu 
identifié par M. de Longpérier 
avec le surnom d'Ezobi porté 
par plusieurs rabbins, 116. 

Orreto (Jean d'), à Tlle-Jourdain, 
261. 

Orson (Bertrand), surintendant 

Sour la confiscation des biens 
es Juifs de la sénéchaussée de 

Beaucaire, 98, 321 . 
Orto (Guillaume de), à Toulouse, 

187. 
Ortolan (Bernard), à Béziers, 302. 
Ortolan (Pierre-Raymond), notaire 

à Toulouse, 140. 
Osmondet, diacre à Garcassonne, 

131. 
Oviliano (Bonet de). Voy. Bonet. 

(Ouveillany canton de Ginestas, 

arr. de Narbonne, Aude,) 

Palacio (Hugues de), à Toulouse, 
168, 169, 170. 

Palheriis (Vital de), à Toulouse, 
175. (Pailhès, canton du Fossat, 
Ariège.) 

Palma (Bernard), à Narbonne, 288. 

Pamiers (Juifs de), ont une syna- 
gogue au xii« siècle, 14. — Rè- 
glements intérieurs de la Com- 
munauté, 40. — Franchises et 
privilèges confirmés, 29, 35, 40, 



238. — Guré excommunié pour 
avoir nié une dette à un juif, 41. 

Pamiers (Grescas de). Voyez 
Grescas. 

Pamiers (David de). Voy. David. 

Pancossier (Raymond), à Tou- 
louse, 269. 

Panispulcher (Arnaud), notaire à 
Toulouse, 147. 

Paolano (Bonet de). Voy. Bonet 
{Paulhan, Hérault). 

Papacam, à Toulouse, 170, 183. 

Papes, répriment les conversions 
de chrétiens faites par les Juifs, 
21 . — Interdisent de contraindre 
les Juifs au baptême, fulminent 
contre les relaps, 22. 

Parator (Guiraud), scribe de Nar- 
bonne, 207. 

Paria^e de seigneuries ; à qui y ap- 
partient la juridiction des Juifs, 
20. 

Paris (traité de) ou de Meaux en 
1229, interdit de donner des 
fonctions aux Juifs, 20. — Ob- 
servé par Raymond VII et Al- 
fonse de Poitiers, il est trans- 
gressé par les sénéchaux de Gar- 
cassonne jusau*en 1245 et par 
les seigneurs locaux, 20, 21 . 

Paschal (Laurent), juge des Juifs 
à Garcassonne, 37, 229. 

Paschal, habitant de (Harcassonne, 
131. 

Pasteur (Laurent), à Narbonne, 
289. 

Paulhan (de Appoliano, Paolano, 
Pollano) (Ravmond de), archi- 
diacre à Narbonne, 203, 207, 231. 

Pausiaco (Rainaud de), à Nar- 
bonne, 157. 

Pavie près Auch. (Confiscation et 
adjudication des biens des Juifs, 
95, 264. 

Péages (Juifs receveurs de). Voy. 
Officiers publics (Juifs). 

Pelliparius (Arnaud), à Toulouse, 
143. 

Pépin le Bref concède aux Juifs le 
droit de posséder héréditaire- 
ment des biens-fonds, 8. 

Pentateuque (manuscrit du), prêté 
par un juif à son père, 242. 

Perpignan (Monnaie et poids de), 
210. 
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Perpignan (Abraham de). Voyez 
Abraham. 

Perpignan (David de). Voy. David. 

Perpignan (don Vidal Salomon de). 
Voy. Menahem ben Salomon 
Meïri. 

Perreau (M. Pierre), bibliothécaire 
de la Bibliothèque royale de 
Parme. 89, 112, 334. 

Perrier (Raoul), changeur de Paris, 
vérifie les comptes de confisca- 
tion des Juifs de Toulouse, 268. 

Pexiora (Bernard de) (de Podio 
Siurano)^ notaire à Toulouse, 
172, 173, 174, 175. 

Pézenas (Juifs de), contribuent aux 
tailles avec les autres habitants, 
paient un droit de boucherie, 29. 

Piaït, juif de (]!arcassonne, sei- 
gneur direct de biens acquis par 
les Templiers, 79, 133. 

Philippe- Auguste confirme le droit 
de l'évèque sur les Juifs de Lo- 
dève, 12. 

Philippe le Hardi prescrit le port 
de la rouelle, 22. 

Philippe le Bel organise la taille 
sur les Juifs. — Ses prescrip- 
tions dans les sénéchaussées de 
Garcassonne et de Beaucaire, 24, 
27, 87 et ss., 211-237. — Ré- 
prime les conversions de chré- 
tiens au judaïsme, 21, 231, 232, 
235. — Prépare et accomplit Tex- 
pulsion des Juifs du royaume, 
87 et ss. — Se fait envoyer des 
bijoux confisqués sur les Juifs de 
Toulouse, 96, 266. 

Philomena (Roman de). Ce qu'il 
rapporte des Juifs pendant le 
siège fabuleux de Narbonne par 
Charlemagne, 7, 8. — Attribue 
rétablissement d'un roi juif et 
d'un roi sarrazin à Narbonne à 
Charlemagne, 42. 

Picard (Simon), habitant de Co- 
logne de Gers, 329. 

Pictavinus. Voy. Poitevin. 

Pierre (Guillaume), à Toulouse, 
134. 

Pierre (Raymond), chanoine de 
Saint-Étienne de Toulouse, 136, 
139. 

Pierre, archevêque de Narbonne. 
Règlement avec le vicomte pour 



la juridiction des Juifs, 200- 
207. 

Pierre, évoque de Maguelonne. 
Sa transaction avec Philippe le 
Bel au sujet des Juifs de Sauve, 
316, 319 et ss. 

Pierre (Pierre de la), à l'Ile-Jour- 
dain, 261. 

Pin (Arnaud du), à Toulouse, 171, 
173, 174, 178-184. 

Pin (JBertrand du), à Toulouse, 
146. 

Pin (Martine, mère de Pierre et 
Pons du), à Toulouse, 143. 

Pin (Pierre, Arnaud et Pons du), 
seigneurs directs de biens pos- 
sédés par des Juifs près Tou- 
louse, 83. 84. 143. 

Pirlon, juif à Toulouse, 139. 

Plasian {de Plasiano) (Guillaume 
de), seigneur de Vezenobre. 
commissaire de Philippe le Bel 
dans la sénéchaussée ae Beau- 
caire, au sujet de la confiscation 
des Juifs, 320, 324. (PlaUsan, 
canton de Gignac, arr. de Lodève, 
Hérault.) 

Plumacier (Jean), à Toulouse, 248. 

Podium (ad), lieu dit dans les 
environs de Toulouse, 83. 

Podium Lobativum, lieu dit près 
Toulouse, 162. 

Podio Nauterio (Guillaume de), à 
Narbonne , 200. {Pennautier, 
Aude, arr, de Garcassonne.) 

Podio Siurano (Bernardus de). 
Voy. Pexiora. 

Point-Lanne (Jean), bourgeois de 
Paris, commissaire pour la taille 
des Juifs, 220. 

Poisson (Pierre), professeur de 
droit, officiai de Maguelonne, 
316, 319. 

Poitevin (Hugues le), notaire à 
Toulouse, 155. 

Polin (Arnaud-Guillaume), à Tou- 
louse, 160. 

Poncin de Bar, juif commissaire 
pour le rapatriement des Juifs 
de laneue d'oil en 1315, 106. 

Pont (Adam du), à Toulouse, 148. 

Pont (Arnaud du), changeur à 
Toulouse, 175. 

Pont (Bernard-Pierre du), à Tou- 
louse, 149. 
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Pont (Pierre et Raymond-Etienne 
du), à Toulouse. 172. 

Pont (Raymond-Adhémar du;, à 
Toulouse, 180, 181. 

Pont (Raymond-Laurent du), à 
Toulouse, 183. 

Pon thons (Dalmace de), docteur 
es lois à Montpellier, commis- 
saire du roi de Majorque pour 
la confiscation des biens sur les 
Juifs, 309-319. 

Pon toise (Joce de). Vov. Joseph. 

Ponte Pertusato (Guillaume de), 
témoin d'une vente faite par un 
juif à Toulouse, 172. 

Ponte Pertusato fBernard-Guil- 
laume de), à Toulouse, 164. 

Porcel (Pierre et Ërmengarde), 
habitants de Narbonne, 132. 

Port (M. (iSélestin) signale Texpul- 
sion des Juifs comme une des 
causes de la décadence de Nar- 
bonne, 107. 

Porta Viçeria (Bernard de), à Tou- 
louse, 249. 

Port (Pierre du), à Narbonne, 280. 

Port (Samuel du). Voy.* Samuel. 

Porte (Hugues de la], procureur 
du Roi en la sénéchaussée de 
Beaucaire, 310-312, 316, 317, 
321. 

Porterie (Arnaud-Pilistortus de), 
à Toulouse, 168, 169, 170. 

Portes (Isaac de), juif de Nîmes. 
Confiscation de ses biens au 
registre JJ 48 du Trésor des 
chartes, vu. 

Posquières a une synagogue au 
XII» siècle, 14. — Le seigneur 
fait jeter en prison le thalmu- 
diste Abraham ben David, 17. 

Posquières (Abraham de). Voyez 
Aoraham ben David. 

Prad Aldebran. lieu dit près Gar- 
cassonne, 131, 134. 

Pradal (Raymond de), juriste, 333. 

Prata dit vital (Pierre de), notaire 
de Narbonne, 287. 

Pratum Lobadivum, lieu dit près 
Toulouse. 140. 

Proboievo (Archaldus de), trésorier 
de Toulouse, 270. 

Procurations données par des 
Juifs, 194, 195. 

Proer, près Carcassonne, 131. 



Profag, taxé comme juif du Roi, 

225. 
Profatius. Voy. Jacob ben Makir, 

127. 
Promilhac (Bérenger de), viguier 

de Toulouse, 183, 184. 
Prosélytes faits parmi les chrétiens 

par les Juifs, 20 (note), 21. 
Provence (Astrugue de). Voy. As- 

trugue. 
Provençal, juif de Toulouse, 83, 

136, 148-150. 
Puisserguier (Bonet de). Voy. Bo- 

net. 
Puy (Bonhomme du), habitant de 

O!ologne de (rers, 329. 
Puy (Vital du), habitant de Ck)lo- 

gne de Gers, 329. 
Puyjusieu près Nîmes. Terres et 

cimetière des Juifs, 66. 
Piiyvert (Arnaud de), notaire à 

Toulouse, 177. 

Qualifications portées par des 
Juifs. Voy. Dominus, Don, En. 

Quarante (Antoine), à Narbonne, 
284. 

Quaranta (Raimond de), chevalier, 
ju^e-arbitre avec un clerc et un 
juif du vicomte à Narbonne, 55, 
192-200. — Témoin au règle- 
ment de lajuridiction des Juifs, 
202, 203, 206, 207. (Quarante, 
canton de Capestang, Hérault.) 

Quatre (Astruc). (Confiscation à 
Narbonne, 292. 

Queux (Eudes Le) ou Le Coq, sé- 
néchal de Carcassonne, emploie 
un juif comme trésorier des de- 
niers royaux, 20. 

Rabbins. Leur influence probable 
sur l'hérésie albigeoise, 19, 20. 
— Les papes défendent les rap- 
ports avec eux, 21. 

Raben ou Ruben. Voy. Moïse, 
David. 

Raditoris (Pierre), à Narbonne. 

Raimbaud (Bernard), consul de la 
cité de Narbonne, 278. 

Ramiano, vignoble près Narbonne, 
132. 

Ramire, abbé, évêque intrus de 
Nîmes, rappelle les Juifs, 7. 

Ranch (Jacho). Voy. Rauth (Jatho). 
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Rangin (Bernard), à Toulouse, 162. 

Rasons. Voy. Sanche dit le Bar- 
bier. 

Rauba (Saturnin), à Toulouse, 459. 

Rauth (Jatho) ou Ranch (Jacho). 
Voy. Jatho. 

Raymond V, comte de Toulouse, 
a pour baile à Saint-Gilles le juir 
Abbamari ben Isaac, 16. 

Raymond VI, comte de Toulouse. 
Le Pane lui reproche d'avoir 
donné aes fonctions publiques à 
des Juifs, il jure de Finterdire à 
l'avenir, 19. — Autorise les Juifs 
à constituer des seigneuries di- 
rectes ou foncières, 81, 85; — 
à vendre, engager et inféoder 
leurs biens, 152, 154. 

Raymond VII, comte de Toulouse, 
soumet à une r^evance les con- 
trats fonciers opérés parles Juifs, 
82. — Confisque des biens aux 
juifs Belitus et Abraham, puis 
les leur restitue, 83. — Voyez 
Toulouse (Raymond VII, comte 
de). 

Raymond Roger, vicomte de Gar- 
cassonne, donne les fonctions de 
baile à des Juifs, 17. 

Raymond Trencavel. Redevances 
que lui doivent les Juifs, 12. 

Raymond (Arnaud), à Toulouse, 
154. 

Raymond (Bernard), à Toulouse, 
162. 

Raymond (Guillaume), pareur à 
Narbonne, 132. 

Raymond (Guillaume), habitant 
de Sauve, 322. 

Raymond (Pierre), notaire à Tou- 
louse, 174, 175. 

Raymond (Pierre) l'aîné, à Tou- 
louse, 169. 170. 

Raymond (Pierre), archidiacre de 
Narbonne, 202, 206. 

Raymond de Montpellier (Guil- 
laume) , viguier oe Narbonne, 
témoin au partage de juridiction 
des Juifs entre Tarchevôque et 
le vicomte, 202. 

Rayna (Guillaume de), notaire à 
Toulouse, 160. 

Raynard d'C)pian (Bernard), à Nar- 
bonne, 287. 

Rebet, à Toulouse, 251. 



Rebouil (Vesian) {Robulli)^ com- 
missaire pour l'estimation des 
biens des Juifs à Béziers, 294. 

Receveurs de péages ou de deniers 
rovaux (Juifs). Voy. Officiers 
punlics (Juifs). 

Regina (Cîrescas de Na). Voyez 
(jfrescas de Naregina. 

Relaps. Voy. Juifs relaps. 

Renan (M.). Son ouvrage sur les 
Rabbins français du commence^ 
ment du II ¥• siècle, 109 et ss. 

Réole (Campagne du comte d'Ar- 
tois en 1295 devant la). Le sei- 
gneur de rile-Jourdain reçoit en 
compensation de ses dépenses 
dans cette campagne la confis- 
cation des Juifs de sa seigneurie, 
103, 264. 

Rivière (Bernard de) (Riparia), te- 
nancier chrétien dans la seigneu- 
rie du juif Kalonyme, 71, 138. 

Roazio (ae). Voy. Rouaix. 

Robert (Raymond), à Toulouse, 
147. 

Robulli. Voy. Rebouil. 

Rochelle (Marin ou Mavin de la). 
Voy. Marin. 

Roena (Bérenger et Pierre de), 
templiers de Douzens, 131. {La 
Rouere, canton de Saint-Gaudens, 
Haute-Garonne?) 

Rodanel (Raymond) fait une dona- 
tion aux Hospitaliers de Nar- 
bonne, 132. 

Roger n, vicomte de Béziers, éta- 
blit une répartition égale entre 
les Juifs de ses différentes villes, 
13. — Prot^e les Juifs, 16, 17. 
— Donne asile à Carcassonne au 
thalmudiste Abraham ben David, 
17. — Donne à des Juifs les 
fonctions de baile, 17, 18. 

Roger Bernard^ comte de Foix, 
accorde des privilèges aux Juifs, 
40, 240. 

Roger (Durand), curé de Tressa, 
276. 

Roger (Pierre), avocat à Toulouse, 
146. 

Roi des Juifs de Narbonne (Nâsi). 
Origine, hérédité, importance de 
cette dignité, 42-44. — Possède 
seul en franc^alleu héréditaire 
ses biens dans les Juiveries de 
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Narbonne, 43, 74, 75, 156. — 
GonfiscatioQ de ses biens, 278, 
284. 

Romieu, scribe à Toulouse, 141. 

Roque-de-Fa en Termenès {canton 
de Monthoumet, Àvde)^ 210. 

Roque (Bertrand de la), maître du 
Temple de Toulouse, 157. 

Roquerort (Bernard de), templier 
de Douzens, 133. 

Roquis (Bernard de), à Toulouse, 
171, 172, 173, 174. 

Roquis (Raymond de), à Toulouse, 
1/2. 

Rosald (Bernard), à Toulouse, 86, 
171, 174. 

Roscida vallis, hôpital à Toulouse, 
142. 

Roserels. lieu dit près ITle-Jour- 
dain, 260. 

Rotbald (Pierre et Guillaume), 
habitants de Narbonne, 132. 

Rouaix (Pierre de) {de Hoaxio)^ à 
Toulouse, 150, 151, 152. 

Roue ou rouelle. Les Juifs doivent 
la porter sur leurs habits, 21, 
212, 220. — Ils peuvent s'en 
racheter, 22. — Celle portée 
par les Juifs de Pamiers modi- 
fiée et réduite par l'abbé de 
Saint-An tonin, 40. 

Rouergue (Juifs du Roi en). Dé- 
fense d*entraver leur commerce, 
234. 

Rubei (Pierre), à Narbonne, 200. 

Ruben (Guillaume), marran de 
Toulouse. Son élection comme 
consul annulée, 20. 

Ruben, juif de Clarcassonne, sei- 
gneur direct de biens acquis par 
les Templiers, 79, 133. 

Ruben. Voy. Moïse, David, Ruben. 

Rufat (Guillaume), à Toulouse, 
147. 

Rupe (Bertrand de). Voyez Roque 
(Bertrand de la). 

Rupibus (Rigaud de), maître du 
Temple de Toulouse, 170. 



Sabatier (Bernard), habitant de 
Clarcassonne, 131. 

Sabatier (Jean), notaire de Nar- 
bonne, 280. 

Sagrassa (Mosse). Voy. Moïse. 



Saint-Gosme (Clément de), habi- 
tant de Narbonne, 132. 

Saint-Denvs (Adalbert de), à Tou- 
louse, 180. 

Saint-Gaudens (Pierre-Benoit de), 
à Toulouse, 136. 

Saint-Gilles (Abbé de), transige 
avec le roi pour les biens confis- 
(jués sur les Juifis, 101. 

Saint-Gilles a une synagogue au 
xn« siècle, 14. 

Saint-Gilles. Raymond V y a un 
baile juif, 16. 

Saint-Gilles (Concile de), interdit 
de donner des fonctions aux 
Juifs, 19. 

Saint-Gilles (Raimond de), tenan- 
cier de Bérenger de Boutenac, 
165. 

Saint-Jacques (Giraud de), notaire 
de la sénéchaussée de Bielaucaire, 
324. 

Saint-Jean de Jérusalem (Cheva- 
Uers de THôpital de). Voy. Hos- 
pitaliers. 

Saint-Jori. lieu dit près le clos 
juif, banlieue de Narbonne, 138. 

Saint-Jori (Bernard de) , à Nar^ 
bonne, 139. 

Saint-Jori (Raymond de), tenan- 
cier du juif Kalonyme à Nar- 
bonne, l38. 

Saint-Just (Jean de), membre de 
la Chambre des Comptes, com- 
missaire à Toulouse pour Tex- 
pulsion des Juifs, 93 et ss., 243 
et ss. 

Saint-Laurent (Arnaud de), habi- 
tant d'Escales, 165. 

Saint-Loup (Guillaume -Hugues 
de), à Toulouse, 143. 

Saint-Martin (Guillaume- Armand 
de), à nie- Jourdain, 261. 

Saint-Paul (Bernard de), à Tou- 
louse, 136. 

Saint-Paul (Guillaume de), notaire 
à Toulouse, 140, 186^ 188. 

Saint-Paul (Moïse de), juif d'Alet, 
241. 

Saint-Pons (Jean de), notaire de 
NarbonnCj 207, 237, 283. 

Saint-Romain, paroisse près Sauve. 
Confiscation de biens de Juifs, 
322. 

Saint -Romain ou Saint -Rome 
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(Pierre-Guillaume de), à Tou- 
louse, 183. 

Baint-Salin (Jean de), habitant de 
Cologne de Gers, 3z9. 

Saint-Sebastien (Amiel de), habi- 
tant de Narbonne, 132. 

Saint-Semin (Guillaume de), no- 
taire à Toulouse, 135, 144. 

Saint-Tibery (Abbaye de) reçoit une 
donation de Guillaume, vicomte 
de Béziers, 78. 

Saint-Tibery. Des Juifs y sont té- 
moins instrumentaires, 57. 

Saint-Tibery. Voy. Astruc, Jatho, 
Judas. 

Saint-Ybars (Armand-Guillaume 
de) (de Sancto Barcio)^ à Tou- 
louse, 58, 161,162,163. (Ariège, 
arrond. de Pamiers, canton de Le 
Fossat,) 

Saint-Ybars (Durand de), chevalier 
à Toulouse. 58 ; reçoit la confis- 
cation des biens des Juifs, 83. 

Saint-Ybars (Pierre de), notaire de 
Toulouse, 174, 175. 

Saint-Ybars (Vital de >, à Toulouse, 
161. 

Sainte-Gui terie (Pierre de), à Tou- 
louse, 250. 

Salicjue (la Loi) invoquée pour éta- 
blir la liberté de la propriété, 62. 

Salomon (Maitre)j médecin juif, 
réclame judiciairement son sa- 
laire de Simon de Mueil, châte- 
lain de Minerve, 22. 

Salomon ben Addereth, chef de la 
synagogue de Barcelone. Son 
rôle dans la dispute philoso- 
phique, 111 et ss. 

Salomon Alègre, juif de Toulouse. 
Ck)nfiscation, 248, 255, 256. 

Salomon (Astruc). Voy. Salomon. 

Salomon, juif de Verdun, fils d'Es- 
pagnol, seigneur direct de biens 
a Toulouse, 81, 152, 154. 

Salomon, juif de Toulouse, pro- 
priétaire de seigneuries directes 
ou foncières, qualifié dominus 
Salomon, 58, 85, 146. 

Salomon Eléazar. Cionfiscation à 
Narbonne, 285. 

Salomon ben Isaac. Voy. Salomon 
de Lunel. 

Salomon de Lunel {Salomon ben 
Isaac), rabbin et médecin de 



Montpellier. Son rôle dans la dis- 
pute philosophique ; Abbamari 
chercne à le conciher par l'en- 
tremise du ndsi de Narbonne 
Kalonyme, 111, 114, 115. — 
Collecteur de la taille dans la 
sénéchaussée de Carcassonne, 
est poursuivi comme malversa- 
teur, 90, 115, 217. 

Salomon Meïn. Voy. Menahem 
ben Salomon Meïri. 

Salomon Maymon, rabbin de Mont- 
pellier, exempt de la taille royale, 
218. Bedersi lui adresseun poème, 
128. 

Salomon de Melgueil, fils d' Astruc 
{Salomon ben Meschullam), juif 
ae Narbonne, vend une terre à 
Escales, 57, 72-73, 165. — Sa 
souscription autographe, 73. 

Salomon de Melgueu {Salomon ben 
Mdise Afc/^ori), juif de Narbonne, 
originaire de Beziers, commenta- 
teur et traducteur, nedoitpasôtre 
confondu avec Salomon (rUrgel, 
126, 127. — Recherché comme 
juif du Roi, 214. — Confiscation 
de ses biens, 77, 282, 292. 

Salomon ben MeschuUam. Voyez 
Salomon de Melgueil. 

Salomon de Montpellier. Confis- 
cation à Narbonne, 282. 

Salomon de Nathan. Voy. Salomon 
ben Salomon Nathan. 

Salomon fils de Provençal, juif de 
Toulouse. 57, 160. 

Salomon dOlargue, taxé comme 
juif du Roi, 226. — Confiscation 
a Béziers, 301. 

Salomon de Saverdun. Confisca- 
tion à Narbonne, 279. 

Salomon, juif de Saint-Tibery, 
exempt de la taille, 218. 

Salomon ben Salomon Nathan 
{Salomon de Nathan)^ juif de 
Béziers, inscrit au rôle de la 
taille, adhère à Pexcommunica- 
tion des philosophes, 127. — 
Taxé comme juif du Roi, 225. 

Salomon Orgerius. Voy. Salomon 
d'Urgel. 

Salomon d'Urgel, rabbin de Bé- 
ziers, commentateur et traduc- 
teur, ne doit pas être confondu 
avec Salomon de Melgueil, 126, 
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127. — Sa contribution à la taxe 
fixée par Philippe le Bel, 225. 
— Confiscation de ses biens, 294 . 

8alomon de Verdun, juif de Ver- 
dun-sur-Garonne. Confiscation 
de ses biens, 259. 

Salvium. Voy. Sauve. 

Samatan (Bernard de), notaire à 
Toulouse, 442, 161, 162, 163, 
171, 174, 175. {Gers, arr.deLom- 
bez.) 

Samatan (Pierre -Raymond de), 
notaire à Toulouse, 142,148, 149, 
150, 163. 

Samuel, juif d'Auch. Confiscation 
à Pavie, 264. 

Samuel, gendre de Bonfils de 
Beaucaire, juif de Narbonne, 
procureur fondé pour une sen- 
tence arbitrale, 55^ 192-200. 

Samuel, juif de Béziers, baile du 
vicomte Raymond Roger, 18. 

Samuel, fils de Bonfils de Beau- 
caire, juif. Fondé de procuration 
dans un procès à r^arbonne, 
192-200. 

Samuel, juif de Narbonne, en 955 
acquiert un moulin au-dessous 
du pont de l'Aude, 68, 129. 

Samuel Bonisas (Isaac), juif de 
Narbonne. figure à la concession 
des privilèges par l'archevêque, 
48, note. 

Samuel Bonmancip. Confiscation 
à Narbonne, 282. 

Samuel Bonmancip de Scaleta, 
frère de Samuel Salami, juif de 
Narbonne. Confiscation de ses 
biens, 76, 122, 282, 284. 

Samuel du Port, recherché comme 
juif du Roi, 216. 

Samuel ben Ruben. Voy. Samuel 
de Villeneuve. 

Samuel Saqîl. Voy. Samuel Su- 
lami. 

Samuel Secal. Voy. Samuel Su- 
lami. 

Samuel Sulami, ou Samuel Saqîl, 
ou Secal, ou Samuel Vital de 
Scaleta, ou Sasclita, Sen escalita, 
rabbin de Narbonne. Sa famille, 
originaire de l'Escalelte (œm^ 
mune de Péguairolles, arr. de Lo- 
dève, Hérault), Poète distingué. 
Son rôle dans la dispute philo- 



sophique; recueille Lévi ben 
Abraham dans un de ses hôtels, 

Elus tard confisqués, à ^far- 
onne; se retire à Perpignan, 
121 et ss. — Biens saisis et con- 
fiscations à Narbonne, 76, 278, 
281, 282, 284, 285, 292. 

Samuel de Saverdun, juif de la 
sénéchaussée de Garcaasonne, 
réfugié à Gaudiès, expulsé. 212. 

Samuel Vital de Scaleta. Voyez 
Samuel Sulami. 

Samuel de Villeneuve (Samuel ben 
Ruben), rabbin de Béziers, adhère 
à l'excommunication des philo- 
sophes. Ses biens confisqués, 
128, 301. 

Sanche (Bernard), syndic de Tab- 
baye d'Alet, 241 . 

Sancne dit le Barbier (Bernard), 
marchand de Narbonne, rece- 
veur des confiscations sur les 
Juifs, 275, 279, 282, 289. 

Sanche (Maître), à rile-Jourdain, 
261. 

Sancta Gabela ou Gavela. Voyez 
Cinte^elle. 

Sancto Barcio (De). Voy. Saint- 
Ybars. 

Sancto Ëgidio (De). Voyez Saint- 
Gilles. 

Sangocia (Jean de Léon de), à Tou- 
louse, 257. 

Saqîl. Voy. Samuel Vital de Sca- 
leta. 

Sarrada (Arnaud), à Verdun-sur- 
Garonne, 259. 

Sarrallier (Guillaume), à Toulouse, 
159. 

Sarrallier (Pierre-Raimond), scribe 
de la cour de l'archevêque de 
Narbonne, 206. 

Sarrazins (Roi des), à Narbonne, 
42, 44. 

Sarrazins (Marchands), traités à 
régal des marchands chrétiens 
ou juifs à Agde, 39. 

Sarravat (Gerbert), à Carcassonne, 
134. 

Sasclita. Voy . Samuel Sulami, Sca- 
leta. 

Saudatum, lieu dit près Toulouse, 
157, 162. 

Sauve (Juifs de). Confiscation ; 
transaction entre le roi et l'évê- 
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que de Maguelonne, 320 et ss. 

Sauve (Vital de). Voy. Vital. 

Saval (Guillaume), à Garcassonne, 
303. 

Saverdun (Juifs de). Leurs privi- 
lèges promulgués en 1299, 29. 

Saverdun. Voy. Isaac de — , Sa- 
muel de — , Salomon de — . 

Saviniaco (Guillaume de), à Nar- 
bonne, 167. {Savignac, canton de 
Béziers.) 

Saysse (Benoît), à Béziers. 297. 

Scalae. lieu dit de la banlieue de 
Naroonne, 122. 

Scaleta {L'EscalletUf commune de 
PéguairoUes , au-iiessus de Iah 
dève)^ patrie de la famille des 
Secal ou Saqîl dont était Samuel 
Sulami ou d'Ëscaleta, 3, 122, 
123. 

Scaleta. Voy. Samuel Sulami, 
Samuel Bonmancip, Isaac. 

Scalis (Gastrum de) {Escales, Aude, 
canton de Lesignan), 189-192. 

Scalis (Sanctus Martinus de). Voy. 
Escales. 

Sceaux. Usage du sceau par les 
Juifs, 60. 

Scrinea (Pons-Guillaume de), à 
Toulouse, 158. 

Scolane (Gaillarde), à Toulouse, 
183. 

Scuderius. Voy. Escudier. 

Sescaleta (Bomsac ou Bonjudas) (el^ 
Escaleta) de Narbonne. Confis- 
cation de ses biens, 283. Voyez 
Scaleta. 

Sicard (Arnaud), à Toulouse, 146. 

Sidoine Apollinaire. Deux lettres 
de lui mentionnent l'établisse- 
ment de Juifs au y siècle à 
Narbonne, 5. 

Siffler (Jean et Pierre), clercs de 
Narbonne, 280. 

Signatures hébraïques. Voy. Sous« 
criptions. 

Silbert (Pierre), juge de Narbonne, 
237. 

Sillano (Bernard et Pierre), à Tou- 
louse, 148, 149. 

Simon ben Joseph. Voyez Don 
Durand de Lunel. 

Siricara (Bernard de), baile de Par- 
chevôque de Narbonne, 206, 207. 

Secal ou de Escaleta, famille juive 



venue de Béziers, établie à Nar- 
bonne. 121. 

Secal. voy. Abraham Secal, Sa- 
muel Sulami. 

Seigneurie directe ou foncière. 
Son caractère en Languedoc. 
Des Juifs Tacquièrent, 63 et ss. 
— Forme des contrats qui Téta- 
Missent, 80, 81. 

Sentimanie. Tolérance du clergé à 
regard des Juifs, 6. 

Serment sur la loi de Moïse prêté 
par les Juifs. Formule de ce ser- 
ment à Narbonne, 53-54, 84, 196. 

Serra (Bernard), notaire de Cologne 
de Gers, 328. 

Serratoris ou Serradour (Jean), à 
Béziers, 295, 297, 298. 

Serres (Bernard de), notaire à Tou- 
louse, 136. 

Servient (Jean), notaire de Ville« 
franche de Rouergue, 235. 

Sol (Bonet de). Voy. Bonet. 

Solier (Raymond de), habitant de 
Cologne de Gers, 329. 

Sommières (de Sumidrio). Voyez 
Durand, Vital. 

Soqua ou Socoa ou Socca (Pierre), 
commissaire pour la confisca- 
tion sur les Juifs à Toulouse, 94, 
253, 255, 257. 

Sorezeno (Raymond de), diacre à 
dSarcassonne, i3i. 

Sorgeriœ. Voy. Surgières. 

Souscriptions hébraïques, 52, 71, 
73, 74, 79, 131, 139, 167, 192. 

Stella (Bonysach de). Voy. Isaac. 

Sulami (Samuel). Voyez Samuel 
Sulami. 

Surgières ou Surguières. Plusieurs 
juifs en portent le nom, 3. (ilvey- 
ron, arr, de Milhau, canton de 
Séverac, commune de Busein^. 

Surgières (Bondia de). Voy. Lévi 
ben Moïse. 

Surgières. Voy. Bondia, Astruc. 

Sutoris (Raimond), à Perpignan, 
243. 

Synaj^ogues. Interdiction de répa- 
ration ou reconstruction, 212. 

Syndicsjuifs poursuivis pour mal- 
versation, zl7. 

Syriens trafi(}uant à Narbonne, 5. 

Taille des Juifs du Roi. Voy. Juifs 
du Roi. 
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Talabuxo (Bernard de), habitant 
de Narbonne, 133. (Saint^Pierre 
de Taillebois près Lauraguel , 
Aude, arr. de Limoux,) 

Taurel (Jean), à Narbonne, 289. 

Taxe des Juifs du Roi. Voy. Juifs 
du Roi. 

Taxes ordinaires et municipales. 
Les Juifs y sont astreints, no- 
tamment à Garcassonne, Beau- 
caire, Pézenas, 29. 

Teison (Pons), habitant de Cologne 
de Gers, 329. 

Témoins (Juifs), 54 et ss., 140, 
160, 161, 167, 173, 192, 194, 196, 
200. 

Templiers, tenanciers de Juifs à 
Garcassonne et à Toulouse, 79, 
85, 130, 133, 157, 161, 170,208. 
— Intervenant dans des contrats 
relatifs aux Juifs, 85. 167, 168. 

Terrenas (Pierre), à Toulouse, 154. 

Terruz (Terrisse?), dans la banlieue 
de Narbonne, 71. 138. 

Teucia, femme d'André, vendeur 
d'un moulin aux Juifs de Nar- 
bonne, 129. 

Teudricus, témoin instrumentaire 
à Narbonne, 130. 

Textoris (Olivier), commissaire 

Sour l'estimation des biens des 
uifs à Béziers, 294. 

Textoris (Pierre- Pons), à Toulouse, 
183. 

Thalmud interdit aux Juifs, 212. 

Thauros, juif, engagiste des reve- 
nus de la seigneurie de Lunel, 
21, 28. 

Thesan (Abraham de). Voy. Abra- 
ham., 

Tillet (Etienne du), notaire royal 
en Albigeois, 333. 

Timberga (Déranger), scribe de 
Narbonne, 207. 

Todrop. Voy. Thauros, Kalonyme 
fils de Théodore. 

Tolède (Conciles de), décrètent de 
nombreuses mesures contre les 
Juifs, 5, 6. 

Torodela (Bernard de), hospitalier 
à Narbonne, 138. 

Torrent (Raymond), scribe de Per- 
pignan, 211. 

Toulouse (Raymond VI, comte 
de), autorise un juif à vendre, 



engager et inféoder ses biens, 
152, 154. Voy. Raymond VI. 

Toulouse (Raymond Vil, comtede), 
autorise le juif Belid à disposer 
des biens, seigneuries, etc., de 
son père Alègre et de son frère 
Belid, 160. — Confisque de nou- 
veau ces biens, 162. — Accorde 
aux Juifs de Toulouse Tautori- 
sation de disposer librement de 
leurs terres et seigneuries di- 
rectes par vente, engagement, 
bail à fief, 175, 177. — Gession- 
naire des terres, domaines et 
créances acquises par Gui et 
Bertrand des Tours du juif 
Belid, 184. Voy. Raymond Vn. 

Toulouse. Ghapitre Saint*Étienne, 
136, 139, 185. 

Toulouse. Les consuls attestent la 
signature de notaires, 177. — 
Élection d'un marran comme 
consul annulée, 20. 

Toulouse (Ëvêque de). Juifs de la 
sénéchaussée de Garcassonne 
réfugiés sous sa juridiction, 212. 

Toulouse (Hospitaliers), 85, 86, 
142, 150-152, 164. 

Toulouse (Juifs de), protégés par 
Gharlemagne, 79. — Emplace- 
ment de leur synagogue, m, — 
Un juif y reçoit publiquement 
un soufflet le" jour de Pâques; 
cette avanie est rachetée, il. — 
Ont une synagogue au xii» s., 
14. — Juive de Toulouse mariée 
à un juif d'Aragon, soumise 
seule a la taille, 35. — Sont 
soumis à la iuridiction des juges 
ordinaires, 37. — Arrêtés pour 
avoirsurpris des lettres d'exemp- 
tion des taxes, 28, 221. — 
Ghartes où ils paraissent comme 
partie, possesseurs d'immeubles, 
79, 134-136, 139, 140-154, 157- 
164, 167-184. — Possesseurs de 
la seigneurie directe sur des 
terres tenues de particuliers ou 
des Templiers, 79, 86, 146, 152, 
157, 161, 162, 170, 171, 208. — 
Expulsion et confiscations de 
1306, 93 et ss., 243-272. 

Toulouse (Léproserie de), 157. 

Toulouse (Monnaie de). Voy. Mon- 
naie. 
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Toulouse. Templiers, 83, 159, 467» 

168. — Tenanciers des Juifs, 85, 

440, 457^ 470, 208. 
Toulouse (Arnaud de), maître du 

Temple de Toulouse, 459. 
Toulouse (Barthélémy de)^ portier 

du Ghàteau-Narbonnais, 485. 
Toulouse (Bérenger de Promilhac, 

viguier de), 48^. 
Toulouse (Massip de), à Toulouse, 

464, 463. 
Toulouse (Pierre de), viguier de 

Toulouse, 477. 
Tour (Adhémar de la) , à Toulouse, 

465. 
Tour (Pons de la), à Escales, 489, 

490. 
Tourette (de Turreta) (Bernard ou 

Bertrand de la), recteur royal de 

Montpellier, commissaire pour 

les confiscations sur les Juifs, 

309-349, 324. 
Tournier (Pierre), à Tlle-Jourdain, 

264. 
Tours (Bernard, Bertrand et Guy 

des), créanciers du juif Belia, 

84, 478-484. 
Touset, notaire à Toulouse, 436. 
Transsano (Ecclesia de) (Tressan, 

canton de Gignac, Hérault)^ 276. 
Trèbes (Bernard- Amat de), {De 

Tribus bonis)^ notaire à Nar- 

bonne, 276. 
Treviaco (Pierre de), hospitalier à 

Narbonne, 432. 
Trésors cachés chez les Juifs. Man- 
dement sur ceux qui seraient 

trouvés dans les maisons confis- 
quées, 256. 
Trésor trouvé chez le juif Marin 

de la Rochelle à Toulouse, 95, 

257. 
Tribus bonis [de). Voy. Trèbes. 
Troishabosc (Michel), à Toulouse, 

251. 
Tron (Pons), à Toulouse, 435. 
Tubi (Guillaume) ,à Perpignan,24 4 . 

Udalric, témoin d'un acte à Nar- 
bonne en 955, 430. 

Ulmeto (Guillaume-Hugues de), 
à Toulouse, 453. 

Umbert (Pons), habitant de Gar- 
cassonne, 434. 

Usures des Juifs. Répression. 



Ordre pour rapporter les con- 
trats de prêt et le paiement des 
dettes réguUères, 23, 24,227,228. 

Vagnier (Franchier del), habitant 
oe Cologne de Gers, 329. 

Yalar (Guillaume), à Narbonne, 
289. 

Valence (Concile de) ordonne le 
port de la marque, 24 . 

Valentrès (Marguerite, femme de 
Jean de), à Toulouse, 255. 

Valle (Bernarde de), à Toulouse, 
462. 

Yarageville (Aubert de), sénéchal 
de Rouergue. 234. 

Yarennes (Guillaume de), lieute- 
nant du sénéchal de (Darcas- 
sonne, 229, 230. 

Vaure (Raymond de), à Toulouse, 

Vaure (Sicard de), juge-mage de 

Garcassonne, 238, 242. 
Vaysse (Guillaume), apothicaire 

de Béziers, chargé de la recette 

des confiscations sur les Juifs 

en 4306, 97, 294, 296, 299, 304, 

302. 
Venerque (Guillaume de), à Tou- 
louse, 244. {Canton d'Autertve, 

Haute-Garonne.) 
Verdisolio (Guillaume de), à Tou- 
louse, 444. 
Vergier (Raymond), notaire de 

(Garcassonne, 308. 
Verdun-sur-Garonne (Juifs de), 8i. 

— Confiscations, 94, 259. 
Verdun. Voy. Bonnefoi de Verdun, 

Salomon de Verdun. 
Verne (Bernard), commissaire pour 

l'estimation des biens des Juifs 

à Béziers, 295. 
Veso (Hélie de). Voy. Hélie de 

Veso. 
Vezenobre (Église Saint -André 

de), 324. 
Vezenobre (^Pons de), prieur de 

Lunel-le- Vieux. 324. 
Voisins (Pierre de), engagiste de 

Limoux, n'a pas juridiction sur 

les Juifs, 33, 215. 
Vicalcia (Vital de), à l'Ile-Jour- 

dain, 26i. 
Vidon Bonet, juif de Saint-Tibery, 

exempt de la taille, 218. 
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Vilanto (Arnaud de), à Toulouse, 
484, 

Villa Judaica, Bastida Judaica, 
Glausum Judaicum. Voy. Âlo- 
dium Judaicum. 

Villagalenno (Raymond-Foucaud 
de). Voy. Foucaud (Raymond). 
( Villegailhenc, canton de Conques, 
Aude.) 

Villar (Raimon de), docteur es 
lois à Garcassonne^ 242. 

Ville (Jean de), habitant de Colo- 
gne de Gers, 329. 

Villedieu (Templerie de), 161. 

Villedieu (Pierre de Deo, maître 
de la templerie de), acquiert 
pour le Temple la seigneurie 
directe possédée par le juif Belid 
sur des biens tenus par Tordre 
à Toulouse, 160. 

Villefort, patrie du juif David de 
Villefort, auteur d*un ouvrage 
sur le calendrier, 118. (Aude, 
arr. de Limoux, canton de Cha^ 
labre.) Voy. David. 

Villefranche en Rouergue, 235. — 
L'ancien baile poursuivi pour 
détournement de biens de Juifs 
confisgués, 104. 

Villejuir près Narbonne. Voy. Alo- 
dium Judaicum. 

Villeneuve (Bernard et Ravmond- 
Amaud de), à Toulouse, 85, 185, 
186. 

Villeneuve (Guillaume de), vi^uier 
de l'abbaye de la Grasse, présent 
à la revendication des Juifs 
d'Alet par l'abbé, 242. 

Villeneuve (Hugues de), ancien 
baile de Villelranche de Rouer- 
gue, poursuivi pour détourne- 
ment des biens confisqués sur 
les Juifs, 104. 

Villeneuve de Monréal (Pons de), 
à Toulouse, 177. 

Villeneuve (Pons de), à Toulouse, 
186, 187. 

Villeneuve (Samuel de). Voy. Sa- 
muel. 

Vital, j uif de Saint-Tibery , exempt 
de la taille, 218. 

Vital (Dieulosal). Voy. Dieulosal. 

Vital d'Alet, juif d'Alet, réclamé 
par l'abbé d'Alet, 241. 

Vital Astruc, juif d'Alet, égale- 



ment réclamé par l'abbé, 241. 

Vital Barrela, juif de Capeatanç, 
recherché comme juif du Roi, 
214. 

Vital de Béziers, juif de Narbonne, 
requis comme expert pour tra^ 
duire les actes hébraïques pro- 
duits dans une sentence arbitrale, 
56, 197. — Recherché comme 
juif du Roi, 214. 

Vital Bordeu. Confiscation à Nar- 
bonne, 283. 

Vital de Boeriano, juif de Nîmes. 
Confiscation de ses biens au 
registre J 48, pièce 213, du Tré- 
sor des chartes, vn. 

Vital fils de David (Boudavin), 
juif de Narbonne^ fî^re à la 
concession des Juiveries par le 
vicomte Amaury, 156. — Sou- 
tient contre le vicomte on procès 
devant arbitres pour la propriété 
d'un mans, 55, 192-200. 

Vital de Florensac, juif de Nar- 
bonne. Procès devant arbitres 
avec le vicomte do Narbonne, 
55, 192-200. 

Vital Gipsier. Confiscation à Nar- 
bonne, 279. 

Vital Medici, juif de Carcassonne, 
présente au sénéchal des lettres 
royales relatives aux dettes dues 
aux Juifs, 228. 

Vital de Melgueil.recherché comme 
juif du Roi, 214. — Ses biens 
confisqués, 126, 285. 

Vital Navarrès. Confiscation à 
Narbonne, 284. 

Vital de Nathan, taxé comme juif 
du Roi, 225. 

Vital (Pierre de Prato, dit), notaire 
de Narbonne, 287. 

Vital (RaimondJ, à Toulouse, 141. 

Vital (Raymona). garde des vignes 
à Toulouse, 158. 

Vital Salomon Meïr et Vital Salo- 
mon de Perpignan (Don), juif 
de Perpignan. Voy. Menahem 
ben Salomon Meïri. 

Vital de Sommière. Confiscation 
à Narbonne, 282. 

Vital de Sauve. Confiscation à 
Narbonne, 278. 

Vivas Astruc de Limoux. Confis- 
cation à Narbonne, 274, 286. 
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Vivas de Fargis, juif de Narbonne, 
tigure à la concession des Jui-> 
veries, 156. 

Wamba, roi des Wisigoths, per- 
sécute les Juifs, les chasse de 
Septimanie, 6, 7. 

Wisigoths (Rois), persécutent les 
Juifs, 5, 6, 7. 

Wittiza, roi des Wisigoths, traite 
favorablement lea Juifs, 7. 



Ysalguier (Raymond), changeur 
dexoulouse, commissaire pour 
les confiscations sur les Juifs et 
trésorier des deniers de cette 
confiscation, 94, 103, 253, 255, 
257. — Correspondance avec 
Jean de Saint-Just relative aux 
opérations de recette de la con- 
fiscation, 265-272. 

Yspa (Raymond), à rile-Jourdain, 



Ysalguier lUsalguierius) , à Tou- Zotenberg (M. H.), 71. 
louse, 183. 
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ERRATA. 



Page 5, ligne 2. — Au lieu de Appolinaire, il faut lire Apollinaire. 

— il, ligne 22. — Au lieu de Daulade, lire Daurade, 

— 26, note 2, et 35, note 2. — Au lieu de JJ 24^, lire JJ 24^, 

— 37, lignes 9 et 10. — L'arrêt du Parlement ne fut pas rendu à la 

requête des frères Grescas et Dieulosal qui n'étaient pas 
juifs du Roi, mais à celle de Grescas d'Orange, syndic de la 
sénéchaussée de Garcassonno (voy. la rectification page 115 
en note). 

— 40, dernier alinéa. — La confirmation des privilèges des Juifs de 

Pamiers est de 1297 et non de 1300 (voy. Pièces jusiificati'oesy 
no XLIV). 

— 42, lignes 3 et 4. — Au lieu de Mùir Salomon, lire Méir hen Simeon, 

— 79, lignes. — Aux trois noms des juifs cités : Ruben, Pfaït, Moïse 

Garavita, ajouter : Joseph. 
-- 133, ligne 17. — Au lieu de Pétri de Cannis, lire de Caunis, 

— 165, ligne 13. — Au lieu de Saint-Martin d* Essaies, lire Escales. 

— 167, ligne 4. — Au lieu de Faviniaco, lire Saviniaco. 

— 177, lignes 18 et 32. — Au lieu de Bosquerii, lire Folquerii. 

— 192, ligne 22. — Au lieu do Bonnisas qui serait une forme de 

Bonisach (Bon Isaac), lire Bon Juzas (Judas). 

— 225, ligne 29. — Au lieu de Marancian, lire Maraucian. 

— 256, ligne 15. — Au lieu 1307, 31 décembre, lire 30 décembre. 

— 258, ligne 4. — Au lieu de centa, lire centum, 

— 261, ligne 23. — Au lieu de la Sita, lire la Fita. 
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Page 265, ligne 21. — Au lieu de 4306 à iSiO, lire 1306 à 1315. 

— 266, ligne 12. — Au lieu de anuku, lire annulas. 

— 272, ligne 20. — Au lieu de Sénéchaussée de Garcassonne et de 

Beaucaire, lire Béziers. 

— 276, ligne 18. — Au lieu de archidiaconi Corbanemis, lire Corba- 

riensis, 

— 282, ligne 27-28, au lieu de Summerio, lire Sumidrio. 

— 283, lignes 7 et ss. — Au lieu de Foravilha, Forcaville, lire Forci- 

vilha, Forciville, 

— 283, lignes 23, 28, et 284, ligne 2. — Même observation que pour 

Bonnisas (page 192) ; au lieu de Bonnize, lire Bon Juze, 

— 284, ligne 18. — Au lieu de Pétri Aredi de Fraxino, il faut lire 

Amaldi, quoique le texte original porte certainement Aredi 
(voy. pages 55, 192, 193). 

— 302, ligne 22. — Au lieu de Amari, lire Amati. 

— 316, 4* avant-dernière ligne. — Au lieu de BvratUla, lisez Curva" 

villa. 

— 366, colonne 2, ligne 2. — A la table. — Au mot Juifs, après : 

ff Interdits des fonctions publiques », ajouter sauf le cas d'un 
receveur des deniers royaux à Garcassonne ; etc. 
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